
Paris, le 4 Décembre 1995

Professeur Monique Lortie
Depart.Sciences Biologiques
UQAM
CP 8888 Succ. A.
Montréal P.Q. H3C 3P8

Canada

Chère amie,

Les Editions Octarès assistées de Bernard Pavard et de Gilbert de Terssac m’ont fait
le plaisir de réunir quelques textes de réflexions sur l’ergonomie.

Vous les connaissez presque tous, mais je ne voudrais pas qu’un de mes livres
paraisse sans vous en faire hommage. J’espère que les choses vont bien pour vous
dans votre vie personnelle et votre travail.

J’espère vous revoir bientôt. J’ai l’intention de retourner au Canada (Toronto et
peut-être Montréal) au printemps 1996 ou en 1997. Je serai très heureux de vous
rencontrer si cette éventualité se confirme.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 4 Décembre 1995

Mr le Professeur Luc Desnoyers
UQAM
Département des Sciences Biologiques
Case postale 8888
Succursale Centre-ville
Montréal H3C 3P8 - Prov. du Québec

Canada

Cher ami,

Je ne me souviens plus si je vous ai remis un exemplaire de mes “réflexions”, livre
paru à l’occasion du Congrès de Biarritz. J’en avais en tout cas l’intention.
Pourriez-vous me le faire savoir afin que je répare mon oubli si j’ai vraiment été
défaillant.

J’espère vous revoir bientôt. J’ai l’intention de retourner au Canada (Toronto et
peut-être Montréal) au printemps 1996 ou en 1997. Je serai très heureux de vous
rencontrer si cette éventualité se confirme.

Bien amicalement.

A. Wisner



Paris, le 4 Décembre 1995

Professeur Sylvie Montreuil
UQAM
Département des Sciences Biologiques
Case postale 8888
Succursale Centre-ville
Montréal H3C 3P8 - Prov. du Québec

Canada

Chère amie,

Les Editions Octarès assistées de Bernard Pavard et de Gilbert de Terssac m’ont fait
le plaisir de réunir quelques textes de réflexions sur l’ergonomie.

Vous les connaissez presque tous, mais je ne voudrais pas qu’un de mes livres
paraisse sans vous en faire hommage. J’espère que les choses vont bien pour vous
dans votre vie personnelle et votre travail.

J’espère vous revoir bientôt. J’ai l’intention de retourner au Canada (Toronto et
peut-être Montréal) au printemps 1996 ou en 1997. Je serai très heureux de vous
rencontrer si cette éventualité se confirme.

Bien amicalement.

A. Wisner
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7 Octobre 1991

Madame Laulhère-Gosselin
Centre Hospitalier Universitaire
Sherbrooke
Québec J1H 5N4

f#c

Chère amie,

J’ai été heureux d’avoir de vos nouvelles, surtout qu’il
semble s’agir de quelque chose de très intéressant.

Vous trouverez, ci—joint, le certificat demandé où j’exprime
ce que je pense sincèrement.

Bien amicalement.

A. Wisner



7 Octobre 1991

Madame ou Monsieur le Responsable
du Certificat en Santé et Sécurité
du Travail
Centre Hospitalier Universitaire de
Sherbrooke
Québec J1H 5N4

Madame, Monsieur,

J’apprends que vous envisagez de confier à Madame Lise
Laulhère épouse Gosselin des activités d’enseignement et de
recherche dans le domaine de la santé et de la sécurité au
travail, et plus particulièrement dans celui des maux de dos.

Je me réjouis de cette initiative car, ayant été à plusieurs
occasions le professeur puis l’auditeur de Madame Laulhère—
Gosselin, j’ai pu apprécier sa valeur et regretter qu’elle n’ait
pas eu jusqu’ici une carrière à la hauteur de ses grandes
qualités.

Madame Laulhère a réussi particulièrement les deux unités de
valeurs qu’elle a suivies chez nous, de 1983 à 1986. Ces valeurs
sont destinées à qualifier les ergonomistes.

Madame Laulhère est un chercheur qui a publié des articles
intéressants dans de bonnes revues. Elle a d’ailleurs été choisie
comme boursière de la Délégation Générale à la Recherche Scienti
fique et Technique pour une étude sur les conditions de travail,
alors que j’animais le programme de Recherche de la D.G.R.S.T.

Elle est un médecin du travail hors du commun comme en
témoigne son activité à la Maîtrise de Grenoble où loin de se
limiter aux travaux habituels des médecins du travail, elle a
réalisé d’excellentes études de conditions de travail.

Comme enseignante, elle a fait ses preuves aussi bien à la
Maîtrise Hysidi (Hygiène et Sécurité Industrielle) que dans
divers enseignements qu’elle animait avec Monsieur Jacques
Duraffourg. Ce dernier m’a, à plusieurs reprises, exprimé son
admiration pour les qualités pédagogiques de Madame Laulhère
Gosselin.

J’espère qu’il vous sera possible de vous acquérir la
collaboration de Madame Laulhère-Gosselin et vous prie d’agréer,
Madame, Monsieur, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

Docteur A. Wisner
Professeur au C.N.A.M.



CHUS
rb

CENTRE
HOSPITALIER

CLINIQUE DES UNIVERSITAIREcm MAUX DE DOS DE SHERBROOKE
819- 563-5555
EXT.: 4389
FAX: (819) 564—5310

Le 21 septembre 1991.

Monsieur le Professeur Wisner,
C.N.A.M.,
Rue Gay-Lussac,
Paris.

Monsieur le Professeur,

Je vous écris du Québec où je travaille, en tant qu’ergonome, au sein d’un projet de
recherche centré sur la problématique des maux de dos et la prévention du passage vers la
chronicité. Ce projet est subventionné par l’IRSST et a été élaboré conjointement par
l’Université McGill et le CHU de Sherbrooke.

Au sein d’une équipe pluridisciplinaire, plutôt à caractère médical et para-médical,
mon rôle consiste à analyser les situations de travail de personnes récemment accidentées
au niveau du dos et provenant d’un bassin d’entreprises très diverses, lesquelles ont signé
un accord de mise en place d’une démarche participative.

Par ailleurs, je serai ammenée à donner un enseignement en ergonomie au sein d’un
Certificat en Santé et Sécurité du Travail, ici même, au CHUS. Pour celà, il m’est demandé de
fournir des “lettres de référence” de professeurs ayant été responsables de ma formation et
faisant état de mes qualités pédagogiques, de recherche et expérience professionnelle.

A différentes occasions, vous avez pu apprécier mes qualités dans ces domaines et je
serais heureuse que vous acceptiez de les formuler dans une lettre de référence. Compte
tenu du caractère urgent de cette demande, pourriez-vous me faire parvenir votre lettre par
fax.

Je vous remercie pour toute l’attention que vous y accorderez et veuillez agréer,
Monsieur le Professeur, l’expression de mes respectueuses salutations.

Lise Gosselin (Laulhère)

P.J. curriculum vitae

O297 SHERBROKE
QUEBEC
JIH 5N4
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CURRICULUN VITAE

Lise GOSSELIN LAULHERE

• née le 18 février 1945, à Sherbrooke, Prov. de Québec, CANADA
• en France, depuis 1970
• nationalité canadienne et française
• divorcée, un fils né en 1972

adresse 14 rue Camille Desmoulins
38400 St Martin d’Hères

• Tél. 76.24.21.32

Diplôme d’Etat : DOCTEUR en MEDECINE

THESE Contribution à l’étude du TRAVAIL STATIQUE. Mesure du profil
tensionnel de normalité. Application chez le sujet hypertendu. 1975, TOULOUSE.
Médaille de Bronze, Lauréat de l’Université (travaux effectués à Grenoble
sous la direction du Prof. MALLION)

DIPLOMES, QUALIFICATIONS, TITRES ETRANGERS

1. ETUDES AYANT DONNE LIEU A UN DIPLOME OU EXAMEN

1.1. STENO-DACTYLOGRAPHE et études commerciales, 1962, Sherbrooke, Canada

1.2. DOCTEUR EN MEDECINE

Au CANADA

— Biologie (1967—68) et Fac. Médecine (1968—69, 69—70)
Université de Sherbrooke, Canada

En FRANCE

— Fac. Médecine (1970—71, 71—72, 72-73)
Université de Toulouse

— Fac. Médecine (1973—74)
Université de Grenoble, stage clinique au Centre d’Etudes systéma
tiques des personnes âgées : examens de santé préventifs.

1.3. MEDECINE DU TRAVAIL

— Certificat d’Etudes Spéciales (C.E.S), Fac. de Médecine,
Grenoble, 1975
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1.4. ERGONOMIE ET PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL

C.E.S. de Physiologie du travail et ergonomie

• Physiologie du Travail Musculaire et Psychosensoriel,
Fac. de Pitié Salpetrière, Paris, 1975—76

• Ergonomie de l’Environnement Physique, Univ. L. Pasteur,
Strasbourg, 1976—77

— Etudes au Conservatoire National des Arts et Métiers (C.N.A.M)

• Travaux pratiques de Phys. du travail — Ergonomie BO,
analyse ergonomique des situations de travail (105 h) 1983—84.
Mémoire : Analyse ergonomique du poste de travail d’Agent Spécialisé
des écoles maternelles

• Ergonomie et Neurophysiologie du Travail C — élaboration
des solutions ergonomiques (75 h), 1985—86, Mémoire Modélisation
des ‘SAVOIR—FAIRE’ •- Prise en compte dans la conception et la for
mation aux nouvelles tâches.

2. ETUDES ET PERFECTIONNEMENT (n’ayant pas donné lieu à examens)

2.1. STAGES D’ETUDES

— Laboratoire d’Economie et Sociologie du Travail, Aix—en—Provence,
1976

— Régie Renault, Paris, 1976

— Institut National de Recherche et Sécurité, Nancy, 1977g

2.2. PERFECTIONNEMENT ET FORMATION CONTINUE

Univ. J. Fourier et I.U.M.T.E. (Institut Univ. de Médecine du
travail et ergonomie) Grenoble, depuis 1977

— Ergonomie et Conditions de Travail, 4 jours, 1981, avec J. Christol
(ergonome, Toulouse)

— Epidérniologie et Travail, 3 jours, 1982, avec D. Hémon (INsERM
Paris)

— Eléments de Toxicologie Industrielle, 3 jours, I.N.R.S, Paris

— Journées à thèmes

2.3. PARTICIPATION A DES CONGRES ET COLLOQUES

— Congrès annue]sde la Société d’Ergonomie de Langue Française

— Colloque de Psychopathologie du Travail, Paris, 1984

— Colloque “l’ergonomie en informatique”, Belgique, 1985

— Journées Nationales de Médecine du Travail (biennale).

• .1...
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ACTIVITES PROFESSIONNELLES

CANADA

— SECRETAIRE Sténo—dactylo, 1962 à 1967

FRANCE

— MEDECIN ATTACHE

C.H.U de Grenoble (activités de médecine préventive et bilans
de santé), service de Médecine du Travail, 1975—76, 1976—77

— BOURSIERE de la Délégation Générale à la Recherche cientifique
et Technique (D.G.R.S.T)

Dans le cadre du programme de recherches pour l’amélioration des
conditions de travail recherche sur le thème “système cardio—
vasculaire et contraintes psycho—sensorielles”, effectuée au C.H.U
de Grenoble, service Médecine du Travail, 1975—76, 1976—77, sous
la direction desProf. MONOD (Paris) et MALLION (Grenoble)

— MEDECIN DU TRAVAIL

A la Mairie de Grenoble, depuis mai 1978 ; activités cliniques et
études des conditions de travail, responsable du service de Médecine
du Travail.

ACTIVITES D ‘ENSEIGNEMENT

CHARGE D’ENSEIGNEMENT, C.E.S de médecine du Travail, Fac. de Médecine de
Grenoble, sept. 1977 à juin 1985

“Introduction à l’Ergonomie”

‘Postures, gestes et activités de travail”

“Aménagement des postes de travail”, “signaux et commandes”

ENSEIGNEMENT à la Maitrise HYSIDI, I.S.T, Grenoble (l98 à l98)

“Rythmes biologiques etti’avail posté”

“La fatigue mentale”
“L’aménagement du temps de travail”

ORGANISATION ET ANIMATION de stages de formation (dans le cadre des activités
au sein de l’IUMTE)

— Ergonomie et analyse des situations de travail

Enseignement pratique et théorique, durée 12 jours + étude en
entreprise, en collaboration avec J. DURAFFOURD (ergonome).
Cette formation a donné lieu, à la création d’un diplôme Univer
sitaire en ergonomie, Fac. de Médecine de Grenoble, oct. 1988.

— Ergonomie et activités cognitives

Enseignement théorique, durée de 3 jours, en collaboration avec
M. F. RIGAL (psychologue et ergonome), oct. 1988



—4—

— Ergonomie et Comités d’Hygiène et Sécurité

Approche ergonomique des demandes d’études de conditions de
travail sensibilisation d’une journée à la Direction Départe
mentale et Equipement, Annecy, oct. 1988

— Ergonomie et conception en entreprise

Stage de 4 jours, organisé pour l’entreprise Buli de Grenoble,
en collaboration avec J. DURAFFOURD, Nov. 1987
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ACTIVITES DE RECHERCHE

1. PUBLICATIONS

1.1. Epreuve d’hypertension artérielle provoquée. Intérêt et limite
d’une épreuve statique de préhension prolongée. L. LAULHERE, J.L. DEBRU,
F. MIKLER, M. GRUBIER, J.M. MALLION, G. CAU, J.M. MULLER. La nouv. Presse
Méd., 1975, 4, 45, 3173—3175.

1.2. Notion d’aptitude ou d’inaptitude tensionnelle à l’effort. XVe Jour
nées Nationales de Médecine du travail du Bâtiment et des Travaux Publics,
Marseille, juin 1977. L. LAULHERE, J.M. MALLION, J.L. DEBRU, F. MIKLER,
M. GRUBIER, G. CAU. Revue de médecine du travail 1977, 5, 5, 315—320

1.3. Variations de la fréquence cardiaque et de la tension artérielle lors
de contraintes psychiques chez le normo et l’hypertendu. J.M. MALLION,
A. PERDRIX, L. LAULHERE, S. BAUM, B. DOYON, J.L. DEBRU, B. NORIN, G. CAU.
Coeur et Médecine Interne, 1978, 17, n° spécial, 123—134.

1.4. La mesure de la pression artérielle par méthode automatique. L. LAULHE
B. DOYON, J.L. DEBRU, J.L. MORIN, J.N. MALLION, A. PERDRIX. Revue médicale
des Alpes Françaises, 1979, 8, 1, 15—18. —

1.5. Evaluation d’un appareil automatique de la pression artérielle,
lartériosonde 1217. L. LAULHERE, J.L. DEBRU, B. MORIN, J.M. MALLION,
B. DOYO!. Archives Mal. Coeur, 1979, 72, n° spécial, 120—125.

1.6. Effet de la position sur les variations de la tension artérielle,
observées lors d’efforts réalisés en position assise et couchée sur
bicyclette ergométrique. Etude de 30 sujets normotendus de 20 à 29 ans.
J.M. MALLION, J.L. DEBRU, F. MIKLER, M. GRUBIER, L. LAULHERE, G. CAU.
Revue Médicale des Alpes Françaises, 1980, 9, 3, 61—65.

1.7. L’exposition au bruit lors du travail d’élagage. Risque de surdité
professionnelle. L. LAULHERE. Point de Vue, 1980 (recueil de publications
de Méd. du travail pour la régionupI—Savoie).

1.8. Etude de la morbidité générale chez deux catégories de travailleurs
manuels. L. LAULHERE, A. VIGNAL. Point de vue, 1981.

1.9. La médecine du travail dans le système de protection de la santé
sa spécifité, ses ambiguités. L. LAULHERE. Prévenir, 1981, 3, 85—92

1.10. Etude de la charge cardiaque chez une population d’éboueurs, enregis—
trement de la fréquence cardiaque avec la méthode Holter. Apport de la
micro—informatique dans le traitement des données. L. LAULHERE, A. KERN,
R. DE GAUDEMARIS, J.M. MALLION. Archives des maladies Professionnelles,
1983, 44, 7, 506—509. ——

1.11. La médecine du travail dans la fonction publique et les collectivités
locales. Rapport aux 18e Journées Nationales de Médecine du Travail, Rennes
1984. L. LAULHERE. Archives des Maladies Professionnelles, 1984, 45, 7,
479—512.
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2. AUTRES TRAVAUX PRESENTES EN COLLOQUE OU CONGRES

2.1. Influence des postures sur les valeurs de la fréquence cardiaque et
de la tension artérielle. Applications en Médecine du Travail. L. LAULHERE,
F. PELLET. 14e congrès de la Self, Genève, 1978.

2.2. Appréciation de la charge de travail par enregistrement de la fréquen
ce cardiaque en continu méthode de Holter ou télémétrie 7 Critères de
choix, avantages et inconvénients. L. LAULHERE, Société de Médecine du
travail Dauphiné—Savoie, 1983, Grenoble.

2.3. Développement de l’ergonomie en entreprise et action des Instituts
de Médecine du Travail. La spécificité de 1’I.U.M.T.E de Grenoble.
L. LAULHERE, E. GIMBERT, J.M. MALLION, A. PERDRIX, 20e congrès de la
SELF, 1984, Genève.

2.4. Travaux présentés à l’Association Nationale de Médecine Profession
nelle des Personnels Communaux

— Analyse ergonomique du poste de travail d’agent spécialisé des
écoles maternelles. L. LAULHERE, Paris, 1985

— Analyse du poste de peintre en signalisation horizontale routière —

risques toxicologiques. L. LAULHERE, M. LANFRANCHI, Paris, 1985

— Etude ergonomique sur l’entretien des sols et équipements en écoles
primaires — mise en place de nouvelles techniques de travail. L. LAULHERE,
Paris, 1988.

3. ENCADREMENT ET CONTRIBUTION A DES TRAVAUX DE RECHERCHES

THESES

Direction des travaux et membre du jury

— Les postures humaines et leurs efforts sur la pression
artérielle. F. PELLET, Fac, de Médecine, Grenoble, 1977, Prix
de la Société de Médecine du Travail du Dauphiné—Savoie.

— Etude de la charge cardiaque de travail chez les éboueurs,
à l’aide de l’enregistrement de la fréquence cardiaque par la méthode
Holter. A. KERN Fac. de Médecine, Grenoble, 1982.

Contribution aux travaux

— Système cardiovasculaire et contraintes psycho—sensorielles.
Variations de la fréquence et de la tension artérielle lors de
contraintes psychiques chez les normotendus et les hypertendus.
A propos de 2 expérimentations. S. BAUM Fac. de Médecine, Grenoble,
1980.

NEMOIRE DE STAGE D’ETUDIANT EN MAIRIE

— Approche de la gêne sonore dans les écoles et cantines scolaires.
J. CREMON, 1979 (méd. du travail).

— Etude du poste d’éboueur : activité et étude de la morbidité.
Comparaison à celle d’une autre population d’ouvriers. A. VIGNAL, 1980.
(Méd. du Travail).
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— Etude du poste de réparateur de parcmètres charge visuelle,
aménagement du poste et de l’ambiance lumineuse. C. QUIBLIER REYGNIER,
1983.

— Etude d’acoustique — Service Voirie et Signalisation. S. KALB,
C. SERASSET, F. STANG. (maftrise Hysidi) 1988.



AUTRES ACTIVITES

— I.U.M.T.E de Grenoble

Membre du Conseil Scientifique et responsable de la division ergonomie

• formation continue des médecins et infirmières du travail (voir
chap. Enseignement)

• étude et formation en entreprise

* étude de l’implantation des écrans terminaux d’ordinateurs
et l’aménagement des postes opérateurs dans les services
administratifs de la caisse d’Allocations Familiales.
L. LAULHERE, E. GIMBERT, 1984

* étude au CNET, Grenoble, 1988, en vue de la CONCEPTION
d’urLe nouvelle salle blanche “Conditions de Travail en
salle blanche”.

— Société de médecine du travail Dauphiné—Savoie

Membre du Conseil d’Administration

— Association Nationale de Médecine Professionnelle des Personnels Communaux

Création en 1981 et présidente jusQu’en janvier 1987.

— Société d’Ergonomie de langue française

Membre correspondant.



7 Octobre 1991

Madame ou Monsieur le Responsable
du Certificat en Santé et Sécurité
du Travail
Centre Hospitalier Universitaire de
Sherbrooke
Québec J1H 5N4

Madame, Monsieur,

J’apprends que vous envisagez de confier à Madame Lise
Laulhère épouse Gosselin des activités d’enseignement et de
recherche dans le domaine de la santé et de la sécurité au
travail, et plus particulièrement dans celui des maux de dos.

Je me réjouis de cette initiative car, ayant été à plusieurs
occasions le professeur puis l’auditeur de Madame Laulhère
Gosselin, j’ai pu apprécier sa valeur et regretter qu’elle n’ait
pas eu jusqu’ici une carrière à la hauteur de ses grandes
qualités.

Madame Laulhère a réussi particulièrement les deux unités de
valeurs qu’elle a suivies chez nous, de 1983 à 1986. Ces valeurs
sont destinées à qualifier les ergonomistes.

Madame Laulhère est un chercheur qui a publié des articles
intéressants dans de bonnes revues. Elle a d’ailleurs été choisie
comme boursière de la Délégation Générale à la Recherche Scienti
fique et Technique pour une étude sur les conditions de travail,
alors que j’animais le programme de Recherche de la D.G.R.S.T.

Elle est un médecin du travail hors du commun comme en
témoigne son activité à la Mairie de Grenoble où loin de se
limiter aux travaux habituels des médecins du travail, elle a
réalisé d’excellentes études de conditions de travail.

Comme enseignante, elle a fait ses preuves aussi bien à la
Maîtrise Hysidi (Hygiène et Sécurité Industrielle) que dans
divers enseignements qu’elle animait avec Monsieur Jacques
Duraffourg. Ce dernier m’a, à plusieurs reprises, exprimé son
admiration pour les qualités pédagogiques de Madame Laulhère
Gosselin.

J’espère qu’il vous sera possible de vous acquérir la
collaboration de Madame Laulhère—Gosselin et vous prie d’agréer,
Madame, Monsieur, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

Docteur A. Wisner
Professeur au C.N.A.M.
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ices bio±ogiques

Suite à la lettre que vous avez envoyée au doyen des études
avancées et de la recherche, cri date du 26 novembre 1990,
relativement à l’opportunité d’entamer des ctérnarches pour
mue l’ergonomie soit l’un des thèmes de la coopération
Fuinoe—Québec, j’ ai pris conraca avec des responsables
nznistériels.

la conversat ion mue ‘ai eue avec M. Pamuetta , il

la révision Jas thèmes rie cocuération entre la
et le Québec aura Iccu en noverrbre i99.

il est nécessacre Je préparer un tocument
fianc 1 intérêt tour le québec, d accorder

a c i--er- s-r.c ospei—
sabJe de faire valoir non seulement les aspects proprement
rJcrs:tai.res, sais aussi les retombées socio—économiques

rue le Québec Présentera à la partie française une
troposition si le gouvernement juge qua ce thème est
conforme à nos intérêts. Un tel jugement ô’ opnorcunité aura
Jonc lieu dans les meilleurs délais, après le dépôt du
document.

Il m’apparaît par conséquent essentiel que vous me fassiez
parvenir un texte “persuasif” qui sera retransmis au
ministère de l’Enseignement supérieur avec notre appui.

Je vous prie, Madame, d’agréer l’expression de mes
sentiments distingués et me mets à votre disposition pour
de plus amples informations.

—

Jean-Pierre Lemasson
D i r cc t eu r

Monsieur Francc:s ‘arr ecu, doyen des études
avancées et Je
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Université du Québec à Montréal
Ossu osrale 8888, succursale A
Mcrr:sI Qrbec H2C 3P8

Bureau ce la c000ération internationale

22 janvier 1991

tie

Département des sciences biologiques

Madame,

Suite à la lettre que vous avez envoyée au doyen des études
avancées et de la recherche, en date du 26 novembre 1990,
reativement à l’opportunité d’entamer ces demarones pour
cue l’ergonomie soit l’un des thèmes de la coopération

Eo-anoe—Quéhec, j’ai pris contact avec des responsables

ministériels.

2e la conversarjon vue -i ‘ai eue avec >1. avuette, il

- ;ue la révision des thèmes cia co:racn entre je
ic:nce cc le Québec acre lieu en novembre i99i.

— cjv l est nécessaire de créparer un document
osccfiant itinteret pour le Quénec, caccorer

e ce toame. an ce sens, ai. serait :nctispen
sable oie faire valoir non seulement las aspects proprement
cersiooires, mais aussi les retombées soclo—écononiquras.

- ccc le Québec présentera à la partie francise une
ropcsition si le gouvernement juge que ce thème est
conforme à nos intérêts. Un tel jugement dtopcorunité aura
donc lieu dans les meilleurs délaas, après le dépôt du
document.

Il m’apparaît par conséquent essentiel que vous me fassiez
parvenir un texte “persuasif” qui sera retransmis au
ministère de l’Enseignement supérieur avec notre appui.

Je vous prie, Madame, d’agréer l’expression de mes
sentiments distingués et ne mets à votre disposition pour
de plus amples informations.

Jean—Pierre Lerriasson
D i r acte u r

Monsieur François Darveau, Joyn ds études
avancées et de :eoharche.



13 Novembre 1990

Monsieur le Professeur Y. Quéinnec
Centre de recherche en biologie du comportement
Université Paul Sabatier
i i8 route de Narbonne
3X062 TOULOUSE CEDEX

Cher Quéinnec,

Pour une fois, je vous écris à propos de la SELF. Vous trouverez ci-joint
copie du rapport adressé par Monsieur Camille Rohou, Consul Général de France
à Québec, au Ministre des Affaires Etrangères, ainsi que la copie de ma réponse.
Je vous adresse également le double des correspondances avec Monsieur Malassis.

Je pense toutefois que c’est au Président de la SELF d’écrire à Monsieur
Thillier. J’écris par ailleurs à Monique Lortie (copie jointe).

Veuillez agréer cher Quéinnec, Iexpession de mes sentiments amicaux
et dévoués.

A. Wisner



13 Novembre io

Madame le Professeur Monique Lortie
Département Sciences biologiques
U.Q.A.M.
Case postale 8888 Succ. A
MONTREAL P.Q. H3C 3P8

(Canada)

Chère amie,

Monsieur Malassis, l’Attaché Culturel français au Québec, est véritable
ment un homme actif et dévoué. Vous trouverez ci-joint le rapport qu’il a rédigé à
l’intention du Ministre des Affaires Etrangères, ainsi que les instructions qu’il nous
donne aux uns et aux autres pour inclure formellement l’ergonomie dans la coopération
franco-québecoise.

Comme vous le verrez dans mes réponses, Y. Quéinnec va entrer en
rapport avec Monsieur J.F. Thillier. De votre c6té, il faudrait que vous écriviez au
Ministère des Affaires Internationales à Québec.

Toutes mes félicitations encore pour votre merveilleux congrès.

Bien amicalement,

A. Wisner



MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MTIERS
ERGONOMIE ET NEUROPHYSIOLOGIE DU TRAVAIL

Paris, le 13 Novembre 1990

Madame le Professeur Monique Lortie
Département Sciences biologiques
U.Q.A.M.
Case postale 8888 Succ. A
MONTREAL P.Q. H3C 3P8

(Canada)

Chère amie,

Monsieur Malassis, l’Attaché Culturel français au Québec, est véritable
ment un homme actif et dévoué. Vous trouverez ci-joint le rapport qu’il a rédigé à
l’intention du Ministre des Affaires Etrangères, ainsi que les instructions qu’il nous
donne aux uns et aux autres pour inclure formellement l’ergonomie dans la coopération
f ranco-québecoise.

Comme vous le verrez dans mes réponses, Y. Quéinnec va entrer en
rapport avec Monsieur J.F. Thillier. De votre côté, il faudrait que vous écriviez au
Ministère des Affaires Internationales à Québec.

Toutes mes félicitations encore pour votre merveilleux congrès.

Bien amicalement,

A. Wisner

41, RUE GAY-LUSSAC . 75005 PARIS — (1) 43 54 18 27, (1)43 54 18 34

TELECOPIE (FAX) N° (33) (1) 43 26 88 16



MINISTÈRE DE L’ÈDUCATION NATIONALE

CONSERVATOiRE NATIONAL DES ARTS ET MTJERS
ERGONOMIE ET NEUROPHYSIOLOGIE DIT TRAVAIL

Paris, le 13 Novembre 1990

Monsieur le Professeur Y. Quéinnec
Centre de recherche en biologie du comportement
Université Paul Sabatier
ii8 route de Narbonne
31062 TOULOUSE CEDEX

Cher Quéinnec,

Pour une fois, je vous écris à propos de la SELF. Vous trouverez ci-joint
copie du rapport adressé par Monsieur Camille Rohou, Consul Général de France
à Québec, au Ministre des Affaires Etrangères, ainsi que la copie de ma réponse.
Je vous adresse également le double des correspondances avec Monsieur Malassis.

Je pense toutefois que c’est au Président de la SELF d’écrire à Monsieur
Thillier. J’écris par ailleurs à Monique Lortie (copie jointe).

Veuillez agréer, cher Quéinnec, l’expression de mes sentiments amicaux
et dévoués.

A. Wisner

41, RU GAY-LUSSAC . 75005 PARIS — (1) 43 54 18 27, (1)43 54 18 34

TELECOPIE (FAX) N° (33) (1) 47 07 5901



13 Novembre io

Monsieur Roger Malassis
Attaché Scientifique

Consulat Général de France
25 rue Saint Louis
QUEBEC GîR 3Y8

(Canada)

Cher Monsieur,

J’étais déjà touché de votre activité avant et pendant le congrès
d’ergonomie. Je suis véritablement enchanté du rapport que vous avez préparé
à la signature de Monsieur Camille Rohou pour le Ministre des Affaires Etrangères,
et des propositions si précises que vous formulez dans votre lettre du 24 Octobre.

Je transmets le dossier au Professeur Yvon Quéinnec, Président
de la SELF, car je crois que la démarche doit être faite ès-qualité du Président,
et j’écris au Professeur Monique Lortie à Montréal.

Je vous prie encore d’excuser mon retard à la réception que vous
avez organisée, mais vous savez que j’étais en situation de force majeure.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes sentiments amicaux
et dévoués.

A. Wisner



CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE
À QUÉBEC

SERVICE CULTUREL,
SCIENTIFIQUE ET DE COOPÉRATION

RM/mf

n0 )4 L) /ASQN
Québec, le 24 Octobre 1990

Monsieur le Professeur WISNER
CNAM
292, rue Saint-Martin
75003 PARIS Cedex

Cher Monsieur,

J’ai rendu compte au Ministère des Affaires Etrangères du
succès remporté par le 26ème Congrès de la SELF. Copie vous en sera
transmise.

Je suis bien évidemment disposé à contribuer sur le terrain
à promouvoir toutes actions de coopération que vous jugerez utile de
développer avec vos collègues québécois. Mais si vous souhaitiez que
partie de ces échanges soit intégré:e dans le cadre de la Coopération
franco-québécoise, il. est indispensable que vous déposiez une demande
auprès de Monsieur Jean-François THILLIER - Ministère des Affaires
Etrangères - DGRCST - Direction du Développement, et de la Coopération
Scientifique, Technique et Educative - 34—36, rue La Pérouse - 75016
PARIS (tél. : (1) 40-66-64-11), et que vos collègues québécois prennent
contact avec le Ministère des Affaires Internationales (MAI) à Québec.

Avec Monsieur le Consul Général, je tiens à vous remercier
de votre présence et de celle de vos collègues à la réception organisée
dans nos services pour célébrer à notre manière le 26ème Congrès.

Demeurant à votre disposition, je vous prie d’accepter
l’expression de mes sentiments respectueux.

Roger MALASSIS
Attaché Scientifique

QUÈBEC: 25, RUE SAINT-LOUIS G1R 3Y8 — TÉL: (418) 688-04-30 — TÉLEX: SERCOOPFRA QBC 0513024

BUREAU DE MONTRÉAL: C.P. 202, PLACE BONAVENTURE, 2 ELYSÉE, ÉTAGE E, H5A 1B1 — TÉL.: (514) 866-65-51



13 Novembre 1990

Monsieur Camille Rohou
Consul Général de France à Québec
25 rue Saint Louis
GiR 3Y8 QUEBEC

(Canada)

Monsieur le Consul Général,

Je garde un merveilleux souvenir de l’admirable accueil que vous nous
avez réservé à Montréal. J’ai également été extrêmement touché de la lettre que
vous avez écrite à Monsieur le Ministre d’Etat, Ministre des Affaires Etrangères,
à propos du 26ème Congrès de la SELF.

Votre action en faveur du développement des relations franco-québecoises
dans le domaine de l’ergonomie est à la fois pour nous une récompense et un encoura
gement, et j’y suis extrêmement sensible. Nous ne manquerons pas de vous tenir au
courant des demandes que nous allons déposer au Ministère des Affaires Etrangères
(DGRCST) car je suis certain que votre action demeure indispensable pour soutenir
et développer cette fructueuse coopération.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Consul Général, l’expression de ma
haute considération.

A. Wisner
Professeur CNAM
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CONSULAT GNRAL DE FRANcE

À QuBEc

PWrnb QUEBEC, le 25 octobre 1990

No. /STE

Cmi11e ROHOU
CONSUL GENERAL DE FRANCE A QUEBEC

a

4nsieur Roland DUS
MINISTRE D’ ETAT, MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERFS

Direction Générale des Relations Culturelles
Scientifiques et Techniques

Direction de la Coopération Scientifique,
Technique et Fr1iicative

OBJET : Congrès de la Société d’Ergonanie
de Langue Française (S.E.L.F.).

Le 26ète Congrès de la S.E.L.F. s ‘est tenu à !bntréa1 du 3 au 5
octobre 1990. Il a réuni plus de 370 professionnels et universitaires
autour du thème : “thcdo1ogie et outils d’ intervention et de recherche
en ergonanie”. Le Professeur WISNER, directeur du Laboratoire d’ ergonanie
et neurophysiologie du travail au Conservatoire National des Arts et
tiers, expert internationalement reconnu, a prononcé la conférence
inaugurale intitulée : “Portrait de la rttbodologie développée en
ergonanie : perspectives d’avenir”.

Les débats ont permis d’aborder de manière approfondie tous les
aspects de la discipline : analyse de la tâche, diagnostic,
instrumentation.., tous ces aspects étant étudiés sous le double point de
vue de la recherche et de l’intervention en entreprise -

C1MUNIQUÉ A:

- M. R. T. (Mie CASTELNNI)
- CNAM (M. DAVOINE, M. WISNER)
- M. QUEINNEC (Pdt de la S.E.L.F.)
- M. LAVILLE (Fcole Pratique des Hautes Etudes)
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I-dU d’un simple état de l’art, le congrès de la SELF a permis de
confronter deux écoles : 1 ‘école française, qui a forué la grande

majorité des ergons québécois et 1 ‘école aaricaine, dont 1’ influence

sur 1’ ergonanie canadienne ne manque pas de se faire sentir.

Le DéparttEnt a apporté son soutien à cette manifestation en

finançant une mission et ce poste lui a manifesté son intérêt en

organisant, en collaboration avec la Société d’Ergonanie de Langue

Française de l’Université du Québec à MDntréal, une réception en ses

locaux. Les contacts établis entre les spécialistes français et
québécois, et des personnalités dont M. Louis BERLflUE’r, Directeur

général de 1’ Institut de la Recherche sur la Sécurité et la Santé au

Travail, devraient inciter le Départemant à soutenir activtent toute
demande d’ aide forrmilée par la profession, 1’ ergonanie pouvant

apparaître came un nouveau thème d’ échange dans le cadre de la

coopération France-Québec . /.

Pour le Consul Général de France et p.c
Pour le Consi lier Culturel, Scientifique et Technique, et p.c.

Rager LASSIS
Attaché Scientifique



3 Décembre 1990

Docteur Ilkka Kuorinka
IRSST
505, Boul.de Maisonneuve Ouest
Montréal (Québec) H3A 3C2

Canada

Cher ami,

Je vous remercie de votre aimable lettre du 21 Novembre et
vous adresse, ci—joint, le texte de ma conférence de Montréal,
puisque vous avez bien voulu vous y intéresser.

Je me réjouis, comme vous, du symposium d’ergonomie dans les
hôpitaux, et du fait que la CIST et l’AIE le parrainent.
Toutefois, j’ai été quelque peu surpris que la CIST, qui n’a
aucune part à la préparatin du symposium, me fasse remarquer que
sa place n’était pas assez éminente sur l’annonce de la réunion.
Cela doit faire partie des petites manifestations de vanité uni
versitaire

J’ai reçu une aimable invitation de Bryan Shackel pour me
rendre à Loghbourough début janvier. Je suis très sensible à son
invitation et à la vôtre, mais l’extrême surcharge qui est la
mienne compromet mon état de santé; je crains vraiment de ne pas
être en état de vous rejoindre.

Bien amicalement.

A. Wisner



IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec

Le 21 novembre 1990

Professeur Main Wisner
Laboratoire de l’Ergonomie et Neurophysiologie du Travail
CNAM
41 Rue Gay-Lussac
F-75005 PARIS
France

Cher Professeur Wisner,

Il m’a fait grand plaisir de vous rencontrer à Montréal lors du congrès de la SELF en septembre
dernier. J’espère que votre séjour ici fut aussi agréable qu’il l’a été pour plusieurs collègues
qui en ont profité pour discuter de questions d’intérêt commun.

Votre présentation inaugurale lors du congrès fut très intéressante et contenait des éléments
importants pour l’avenir de l’ergonomie. Afin de planifier l’avenir de l’AIE, j’apprécierais
recevoir, si cela est possible, le texte de votre conférence. Comme vous devez vous en
souvenir, l’AIE a décidé de préparer un plan d’activités pour les trois ou quatre prochaines
années. Pour nous aider à préparer ce plan, un questionnaire international sera envoyé aux
membres de l’association et des suggestions ont déjà été recueillies auprès des présidents des
associations membres de l’AIE. Les résultats de cette démarche seront présentés lors du
séminaire spécial prévu au congrès à Paris en 1991. Il est certain que votre texte serait un atout
important pour la planification de l’avenir de l’AIE.

J’ai noté avec plaisir que le symposium “Ergonomie dans les hôpitaux” est organisé en
collaboration avec la Commission internationale de santé au travail. Je suis convaincu qu’une
collaboration de la CIST et de l’AIE est tout à fait souhaitable et même utile pour les deux
organismes. La tenue de ce symposium pouffait servir de banc d’essai pour cette nouvelle
collaboration.

Je vous prie de croire, cher Professeur Wisner, en mes sentiments très distingués.

t1L
ILKKA KUORINKA

505, boul. de Maisonneuve Ouest
Montréal (Québec) H3A3C2
(514) 288-2614
Télex: 05561348 Télécopieur: 288-0998



25 Octobre 1990

Madame le Professeur Monique Lortie
Département Sciences Biologiques
U.Q.A.M.
C.P. 8888 Succ. A.
Montréal P.Q. H3C 3P8 Canada

Chère amie,

Maintenant que j’ai repris mes activités à Paris, après
avoir été à Orlando, je repense au Congrès de Montréal et à
sa remarquable réussite.

Je dois dire que lan Noy, rencontré à Orlando, était très
amer au sujet des effectifs des participants à Ottawa et
Montréal. J’ai essayé de lui démontrer que la HFS Canada pourrait
être un lieu de réflexion sur l’approche anglo-américaine et
l’approche française en ergonomie, mais il a repoussé cette
proposition, la trouvant incompatible avec les tensions existant
entre les deux communautés canadiennes.

J’ai encore une bonne nouvelle à vous apprendre puisque,
hier, nous avons accordé le DEA d’Ergonomie à Marie Bellemare
avec la note de 15.

Je vous remercie encore d’avoir réservé une si grande place
à Montréal aux personnes qui ont été formées rue Gay-Lussac, et
de m’avoir moi-même reçu avec tant de générosité. Je regrette que
mon état de santé m’ait joué des tours. Je pense également que
j’aurais pû faire un meilleur exposé si ma charge de travail
m’avait laissé plus de temps l’été dernier, et surtout si j’avais
été à Orlando avant d’aller à Montréal car on a vu apparaître à
Orlando un important mouvement de modélisation du réel complexe
tel qu’on peut l’observer, et aussi une attention nouvelle
apportée aux circonstances dans lesquelles se déroule le fonc
tionnement cognitif.

Il y a maintenant un pont visible entre l’école américaine
et l’école française que personnalise très bien l’excellente
relation intellectuelle entre Davis Woods et Bernard Pavard.

Tout en restant à votre disposition pour vous aider, dans la
mesure de nos forces, à votre oeuvre québecoise, je vous adresse,
chère amie, l’expression de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



II Université du Québec à Rimouski
300, allée des Ursulines, Rimouski
Québec, Canada
G5L 3A1
Téléphone: 14181 724-1410

Bureau du recteur

Le 29 août 1990 PAR AVION

Professeur A. Wisner, directeur
Laboratoire d’ergonomie et de neurophysiologie
du travail
Conservatoire National des Arts et Métiers
41, rue Gay-Lussac
Paris, 75005
FRANCE

Monsieur le Professeur,

Lors d’une rencontre avec Madame France Ruest, elle nous
a souligné l’importance que votre institution accorde à
la qualité de l’enseignement et à l’encadrement de vos
étudiants.

Nous tenions à vous transmettre ces commentaires et à
vous remercier bien chaleureusement.

Veuillez agréer, cher Monsieur Wisner l’expression de
nos sentiments les meilleurs.

Le Recteur,

r(e‘4
Marc-André Dionne

MAD/acd



22 Mars 1990

Madame le Professeur M. Lortie
Département des Sciences biologiques
C.P. 8888 Succ. A
MONTREAL P.Q. H3C 3P8

(Canada)

Chère amie,

Je reçois du Ministère de PEducation Nationale (Direction des Affaires
Internationales) une documentation relative au financement des projets de recherche
intégrés avec le Québec.

J’ai pensé à nos conversations de Septembre dernier et je me suis
demandé si vous aviez un projet assez mûr pour que nous puissions déposer des
demandes avant le 30 Mai io. Cela me paraft bien court; peut-être vaut-il mieux
attendre Pan prochain ?

Bien amicalement,

A. Wisner

P.J. Documentation



MZNISTR8 DE L’DUCAT1QN NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS

Transmis à wJ J 4J7 SAdL

de la part de

LA 1 d LXIt d1

Avec ses compliments

Paris, le /7&

292, RUE SAINT.MARTJN - 75141 PARIS CEDEX 03 - . (*1) + 40 27 21 21



19,g
MINISTÈRE Paris, le.19.

DE L’ÉDUCATION NATIONALE,

DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS LE MINISTRE D’ETAT
MINISTRE DE L’EDUCATION NATIONALE

DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

DES AFFAIRES GÉNÉRALES, INTERNATIONALES
ET DE LA COOPÉRATION à

DAGIC 6 MESDAMES ET MESSIEURS

Affaire suivie par: BARDOU LES RECTEURS D’ACADEMIE
CHANCELIERS DES UNIVERSITES

Téléphone 4.0 65 66 93
LES DIRECTEURS ET PRESIDENTS DES
GRANDS ETABLISSEMENTS ET ECOLES

0 1 9 2
NORMALES SUPERIEURES

LES PRESIDENTS DES UNIVERSITES
ET DES INSTITUTS NATIONAUX
POLYTECHNIQUES

ARRI/ LES PRESIDENTS ET DIRECTEURS DES
I V

INSTITUTS ET ECOLES EXTERIEURS AUX
r 5 MARS 1990 UNIVERSITES

CABINEr du DIAECrEr LES DIRECTEURS DES INSTITUTS
UNIVERSITAIRES DE TECHNOLOGIE

Objet COOPERATION FRANCO-QUEBECOISE DANS LE DOMAINE DE
L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE

Les projets de recherche élaborés conjointement par les
chercheurs des établissements d’enseignement supérieur en France et au
Québec peuvent faire l’objet d’un soutien dans le cadre du programme de
coopération co—financé par le Ministère français des Affaires Etrangères
et le Ministère québécois des Affaires Internationales.

Vous trouverez dans la notice ci-jointe les caractéristiques de
ce programme.

Les projets universitaires seront évalués par la Direction de la
Recherche et des Etudes Doctorales au Ministère de l’Education Nationale,
de la Jeunesse et des Sports puis transmis à un Comité scientifique
mixte franco—québécois qui procédera à l’examen de l’ensemble des projets
présentés. La Commission Permanente de coopération franco—québécoise de
l’automne 1990 sélectionnera et retiendra les projets en accordant les
moyens pour leur mise en oeuvre à compter de 1991.

.../...
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Les projets de coopération débutant en 1991 devront être co
déposés avant le 1er juin 1990 date impérative

- en France, par le responsable français du projet, en six exemplaires
(formulaire ci-joint), auprès du

Ministère de l’Education Nationale, de la Jeunesse et des Sports
Direction des Affaires Générales, Internationales et de la
Coopération Bureau DAGIC 6
110 rue de Grenelle
75357 PARIS CEDEX 07

Les dossiers devront être revêtus de l’avis du responsable de
l’établissement.

- au Québec, par le responsable québécois du projet, auprès du
Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Science
Direction Générale de l’enseignement et de la recherche
universitaires
Direction de la Coopération internationale
39 rue Saint Louis
QUEBEC - QC - G1R 3Z2.

Dans le cadre d’un projet de recherche conjoint ou à titre
individuel, les enseignants chercheurs des établissements d’enseignement
supérieur peuvent obtenir une aide (indemnité forfaitaire de 3000 dollars
canadiens et titre de transport) pour des séjours scientifiques au Québec
d’une durée minimale de trois mois consécutifs, se déroulant dans le cadre
d’une mise en position de délégation ou de congé pour recherches ou
conversions thématiques.

Dans le cas d’une demande individuelle, le dossier de candidature
doit être retiré auprès du Ministère des Affaires Etrangères - Direction
de la Coopération Scientifique et Technique - Bureau QUEBEC - 34 rue La
Pérouse - 75775 PARIS CEDEX 16 - Tél. : 40 66 64 23. Dans le cas d’une
demande intégrée à un projet de recherche conjoint, il convient de
préciser la demande pages 6 et 7 du formulaire ci-joint.

Par ailleurs, je vous rappelle que la coopération dans le domaine
de la recherche médicale fait l’objet d’un programme spécifique coordonné
du côté français par l’INSERM. En France, les formulaires peuvent être
obtenus par demande écrite à la Mission des Relations Internationales -

INSERM - 101 rue de Tolbiac 75654 PARIS CEDEX 13. La date limite de dépôt
des dossiers est fixée au 30/5/1990.

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir diffuser ces
informations par le Secrétariat Général de votre établissement auprès de
toutes les U.F.R. et auprès de toutes les équipes de recherche.

La Direction des Affaires Générales, Internationales et de la
Coopération du Ministère de l’Education Nationale, de la Jeunesse et des
Sports se tient à votre disposition pour vous fournir toute information
complémentaire (DAGIC 6 - TéL: 40 65 66 93).

Pour le Ministre d’Êta’ e oar

Le Directeur des
interna tionaies ç.ie oopc’r.iLiOil

P.J. : Notice et formulaire.

Char1 VÀLT*F
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PROGRAMME DE COOPERATION ENTRE LA FRANCE ET LE QUEBEC

DANS LE DOMAINE DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIETJR ET LA RECHERCHE

Vous trouverez, ci—dessous, les caractéristiques de ce programme

- accent mis sur la recherche ; les projets porteront essentiellement sur.
des activités de recherche, fondamentale ou appliquée, qui devront être
menées par des équipes reconnues et impliquer des échanges de jeunes
chercheurs, notamment au niveau de la formation doctorale (avec la
possibilité de co-direction de thèses),

- définition de priorités par la Commission Permanente de coopération
franco-québécoise,

- complémentarité des équipes et élaboration de projets conjoints de
recherche qui devront être présentés simultanément en France et au
Québec,

- appréciation de l’intérêt scientifique des projets par les instances
d’évaluation de chaque pays et par un comité scientifique mixte.

Les projets seront évalués en fonction de leur qualité et de leur
intérêt scientifiques et en fonction de leur conformité à l’un des thèmes
de coopération identifié8 comme prioritaires

1 - Mathématiques - Physique de base

1.1 - Mathématiques discrètes
1.2 - Physique statistique, physique théorique

2 - Sciences de la Matière

2.1 - Optique et Lasers
2.2 - Matériaux nouveaux : - rhéologie des polymères

- composites
2.3 - Energies renouvelables
2.4 - Stéréochimie et interactions moléculaires

3 - Sciences de la Terre et de l’Univers

3.1 — Ecosystèmes et environnement
3.2 - Climatologie : modification de la couche d’ozone

stratosphérique (notamment en zones arctiques)
3.3 - Télédétection

4 - Sciences pour l’ingénieur

4.1 - Conception et production assistées par ordinateur
4.2 - Vision artificielle
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5 - Sciences de la Vie

5.1 - Génétique moléculaire
5.2 - Immunologie
5.3 - Bases physiologiques et/ou biochimiques en production

animale, végétale et agro-alimentaire

6 - Sciences Humaines et Sociales

6.1 - Intégration des migrants
6.2 - Patrimoine historique commun
6.3 - Implantation de technologies nouvelles et conséquences

sociales
6.4 — Organisation et gestion des entreprises et des

administrations
6.5 - Informatique linguistique, industries de la langue

7 - Sciences Juridiques, Economiques et Politiques

7.1 - Intégration et libre-échange en Europe et en Amérique

du Nord : aspects juridiques, politiques, économiques

7.2 - Evolution des modes de résolution des litiges
instances juridictionnelles, procédures précontentieuses,

arbitrage...

Les projets portant sur un sujet hors thèmes prioritaires, dont la

qualité et l’intérêt scientifique seraient reconnus de part et d’autre,

pourront être étudiés dans le cadre de ce programme.

Les projets devront prévoir la diffusion et la valorisation des

résultats de la recherche entreprise. Par ailleurs, il sera tenu compte

favorablement de la contribution des établissements ou des laboratoires et

de la participation d’autres organismes au montage financier des projets.

Les équipes sélectionnées bénéficieront de la prise en charge des

missions et invitations, des bourses de stage d’étudiants, d’une aide pour

les séjours scientifiques (durée minimale 3 mois) d’enseignants chercheurs et

éventuellement de certains frais de fonctionnement liés au projet. Afin de

permettre le renouvellement de la coopération franco-québécoise, les

projets pourront obtenir une aide financière pour une période limitée à

trois ans.

Un volet de ce programme est réservé au soutien des projets de

coopération en enseignements technologiques supérieurs avec un collège

d’enseignement général et professionnel (CEGEP), un centre spécialisé ou une

université québécoise dans les domaines suivants

- recherche technologique dans le secteur de l’automatisation,

La gestion et l’organisation de la production,

- matériaux et matériaux nouveaux.



FORNJLAIRE DE PRESENTATION DUN PROJET DE

COOPERATION ENTRE LA FRANCE ET LE QUEBEC

THEME

TITRE

ETABL ISSEMENT FRANCAIS

NOM

ADRESSE

_________________________________

Tel.

NOM DU RESPONSABLE DU PROJET_

AUTRES ETABLISSEMENTS CONCERNES

ORGANISME QUEBECOIS

NOM____________________________

ADRESSE_________________________

NOM DU RESPONSABLE DU PROJET

AUTRES ETABLISSEMENTS CONCERNES
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P R E SENT AT ION DE L• E QUI P E F R A N C AISE

TYPE DE LEQUIPE

(CODE DU LABORATOIRE)

RESPONSABLE DU PROJET

NOM — PRENOM

FONCTIONS

(JOINDRE CURRICULUM VITAE ET LISTE DES PUBLICATIONS)

AUTRES MEMBRES DE LEQUIPE : (Noms, Prénoms, Fonctions)

PRESENTATION DU (DES) LABORATOIRE (S) PARTICIPANT AU PROJET
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PRESENTATION DU PROJET

1— SITUATLON DU PROJET

a) Par rapport aux priorités nationales :

b) Par rapport aux thèmes prioritaires de La coopération franco—québécoise

c) Autres types de contrats, dont Les contrats privés



2- OBJECTIFS SCIENTIFIQUES

Descriptif

—4—
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— APPORT DE LA PARTIE QUEBECOISE :

— NOM8RE DE PERSONNES SUSCEPTIBLES D’ ETRE CONCERNEES EN FRANCE PAR CE PROJET :

Enseignants

Chercheurs

Etudiants
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DEROULEMENT DU PROJET ET MOYENS REQUiS POUR SA REALISATION

1. NOMBRE DANNEES PREVUES

2. CALENDRIER : (A REMPLIR OBLIGATOIREMENT)

Préciser les objectifs de chaque étape et les moyens (*) correspondants

que vous devez justifier.

1ère année

2ème année

3ème année

(*) Missions, invitations, bourses de stage. séjours longs dans te cadre de

délégations ou de congés pour recherches ou conversions thématiques,

certains frais de fonctionnement liés au projet.



—7—

FICHE DE PRESENTATION DES CANDIDATURES

— AUX STAGES D’ETUDIANTS (Séjours supérieurs à deux mois)

— AUX SEJOURS SCIENTIFIQUES DENSEIGNANTS CHERCHEURS (Séjours
supérieurs à trois mois)

NOM (S) — PRENOM (S) — CURRICULUM VITAE

DESCRIPTIF DU STAGE OU DU PROJET DE RECHERCHE
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— RECAPITULATIF DES MOYENS DEMANDES POUR LA REALISATION DU PROJET

— AUTRES FINANCEMENTS (Moyens propres des étabLissements et laboratoires.,
contributions d’autres organismes)

— sollicités

— déjà obtenus
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DIFFUSION ET VALORISATION DES RESULTATS DE LA RECHERCHE

MOYENS PREVUS A CET EFFET
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AVIS MOTIVE DU RESPONSABLE DE LETABLISSEMENT

DATE :

SIGNATURE :
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17 Janvier 1990

Madame le Professeure Diane Berthelette
Secrétaire Générale de la Conférence T.E.V.
IRSST
505 Bld de Maisonneuve Ouest
MONTREAL QUEBEC H3A 3C2

(Canada)

Chère amie,

Je vous remercie de votre lettre du 20 Décembre qui ne m’est parvenue
que récemment. J’ai été très heureux que vous invitiez à publier leur texte les con
férenciers qui ont participé à la réunion relative aux pays en voie de développement.
Il s’agit pour eux d’un élément important dans leur carrière.

J’aurais aimé rédigé aussi le texte que vous me demandez, mais vous
avez prévu une réponse négative. En effet, mon travail est accablant, compte tenu
du fait que mes deux adjoints ont été promus et ont quitté le laboratoire. Il m’est
impossible de rédiger quelque chose pour le i Février, ou même pour une date un
peu plus lointaine.

Je vous remercie vivement d’avoir si généreusement invité les membres
de notre laboratoire, et en particulier moi-même.

Je me réjouis de revenir à Montréal en Octobre prochain pour le congrès
franco-québecois d’ergonomie, et vous adresse mes meilleurs voeux et mes bonnes
amitiés.

A. Wisner



DEUXIÈME CONFÉRENCE
SCIENDFIQIJE

INTERNATIONALE

LE TRAVAIL
À L’ÉCRAN DE

VISUALISATION

WORK
WITH

DISPLAY UNITS
SECOND INTERNATIONAL
SCIENTIFIC CONFERENCE

MONTRÉAI.
11-14 SEPT. 1989

Prés.

Louis Berlinguet

Secr. générale:

Diane Berthelette

Le 20 décembre 1989

Monsieur le Professeur Alain Wisner
Directeur du laboratoire
Conservatoire national des arts et métiers
411 rue Gay-Lussac
75005 Paris
FRANCE

Cher professeur Wisner,

Je désire vous remercier d’avoir participé à notre Conférence sur “Le
travail à l’écran de visualisation”.

Je crois qu’il était important d’inviter des conférenciers des pays en
voie de développement, à présenter leurs points de vue sur
l’implantation de nouvelles technologies. Je vous remercie d’avoir
organisé et présidé cette session.

J’ai invité les conférenciers à publier un article dans les Actes de la
conférence. Elsevier en assurera la production et la diffusion. Nous
prévoyons publier les actes en juin prochain.

J’aimerais vous inviter à publier un texte qui présenterait la
problématique et introduirait les articles spécifiques de vos
conférenciers-invités. Je sais que vos multiples obligations
professionnelles vous laissent peu de temps libre. Soyez donc assuré
que je comprendrais sans peine que vous ne puissiez accéder à ma
demande.

Elsevier informera les auteurs des modalités de mis en page des
articles. Les articles doivent être rédigés en langue anglaise et être
composés d’un maximum de 5 000 mots. Les auteurs doivent nous
faire parvenir leur article avant le 15 février prochain.

f2

IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec

TEV 1989/ WWDU 1989
505, boul. de Maisonneuve Ouest
Montréal (Qué.) CANADA H3A 3C2
Tél., (51i) 288-1551
Télex: 05561348
Télécopieur/fax: (514) 288-0998
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Nous avons été très heureux d’accueillir les membres
Leur participation a été fort appréciée.

de votre équipe.

Vous remerciant à nouveau, je vous prie de croire à mes meilleurs
sentiments.

Diane erthelette, professeure
Secrétaire générale

IPSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec
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19 Octobre 1989

Monsieur le Professeur L. Desnoyer
Madame le Professeur Monique Lortie
Département Sciences biologiques
C.P. 8888 Succ. A
MONTREAL H3C 3P8 Canada)

Chers collègues,

C’est avec un grand plaisir que je recense au merveilleux sélour que
j’ai fait à Montréal en SeDtembre. Je suis profondément heureux du bon déveloø
pement de l’ergonomie québecoise qui vous doit tant.

La rentrée à Paris a été difficile comme prévu, avec une accumula
tion de questions urgentes à résoudre. C’est la raison pour laquelle je ne vous fais
parvenir qu’aujourd’ hui le texte que j’avais préparé à Montréal et que vous aviez
approuvé.

Je demeure à votre disposition pour travailler dans la perspective
dont nous avons discutée, celle de la constitution d’un foyer indépendant d’ergonomie
au Québec.

Bien amicalement,

A. Wisner



M INISTfRF DE L’fDUCATION NATIONALE

ONSERVATO1RE NATIONA[ DES ARTS ET METIERS
ERGONOMI1 ET NEUROPHYSIOLOGIE DU TRAVAIL

EVALUATION DU PROJET DE DIPLOME D’ETUDES SUPERIEURES D’ERGONOMIE
PRESENTE PAR LE DEPARTEMENT DES SCIENCES BIOLOGIQUES DE L’U.Q.A.M

1) Ma connaissance du développement de l’Ergonomie au Quebec est
ancienne puisqu’elle remonte à une collaboration avec Lucien
Brouha, mais elle n’est pas approfondie. Le Professeur Antoine
Laville, qui fait de fréquents séjours au Québec et dirige les
thésards québécois en collaboration avec les Professeurs
L. Desnoyers et M. Lortie, est beaucoup plus compétent que moi
dans ce domaine. Toutefois, je suis d’assez près les étudiants
québécois qui viennent se perfectionner à Paris en suivant les
enseignements du C.N.A.M.. A partir de cette expérience, je
considère les objectifs du programme comme tout à fait adéquats.

2) L’opportunité de développer le projet proposé me paraît
évidente. L’Ergonomie québécoise doit et peut prendre rapidement
sa pleine indépendance. La création du D.E.S. d’Ergonomie est une
étape essentielle qui doit être suivi de celle d’une maîtrise
puis d’un programme de doctorat. Le fait que les Professeurs L.
Desnoyers et M. Lortie soient officiellement directeurs de
recherches au sein du doctorat d’ergonomie que je dirige à Paris
avec le Professeur M. de Montmollin, n’a de sens que comme
solution provisoire. A fortiori, le fait qu’un complément
d’études en France soit encore nécessaire aux étudiants québécois
pour se qualifier comme ergonomistes professionnels, doit
conduire les autorités universitaires québécoises à prendre des
décisions comme celles que le projet de création du D.E.S.
propose.

3) La répartition des 30 crédits d’enseignement entre 18 crédits
théoriques et 12 crédits pratiques est excellente, compte tenu

41, RUE GAY-LUSSAC 75005 PARIS — (1)43 54 18 27, (1)43 54 18 34

TEIEC0PIE (FAX) N (33) (1) 47 07 5901



—2—

d’une part de la spécificité des savoirs nécessaires et, d’autre
part, du fait que l’ergonomie est une pratique professionnelle
dont il faut apprendre les conditions d’exercice et la métho

dologie.

4) Le projet constitue un ensemble cohérent où les capacités du
Département de sciences biologiques sont remarquablement utili

sées. Il répond aux besoins en ergonomie des spécialistes en
santé au travail : les médecins, les kinési- et ergothérapeutes,
les infirmières, les spécialistes de l’aide à la réinsertion
professionnelle des handicapés et ceux de la gériatrie. Les
étudiants qui suivront ce D.E.S. pourront répondre aux problèmes
graves que pose le travail en conditions extrêmes d’effort
physique, de posture et de température. Il s’agit donc d’une
réponse pertinente à des questions que posent les parties
sociales depuis que je connais le Québec.

Toutefois, on assiste dans le monde à un développement
massif des neurosciences du travail, compte tenu du développement
impressionnant des connaissances fondamentales dans ce domaine et
des questions nouvelles posées par le travail en relation avec
les nouvelles technologies. Cette émergence s’exprime au Québec
par la convocation à Montréal de la 11e réunion mondiale sur “Le
travail à l’écran de visualisation” (Septembre 1989). On peut
citer l’exemple de notre laboratoire et de notre enseignement
anciennement intitulés Physiologie du Travail (Ergonomie) et
devenu il y a 5 ans Ergonomie et Neurophysiologie du Travail.
Mon successeur portera un titre un peu différent, celui de
professeur d’Ergonomie et Neurosciences Appliquées au Travail.

Par ailleurs, l’analyse ergonomique du travail qui est le
noyau de la pratique ergonomique est en train de passer du statut
de méthodologie efficace à celui d’une expression essentielle des
sciences cognitives portant sur l’intelligence naturelle en
situation réelle. Il y aura donc ultérieurement à tenir compte de
cet important et nouveau développement.
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5) Il ne me semble pas que les cours proposés bénéficieraient de

modifications. Les programmes de cours proposés me paraissent

excellents.

6) Compte tenu des objectifs visés, les ressources décrites sont

adéquates. Mais, comme on l’a vu plus haut en 2) et 4), l’urgence

de développer l’enseignement de l’ergonomie est telle qu’il faut,
dès maintenant, que les autorités universitaires décident de

développer des ressources en enseignants—chercheurs dans de nou
veaux domaines : neurosciences du travail et sciences cognitives
en situation naturelle. On sait que la formation d’enseignants
chercheurs est longue : 4 ou 5 ans après la maîtrise. Il me
semble donc qu’il faut, dès maintenant, planifier ce dévelop
pement qui me paraît souhaitable et, dans une certaine mesure,
inéluctable.

Montréal, le 6.9.89

/
Alain WISNER Z
Doct.Med., Doct.Physiol.
Dipi. Psychol.
Professeur d’Ergonomie et Neurophysiologie
Conservatoire National des Arts et Métiers
PARIS.



MINISTrRE DE L’IDUCATION NATIONALI

(ONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS
ERGONOMIE ET NEUROPHYSIOLOGIE Dli TRAVAIL

EVALUATION DU PROJET DE DIPLOME D’ETUDES SUPERIEURES D’ERGONOMIE
PRESENTE PAR LE DEPARTEMENT DES SCIENCES BIOLOGIQUES DE L’U.Q.A.M

1) Ma connaissance du développement de l’Ergonomie au Quebec est
ancienne puisqu’elle remonte à une collaboration avec Lucien
Brouha, mais elle n’est pas approfondie. Le Professeur Antoine
Laville, qui fait de fréquents séjours au Québec et dirige les
thésards québécois en collaboration avec les Professeurs
L. Desnoyers et M. Lortie, est beaucoup plus compétent que moi
dans ce domaine. Toutefois, je suis d’assez près les étudiants
québécois qui viennent se perfectionner à Paris en suivant les
enseignements du CN.A.M.. A partir de cette expérience, je
considère les objectifs du programme connue tout à fait adéquats.

2) L’opportunité de développer le projet proposé me paraît
évidente. L’Ergonomie québécoise doit et peut prendre rapidement
sa pleine indépendance. La création du D.E.S. d’Ergonomie est une
étape essentielle qui doit être suivi de celle d’une maîtrise
puis d’un programme de doctorat. Le fait que les Professeurs L.
Desnoyers et M. Lortie soient officiellement directeurs de
recherches au sein du doctorat d’ergonomie que je dirige à Paris
avec le Professeur M. de Montmollin, n’a de sens que connue
solution provisoire. A fortiori, le fait qu’un complément
d’études en France soit encore nécessaire aux étudiants québécois
pour se qualifier comme ergonomistes professionnels, doit
conduire les autorités universitaires québécoises à prendre des
décisions comme celles que le projet de création du D.E.S.
propose.

3) La répartition des 30 crédits d’enseignement entre 18 crédits
théoriques et 12 crédits pratiques est excellente, compte tenu
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d’une part de la spécificité des savoirs nécessaires et, d’autre
part, du fait que l’ergonomie est une pratique professionnelle
dont il faut apprendre les conditions d’exercice et la métho
dologie.

4) Le projet constitue un ensemble cohérent où les capacités du
Département de sciences biologiques sont remarquablement utili
sées. Il répond aux besoins en ergonomie des spécialistes en
santé au travail : les médecins, les kinési- et ergothérapeutes,
les infirmières, les spécialistes de l’aide à la réinsertion
professionnelle des handicapés et ceux de la gériatrie. Les
étudiants qui suivront ce D.E.S. pourront répondre aux problèmes
graves que pose le travail en conditions extrêmes d’effort
physique, de posture et de température. Il s’agit donc d’une
réponse pertinente à des questions que posent les parties
sociales depuis que je connais le Québec.

Toutefois, on assiste dans le monde à un développement
massif des neurosciences du travail, compte tenu du développement
impressionnant des connaissances fondamentales dans ce domaine et
des questions nouvelles posées par le travail en relation avec
les nouvelles technologies. Cette émergence s’exprime au Québec
par la convocation à Montréal de la 11e réunion mondiale sur “Le
travail à l’écran de visualisation” (Septembre 1989). On peut
citer l’exemple de notre laboratoire et de notre enseignement
anciennement intitulés Physiologie du Travail (Ergonomie) et
devenu il y a 5 ans Ergonomie et Neurophysiologie du Travail.
Mon successeur portera un titre un peu différent, celui de
professeur d’Ergonomie et Neurosciences Appliquées au Travail.

Par ailleurs, l’analyse ergonomique du travail qui est le
noyau de la pratique ergonomique est en train de passer du statut
de méthodologie efficace à celui d’une expression essentielle des
sciences cognitives portant sur l’intelligence naturelle en
situation réelle. Il y aura donc ultérieurement à tenir compte de
cet important et nouveau développement.
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5) Il ne me semble pas que les cours proposés bénéficieraient de

modifications. Les programmes de cours proposés me paraissent

excellents.

6) Compte tenu des objectifs visés, les ressources décrites sont
adéquates. Mais, comme on l’a vu plus haut en 2) et 4), l’urgence
de développer l’enseignement de l’ergonomie est telle q&il faut,
dès maintenant, que les autorités universitaires décident de
développer des ressources en enseignants—chercheurs dans de nou
veaux domaines : neurosciences du travail et sciences cognitives
en situation naturelle. On sait que la formation d’enseignants
chercheurs est longue : 4 ou 5 ans après la maîtrise. Il me
semble donc qu’il faut, dès maintenant, planifier ce dévelop
pement qui me paraît souhaitable et, dans une certaine mesure,
inéluctable.

Montréal, le 6.9.89

///

Alain WISNER Z
Doct.Med., Doct.Physiol.
Dipi. Psychol.
Professeur d’Ergonomie et Neurophysiologie
Conservatoire National des Arts et Métiers
PARIS.



MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAl DES ARTS ET METIERS
ERGONOMIE ET NEUROPHYSIOLOGIE DU TRAVAIL

EVALUATION DU PROJET DE DIPLOME D’ETUDES SUPERIEURES D’ERGONOMIE

PRESENTE PAR LE DEPARTEMENT DES SCIENCES BIOLOGIQUES DE L’U.Q.A.M

1) Ma connaissance du développement de l’Ergonomie au Quebec est

ancienne puisqu’elle remonte à une collaboration avec Lucien

Brouha, mais elle n’est pas approfondie. Le Professeur Antoine

Laville, qui fait de fréquents séjours au Québec et dirige les

thésards québécois en collaboration avec les Professeurs

L. Desnoyers et M. Lortie, est beaucoup plus compétent que moi

dans ce domaine. Toutefois, je suis d’assez près les étudiants
québécois qui viennent se perfectionner à Paris en suivant les
enseignements du C.N.A.M.. A partir de cette expérience, je
considère les objectifs du programme comme tout à fait adéquats.

2) L’opportunité de développer le projet proposé me paraît
évidente. L’Ergonomie québécoise doit et peut prendre rapidement
sa pleine indépendance. La création du D.E.S. d’Ergonomie est une
étape essentielle qui doit être suivi de celle d’une maîtrise
puis d’un programme de doctorat. Le fait que les Professeurs L.
Desnoyers et M. Lortie soient officiellement directeurs de
recherches au sein du doctorat d’ergonomie que je dirige à Paris
avec le Professeur M. de Montmollin, n’a de sens que comme
solution provisoire. A fortiori, le fait qu’un complément
d’études en France soit encore nécessaire aux étudiants québécois
pour se qualifier comme ergonomistes professionnels, doit
conduire les autorités universitaires québécoises à prendre des
décisions comme celles que le projet de création du D.E.S.
propose.

3) La répartition des 30 crédits d’enseignement entre 18 crédits
théoriques et 12 crédits pratiques est excellente, compte tenu
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d’une part de la spécificité des savoirs nécessaires et, d’autre
part, du fait que l’ergonomie est une pratique professionnelle
dont il faut apprendre les conditions d’exercice et la métho
dologie.

4) Le projet constitue un ensemble cohérent où les capacités du
Département de sciences biologiques sont remarquablement utili
sées. Il répond aux besoins en ergonomie des spécialistes en
santé au travail : les médecins, les kinési- et ergothérapeutes,
les infirmières, les spécialistes de l’aide à la réinsertion
professionnelle des handicapés et ceux de la gériatrie. Les
étudiants qui suivront ce D.E.S. pourront répondre aux problèmes
graves que pose le travail en conditions extrêmes d’effort
physique, de posture et de température. Il s’agit donc d’une
réponse pertinente à des questions que posent les parties
sociales depuis que je connais le Québec.

Toutefois, on assiste dans le monde à un développement
massif des neurosciences du travail, compte tenu du développement
impressionnant des connaissances fondamentales dans ce domaine et
des questions nouvelles posées par le travail en relation avec
les nouvelles technologies. Cette émergence s’exprime au Québec
par la convocation à Montréal de la 11e réunion mondiale sur “Le
travail à l’écran de visualisation” (Septembre 1989). On peut
citer l’exemple de notre laboratoire et de notre enseignement
anciennement intitulés Physiologie du Travail (Ergonomie) et
devenu il y a 5 ans Ergonomie et Neurophysiologie du Travail.
Mon successeur portera un titre un peu différent, celui de
professeur d’Ergonomie et Neurosciences Appliquées au Travail.

Par ailleurs, l’analyse ergonomique du travail qui est le
noyau de la pratique ergonomique est en train de passer du statut
de méthodologie efficace à celui d’une expression essentielle des
sciences cognitives portant sur l’intelligence naturelle en
situation réelle. Il y aura donc ultérieurement à tenir compte de
cet important et nouveau développement.
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5) Il ne me semble pas que les cours proposés bénéficieraient de

modifications. Les programmes de cours proposés me paraissent

excellents.

6) Compte tenu des objectifs visés, les ressources décrites sont
adéquates. Mais, comme on l’a vu plus haut en 2) et 4), l’urgence
de développer l’enseignement de l’ergonomie est telle qu’il faut,
dès maintenant, que les autorités universitaires décident de
développer des ressources en enseignants—chercheurs dans de nou
veaux domaines : neurosciences du travail et sciences cognitives
en situation naturelle. On sait que la formation d’enseignants
chercheurs est longue : 4 ou 5 ans après la maîtrise. Il me
semble donc qu’il faut, dès maintenant, planifier ce dévelop
pement qui me paraît souhaitable et, dans une certaine mesure,
inéluctable.

Montréal, le 6.9.89

/ A
Alain WISNER
Doct.Med., Doct.Physiol.
Dipi. Psychol.
Professeur d’Ergonomie et Neurophysiologie
Conservatoire National des Arts et Métiers
PARIS.



1er Février 1988

Madame le Professeur Moniquu Lortie
Département Sciences biologiques
U Q A M C P. 8888 Succ. A
MONTREAL P.Q H3C 3P8 (Canada)

Chère amie,

J’ai eu grand plaisir à vous revoir à l’occasion
de la soutenance de Germain. J’aurais voulu avoir plus de temps
pour m’entretenir avec vous, mais je suis malheureusement habi
tué à ce type de frustration.

Je me réjouis en tout cas que vous ayez accepté,
ainsi que Luc Desnoyers, d’être Directeur de Recherche du
Doctorat d’Ergonomie, au succès duquel vous avez déjà beaucoup\
contribué.

Nous continuons à recevoir beaucoup de demandes de
Québecois, dont certaines sont très loin des réalités. Je sou—
haiterais que, de façon systématique, ces personnes soient
orientées vers vous et que vous décidiez avec elles ce qui leur
convient, à l’aide éventuellement de documents CNAM que nous
pourrions vous faire parvenir. Cela murait l’avantage de per
mettre de meilleurs conseils, plus adaptés aux personnes. Cela
vous permettrait également de prendre la mesure du besoin de
formation initiale en ergonomie, puisque vous envisagez de la
créer au Québec.

Vous trouverez, sur le document ci—joint, de grandes
lignes d’orientation que je vous demande de modifier si elles
ne conviennent pas au contexte québecois, de telle sorte que
ces recommandations nous soient communes. Je vous adresse éga
lement deux documents que nous remettons habituellement aux
étudiants français.

Je vous remercie d’accepter cette charge dont
j’espère que les Québecois seront les bénéficiaires.

Soyez assurée de toutes mes amitiés.

A. Wisner



RECOMMANDATIONS GENERALES POUR LES ETUDES D’ERGONOMIE

1) En ce qui concerne la formation initiale, nous ne pouvons
que donner un avis favorable à des étudiants qui poursuivent
leurs études suivant les règles générales du CNAM, mais nous
ne pouvons offrir aucun tutorat à ces personnes. La seule
formation initiale française est la M.S.T. d’Ergonomie de
l’Université Paris XI (Professeur S. Bouisset, Laboratoire
de Physiologie du Mouvement, 91405 Orsay Cedex).

Notre offre de service ne porte que sur la période post—
universitaire. Autrement dit, nous ne souhaitons recevoir
que des personnes ayant une maîtrise (comme cela est d’ailleurs
indiqué sur l’affiche et les circulaires de DEA).

Parmi les titulaires d’une maîtrise, les personnes ayant une
formation faible ou nulle en ergonomie doivent suivre obliga
toirement l’année Ergonomiste Plein Temps qui leur permet
d’apprendre l’ergonomie et de se retrouver, en ergonomie, avec
un diplôme équivalant à la maîtrise qu’elles avaient déjà.
Il existe d’ailleurs maintenant un D.P.S. (Diplôme Proféssionnel
Spécialisé) ‘d’Ergonomie qui qualifie les étudiants après l’année
d’Ergonomiste Plein Temps et la rédaction d’un travail personnel.

Les personnes que vous auriez formées d’une façon plus impor
tante (100 — 200 heures ?) devraient être dispensées decertains.
enseignements de la formation Ergonomiste Plein Temps, mais ne
pourraient acquérir le D.P.S. d’Ergonomie. Elles pourraient
toutefois accéder à l’enseignement du D.E.A.

2) L’accès au D.E.A. d’Ergonomie est réservé aux personnes qui
ont une formation reconnue en Ergonomie (M.S.T. d’Ergonomie
Paris XI, DEST d’Ergonomie CNAM) ou une formation complémen
taire en ergonomie après l’acquisition d’un diplôme du niveau
de la maîtrise (ingénieur, médecin, psychologue, physiologiste,
etc ...). Les formations complémentaires sont actuellement
celles d’Ergonomiste Plein Temps, DESS Conditions de Travail
de Paris XIII (Professeur M. de Montmollin), DESS de Psychologie
Ergonomie de Paris V (Professeur C. Spérandio).
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1er Février 1988

Madame Chantai Hamelin

3562 Boulevard Ste Rose

LAVAL PQ. H7P 4K6 (Canada)

Madame,

La formation que nous proposons aux étudiants
étrangers s’adresse à ceux qui ont obtenu une maîtrise; c’est
une formation post-universitaire. Elle comporte une année de
formation à l’ergonomie (Ergonomiste Plein Temps), une année
de D.E.A. (Diplôme d’Etudes Approfondies) et 3 ou 4 années de
préparation de thèse.

Vous pouvez obtenir des indications plus complètes
en vous adressant à Madame Monique Lortie, Professeur d’Ergonomie
à l’U.Q.A.M. (Département Sciences biologiques, C.P. 8888,
Succ. A, Montréal). Le Professeur Lortie est l’un des directeurs
de recherche du Doctorat d’Ergonomie CNAM et elle a bien voulu
se charger de conseiller les étudiants québecois en ce qui con
cerne leurs projets d’études au CNAM Paris.

Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner

Copie : M. Lortie
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8 Novembre 1988

Monsieur Robert Alie
125, rue Beausoleil
La Prairie
QUEBEC J5R 4Z2
Canada

Monsieur,

Suite à votre lettre du 23 Septembre dernier, adressée à
Monsieur Wisner, j’ai eu l’occasion de lui parler de notre rencontre.

Malgré tout l’intérêt de votre candidature au stage
d’Ergonomiste à Plein Temps, organisé par notre laboratoire, Monsieur Wisner m’ademandé de vous informer que nous ne sommes pas en mesure de la retenir pourl’année 1989/1990. Cette année, comme les années précédentes, le nombre de candidats est important et nous devons, hélas, faire une sélection. Par ailleurs nous nepouvons accueillir trop de candidats d’un pays au détriment de ceux d’autres paysen particulier de pays où les bourses Sont rares, et les moyens de formation inexistants.

Deux personnes sont susceptibles de vous aider à trouver laformation complémentaire que vous cherchez : Madame Lortie que vous connaissezdéjà et Monsieur Kuorinka, ergonomiste finlandais, actuel Président de la SociétéInternationale d’Ergonomie, qui doit travailler cette année à l’IRSST.

Il reste la solution que je vous avais indiquée : l’inscriptionlibre au C.N.A.M., au cours du soir en Ergonomie, mais cette solution ne peut êtreque seconde car elle ne pourra remplacer la formation complète en ergonomie quevous souhaitez.

Je vais à Montréal au mois de Mars, vous pourrez m’ycontacter si vous le désirez, en téléphonant à Sylvie Montreuil (IRSST, équipeErgonomie Sécurité).

J’ai beaucoup apprécié vos motivations et votre volonté àvous former en ergonomie. De notre côté nous avons des moyens de plus en plusrestreints pour accueillir les étudiants. Aussi les décisions sont—elles difficiles.

Avec mes sentiments les meilleurs.

A. Laville
Sous Directeur de Laboratoire
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6 Janvier 1987

Mademoiselle Monique Lortie
Professeur Dép. Sciences biologiques
U.Q.A.M. C.P. 8888 Succ. A
MONTREAL P.Q. H3C 3P8 (Canada)

Chère amie,

Je vous félicite de tout coeur de votre nomination à
l’UQAM. Je suis persuadé que cela va permettre un développement
important de l’ergonomie au Québec, et qu’en particulier, après
les délais indispensables, vous allez pouvoir créer une maîtrise
en ergonomie, comme cela est indispensable.

Naturellement, si au début vous manquez de personnel
enseignant, nous pourrions vous aider avec les autres labora
toires français ou de langue française.

De plus en plus, je pense que vous devaasnoous
limiter ici à accueillir les étudiants qui ont déjà une maîtrise
pour les aider à préparer leur doctorat, tant que cela ne sera
pas possible au Québec.

Bon courage donc pour votre nouvelle fonction.

Bien amicalement,

A. Wisner



J—

L-T

d

E
—

i
ç

ç.1
—

P
j

J‘1

5

j;
I

s
-

-
-

D3
J



17 Octobre 1986

Monsieur Jean Gingras
Département des Sciences biologiques

Copie : Monique Lortie C.P. 8888 Succ. A
MONTREAL P.Q. H3C 3P8

(Canada)

Monsieur le Directeur et cher collèque,

J’ai bien reçu l’offre d’emploi pour un poste de
professeur d’ergonomie l’Université de Montréal. Elle est
déjà affichée dans notre hall d’entrée.

Je dois vous faire part du fait que votre propo
sition a immédiatement évoqué dans mon esprit le nom de
Mademoiselle Monique Lortie, qui a obtenu le Doctorat
d’Ergonomie depuis pltisieurs années, avec la mention la plus
élevée. Elle a maintenant une réputation scientifique excel
lente non seulement au Canada et en France, mais aussi dans
d’autres pays, aux Etats—Unis par exemple.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur et cher
collègue, l’expression de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



3

Université du Québec à Montréal
Case postale 8888. Succursale A
Montréal, P0 H3C 3P8

Montreal, le 7 octobre 1986

Prof. Alain Wisner, directeur
Laboratoire d’Ergonomie et de
Neurophysiologie du travail
Conservatoire National des Arts et Métiers
41 rue Gay Lussac
75005 Paris

Monsieur,

Notre département se doit de combler un poste de professeur—
e régulier—e à partir du 1er janvier 1987. Auriez—vous l’amabi
lité d’afficher cette offre d’emploi dans vos services afin d’en
informer les personnes intéressées?

Veuillez, Monsieur, agréer l’expression de mes sentiments
les meilleurs.

ean Gingras, directeur
Département des Sciences
biologiques
C.P. 8888, Succ. “A”
Montréal, P.Q. H3C 3P8
CANADA

/gll

Pièces jointes



II Université du Québec à Montréal

Case post&e 8888, Succursale “A”
Montréal, P Q H3C 3P8

S.V.P. AFFICHER

POSTE DE PROFESSEUR

Le département des Sciences biologiques de l’UQAM ouvre pour

le 1er janvier 1987 un poste de professeur régulier pouvant

conduire à la permanence.

- Domaine de recherche: ERGONOMIE DES CONDITIONS DE TRAVAIL

— Enseignement: La candidate ou le candidat devrait enseigner

des cours:

— en ergonomie
— en santé et sécurité au travail
— de méthodologie en ergonomie et en

santé et sécurité au travail

— Exigences : Diplôme de 3ième cycle en ergonomie avec
formation antérieure dans un domaine perti
nent des sciences biologiques ou médicales
(Expérience post—doctcrale souhaitable).
Expérience en enseignement et en recherche.

— Date d’entrée en fonction: 1er JANVIER 1987

— Langue de travail et d’enseignement: Français.

— Salaire et conditions de travail: Selon la convention
collective en vigueur.

Faire parvenir pour le 14 novembre 1986, votre curriculum

vitae détaillé et 3 lettres de référence envoyées directement au

département par le répondant.

M. Jean Gingras, directeur
Département des Sciences biologiques
Université du Québec à Montréal
C.P. 8888, Succ. “A”
Montréal, P.Q. H3C 3P8
CANADA
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CURRlC1JLU VITAE

MONIQUE LORTIE
Sciences Biologiques

Université du Québec â Montréal
C.P. 8888, Succursale A

Montréal (Québec)
R3C 3P8

Téléphone (bureau> : (514) 282—8473

DATE DE NAISSANCE: 6 novembre 1951

FORMATION UNIVERSITAIRE

1974 B.Sc.A. et Ingénieur (Option génie industriel), École Polytechnique,
Montréal, Québec.

1976 D.E.S.T. (Diplôme d’Études Supérieures et Techniques) en Ergonomie,
Conservatoire National des Arts et Métiers (C.N.A.M.), Paris,
France.

1978 Diplôme d’Ergonomiste C.N.A.M., C.N.A.M., Paris, France.

1980 Doctorat (3e cycle) en Ergonomie de l’Ingénierie, Université de
Paris—Nord — C.N.A.M., Paris, France.

BOURSES

1975—1978 Bourse France—Québec

1981 Bourse du Ministère de l’Éducation finlandais.

EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE

1978—1981 Associée de recherche, Département de Génie industriel, École
Polytechnique, Montréal, Québec.

1981—1983 Attachée de recherche, Département de Génie industriel, École
Polytechnique, Montréal, Québec.

1983—1985 Professeur adjoint, Département de Génie industriel, École
Polytechnique, Montréal, Québec.

1985—1987 Chercheur, Ergonomie—sécurité, Institut de Recherche en Santé et en
Sécurité du Travail du Québec, Montréal, Québec.
et
Professeur associé, Département de Génie industriel, École
Polytechnique, Montréal, Québec.

1987 Professeur, Sciences Biologiques, Université du Québec à Montréal.



Monique Lortie, curriculum vitae

Enseignement dispensé

1er cycle • Conception des Systèmes de Fabrication (68 heures)
• Design Général (45 heures)
• Physiologie et hygiène du milieu I et II (90 heures)

2e cycle • Analyse du travail (45 heures)
• gléments d’ergonomie (45 heures)
• Ergonomie des activités physiques professionnelles (45

heures)

Cours intensif «La prévention des maux de dos», cours préparé pour la Confédé
ration des Syndicats Nationaux (CSN) à l’intention du personnel
soignant des hôpitaux (Notes de cours et diapora!na; 8 heures;
préparé avec C. Sicard) 1984.

Direction de thèses

2e cycle • Daniel Imbeau (1983—1984)
• Cécile Collinge (1985—1987)
• Fernande Lamonde (1985—1987)
• Raymonde Pelletier (1987—...)
• Geneviève Baril—Gingras (1987—...)

Post—doctoral • Marie St—Vincent (1984—1986)

ACTIVITÉS DE RECHERCHE

Activités de recherche subventionnées

Membre de l’équipe associée de recherche à l’IRSST en Ergonomie—biomécanique.
Responsable du volet traitant de l’ergonomie. Présentement, les activités de
recherche de ce volet sont surtout axées sur les problèmes de dos associés aux
tâches de manutention, en particulier dans les secteurs hospitalier et du
transport.

Contrats de recherche

Les résultats de ces contrats sont inclus dans les rapports techniques mention—
nés dans la liste des publications.

— «Design d’un équipement de protection individuelle contre les chutes en hau
teur», contrat exécuté pour Morelli, Savage & Ass., firme de design indus—
triel, Montréal. L’objet de cette recherche était d’établir des spécifica
tions et des recommandations pour le design d’un harnais de sécurité servant
de protection contre les conséquences d’une chute en hauteur dans l’industrie
de la construction; 1981, (avec P. Thiery et R. Gilbert).

—2—



Monique Lortie, curriculum vitae

— «Risques ergonomiques pour la travailleuse enceinte», contrat de la CSST.
L’objectif de cette recherche était de fournir une synthèse critique de
l’état de la question, ceci en relation avec la nouvelle législation adoptée
sur le retrait préventif de la travailleuse enceinte; 1982 (avec H. Deniers).

— «Grossesse et travail de vendeuse et de caissière», contrat du Ministère des
Affaires Sociales, Gouvernement du Québec. L’objectif de ce contrat était
d’identifier les facteurs de risques associés au travail de vendeuse et de
caissière. Les résultats de ce contrat ont fait l’objet de séminaires
s’adressant au personnel des Départements de Santé Communautaires, responsa
ble de l’application de la nouvelle législation sur le retrait préventif de
la travailleuse enceinte; 1982.

PUBLICATIONS

Revues scientifiques et ouvrages contributifs

[1] LORTIE, M., FORET, J., TEIGER, C., LAVILLE, A.; 1979, “Circadien Rhythms
and Behavior of Permanent Night Workers”, in Int. Arch. of 0cc. and Envir.
Health, 44, 1—11.

[21 TEIGER, C., LAVILLE, A., LORTIE, M; 1981, «Morbidité différentielle et
conditions de travail dans les métiers ouvriers de la presse», dans
INSERM, 101, 69—84.

[3] TEIGER, C., LAVILLE, A., LORTIE, M.; 1981, «Travailleurs de nuit, rythmes
circadiens et mortalité», dans Travail Humain, 44, (1), 71—92.

[4] LORTIE, M.; 1984, “Evolution of Safety Concepts in the Pulp and Paper
Industry in Canada”, 1902—1983, in Human Factors in Organizational Design
& Management, édité par H. Hendrick and O. Browu, North—Holland Ed.
475—480.

[51 LORTIE, M.; 1986, «Analyse du travail de manutention de patients des
aides—soignants dans un hôpital pour soins prolongés», le Travail Humain,
49, (4), 315—332.

[61 LORTIE, M., GIGUERE, D.; 1986, “Development of a pre—expert system for
accident analysis in hospitals” in Trends in Ergonomics/human factors III,
part B, W. Karwoski Ed., North—Holland, 63—74.

[71 LORTIE, M.; 1987, «Analyse comparative des accidents déclarés par des pré-
posés hommes et femmes d’un hôpital gériatrique», Journal of Occupational
Accidents, 1987, 9, 59—81.

[8] LORTIE, M.; 1987, “A Structural analysis of occupational accidents affec—
ting orderlies in a geriatric bospital”, dans le Journal of Occupational
Medecine, 29,5, 437—444.

—3—
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Monique Lortie, curriculum vitae

[91 LORTIE, M.; 1987, “Analysis of accident circumstances in a population of
orderlies f rom a geriatric hospital”, article soumis à Ergonomics.

[10] GAGNON, M.,, CHEHADE, A., KEMP, F. et LORTIE, M.; 1987, “Lumbo—social loads
ami selected muscular activities for a task consisting of turning the
patients in bed”, Ergonomics, 30 (7), 1013—1032.

[11] LORTIE, M., GAGNON, M., ST—VINCENT, M.; 1987, “Evaluation of accident
risks associated with handling activities: Insufficient criteria presently
used”, Trends in Ergonomics, Ed. S. Asfour, North—Holland, 823—829.

[12] ST—VINCENT, M., LORTIE, M., TELLIER, C.; 1987, “A new approach for the
evaluation of training program in safe lifting”, Trends in Ergonomics,
North—Holland, 795—802.

[13] GAGNON, M., AKRE, F., CHEHADE, F., KENP, F., et LORTIE, M.; 1987, “Turning
the patients in bed: various parameters of execution and their effects on
work—energy, Ergonomics, o (u 4 iSSo.

[14] GAGNON, M., ROY, D., LORTIE, M.; 1987, “Examination of biomechanical prin—
ciples of motion analysis in a patient handiing task”, International
Journal of Industrial Ergonomics, (soumis).

[151 ST—VINCENT, M., LORTIE, M., TELLIER, C.; 1987, “Training in handling of
patients: an evaluative study”, Ergonomics, (soumis).

[16] GAGNON, M., ROY, D., LORTIE, M., ROY, B.; 1987, «Pratique d’une tâche de
manutention de patients et évaluation des caractéristiques d’exécution, le
Travail Humain, (soumis).

Documents édités à large diffusion

[1] PINEAULT, R., BERTHELETTE, D., BURES, J., DUBg, I., INFANTE—RIVARI, C.,
LIPPMAN, A., LORTIE, M. et TREMBLAY, M.; 1983, «Rapport du groupe de tra
vail sur les terminaux à écran de visualisation et la santé des travail
leurs», IRSST, Notes et rapports scientifiques et techniques, E—008,
IRSST. dité aussi en anglais (Rapport soumis à des révisions externes
et au Conseil scientifique de l’IRSST).

[2] LORTIE, M., «Guide de lecture et monographie sur les principaux facteurs
de risque en milieu de travail». Annexe au «Rapport du groupe de travail
québécois sur les aspects cliniques des affections vertébrales chez les
travailleurs», par W.0. Spitzer, Annexe D, pp. 263—296. Une version an
glaise de l’annexe a été produite à Ottawa par le Conseil National de
Recherche; contribution à la rédaction des parties concernant l’ergonomie.

—4—



l’ionique Lortie, curriculum vitae

[31 DAVIDSON, C., GAGNÉ, M., BUZZELL, P., GASCON, J., JARRY, A., LAVOIE, D.,
LORTIE, M. et LUSTMAN, F.; 1984, «Le bureau de demain», actes du 2
Colloque sur la qualité de vie au travail, les 6, 7 et 8 avril 1983, Ed.
Université de Montréal, 171 p.

[4] BOISVERT, M., DAVIDSON, C., GAGNON, M., HUILLET, A. et LORTIE, M.; 1982,
«Conception des espaces industriels et amélioration des conditions de tra
vail», actes du Colloque tenu les 25, 26 et 27 septembre 1980, Ed. Univer
sité de Montréal, 160 p.

Articles parus dans les comptes rendus de conférence avec jury

[1] LORTIE, M.; 1981, «La QVT. et l’ergonomie». Conférence internationale
sur la Qualité de vie au travail et les armées 80, (Q.W.L. and the 80’s),
Toronto, mai 1981. The International Council on Working Lif e and the
Canadian Council on Working Life, 15 p.

[21 LORTIE, M. et GILBERT, R.; 1983, «L’analyse des accidents chez un groupe
de livreurs», X Congrès Mondial de Prévention des Accidents du Travail et
des Maladies Professionnelles, Journées spécialisée «Analyse des risques
d’accidents, méthodes et applications». Ottawa, Organisation Internatio
nale du Travail et Association internationale de Sécurité Sociale, mai
1983, pp. 213—218 (publié aussi en anglais, espagnol et allemand).

[3] LORTIE, M.; 1983, «L’évolution du Taylorisme dans les moulins de pâtes et
papiers au Québec». Colloque international sur le Taylorisme — Interna
tional Workshop on Taylorism, Paris, 1983, U. Paris XIII, 7 p.

[4] IMBEAU, D. et LORTIE, M.; 1984, «Analyse des accidents de travail du per
sonnel soignant et non—soignant d’un hôpital pour soins prolongés», Pro—
ceedings de “International Conference on Occupational Ergonomics”,
Toronto, International Ergonomics Society & Human Factors Society, mai
1984, pp. 521—525.

[5] LORTIE, M.; 1985, «L’identification des activités â risque en milieu hos
pitalier», Proceedings H.F.A.C./A.C.E., Huil, pp. 119—122.

[6] ST—VINCENT, M., LORTIE, M. et TELLIER, C.; 1985, «Les programmes de forma
tion à la manutention par l’étude des comportements au travail», Proceed—
ings H.F.A.C./A.C.E., Huil, pp. 59—62.

[7] LORTIE, M.; 1985, “Analysis of the work of nursing aides in a geriatric
hospital” in Ergonomics International ‘85, Ed. by Brown, Goldsmith,
Coombes and Sinclair, pp. 973—975.

[8] ST—VINCENT, M. et LORTIE, M.; 1985, «L’enseignement des techniques de
manutention en milieu de travail: le cas des hôpitaux». Congrès annuel de
l’Association Canadienne des Relations Industrielles, Ed. M. Lemelin,
ISBN 0—227—0013, pp. 227—242.
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[9] LORTIE, M.; 1986, «Manutention et maux de dos: bilan de trois ans de
recherche en milieu hospitalier», Proceedings H.F.A.C./A.C.E., 19 Congrès
annuel, Vancouver, pp. 157—160.

[10] MONTREUIL, S. et LORTIE, M.; 1986, «Analyse des activités de régulation
des opérateurs de scierie dans un processus semi—automatisé», Proceedings
H.F.A.C/A.CE., Vancouver, 181—184.

[11] GAGNON, M., AKRE, F., LORTIE, M., CHEHADE, A. et KEMP, F.; 1986, “Work—
energy requirements for transiating and turning patients in bed as exe—
cuted by nursing aides”, North American Congress on Biomechanics, Proceed—
ings, pp. 55—56.

[12] ST—VINCENT, M., LORTIE, M. et TELLIER, C.; 1987, “Training safe lifting:
are the niethods taught used by workers”, Proceedings of the musculoskele—
tal disorders at work, Ed. P. Buckle, Taylor & Francis, pp. 159—164.

Présentation dans congrès avec jury

[1] LORTIE, M., TEIGER, C. et LAVILLE, A.; 1979, «Morbidité, mortalité et con
ditions de travail chez les travailleurs de nuit». Ergonomics, vol. 22,
1979, p. 739, VII Congrès de l’Association Internationale d’Ergonomie,
Varsovie

3 [2] LORTIE, M., TEIGER, C , et LAVILLE, A , 1981, “An ergonomc approach to
epzdemiology” Symposium on Epidemiology in Occupational Health,
Helsinki, 1981. Permanent Commission and International Association on
Occupational Health.

13] TEIGER, C., LORTIE, M. et LAVILLE, A.; 1982, “Working conditions and com
parative mortality and morbidity in the newspaper printing industry”
Congress on Hygiene Occupationa]. Health and Social Medicine, octobre 1982,
Bucarest.

(6] LORTIE, M.; 1982, «Choix des variables dans la conception d’un système de
livraison». XVlII Congrès de la SELF, Paris, octobre 1982, Société
d’Ergonomie de Langue Française, pp. 203—204.

hi LORTIE, M. et DEMERS, H.; 1983, «Risques ergonomiques pour la travailleuse
enceinte: bilan des recherches actuelles et nouvelles perspectives», X
Congrès Mondial de Prévention des Accidents du Travail et des Maladies
Professionnelles. Ottawa, mai 1983, pp. 72—73.

LORTIE, M.; 1983, “The Analysis of Injuries amongst Hospitals Workers for
Chronic Patients”, International Seminar on Occupational Accident
Research, Saltjobaden, septembre 1983, Swedish Work Environment Fund &
Occupational Accident Research, Saltjobaden, septembre 1983, Swedish Work
Environment Fund & Occupational Accident Research Unit, pp. 313—317.
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[7] LORTIE, M.; 1984, “Analysis of work and accidents related to handiing
tasks of nursjng aids in a geriatric hospital”, Tut. Society for the Study
of the Lumbar Spine, Montréal, juin 1984.

[8] LORTIE, M.; 1985, “fias Ergonomics the same meaning in Europe and North
Pinerica?” Table ronde organisée par M. de Montmollin dans le cadre du 9th
Congress of the International Ergonoutics Ass., Bournemouth, septembre
1985.

[9] LORTIE, M. et TEIGER, C.; 1985, “Epidemiology in ergononu.cs: work load
risk factors & their consequences for health”. Séminaire organisé par I.
Kuoriuka pour le 9th Congress of the International Ergonomics Ass.,
Bournemouth, septembre 1985.

[10] LORTIE, M.; 1986, «La recherche en manutention: la place de l’ergonomie
entre la biomécanique, l’orthopédie et la physiothérapie». XXII Congrès
de la SELF, Angers, octobre 1986, résumé, Ti, p. 9.

[11] ST—VINCENT, M.., LORTIE, M. et TELLIER, C.; 1986, «Évaluation d’un program—
de formation à la manutention dans le secteur hospitalier». XXII Congrès
de la SELF, Angers, octobre 1986, résumé, T.1, p. 57.

Rapports techniques

[1] GILBERT, R., LORTIE, M. et THIERY, P.; 1981, «Études et recommandations
concernant le design d’un équipement de protection individuelle contre les
chutes en hauteur.. Rapport technique, C.D.T., 669, École Polytechnique,
269p.

[2] LORTIE, M.; 1982, «Grossesse et travail de caissière et vendeuse: identi
fication des facteurs de risque pour la mère et l’enfant à nattre».
Rapport technique, C.D.T., P. 788, École Polytechnique, 90 p.

[3] LORTIE, M. et DEMERS, H.; 1982, «Risques ergonomiques pour la travailleuse
enceinte, revue de l’état actuel des connaissances en vue de l’élaboration
des critères ergonomiques pour le retrait préventif». Rapport technique
C.D.T., P. 720, École Polytechnique, vol. 1, p. 151, vol. 2 (annexe),
114 p.

[41 LORTIE, M.; 1984, «Le travail de préposé aux bénéficiaires dans un hôpital
pour soins prolongés 1. analyse des accidents». Rapport École Polytechni
que, EPM/RAT—84—3, 203 p.

[5] LORTIE, M.; 1984, «Le travail de préposé aux bénéficiaires dans un hôpital
pour soins prolongés 2. analyse des entretiens». Rapport École Polytech
nique, EPM/RT—84—4, 77 p.
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[6] LORTIE, M.; 1984, «Le travail de préposé aux bénéficiaires dans un hôpital
pour soins prolongés 3. analyse du travail de préposés aux bénéficiaires».
Rapport École Polytechnique, EPM/RT—84—5, 82 p.

[7] IMBEAU, D. et LORTIE, M.; 1984, «Analyse des facteurs de risque dans un
hôpital pour soins prolongés de la région montréalaise». Rapport École
Polytechnique, EPM/RT—84—8, 199 p.

ACTIVITÉS PROFESSIONNELLES ET RAYONNEMENT

Membre, comité d’organisation de colloques

— «AMÉNAGEMENT DES ESPACES INDUSTRIELS ET AMÉLIORATION DES CONDITIONS DE
TRAVAIL», organisé conjointement avec la Faculté d’aménagement et l’École des
Hautes Études Commerciales. Le colloque s’est tenu les 25, 26 et 27 septem
bre 1980 (Co—édition des actes du colloque, 160 p.).

— «LE BUREAU DE DEMAIN», organisé conjointement avec les Facultés d’Aménage
ment, de Design Industriel, de Psychologie, d’Informatique et l’École des
Hautes Études Commerciales. Le colloque s’est tenu les 7 et 8 avril 1983.
(Co—édition des actes du colloque, 176 p.).

Membre, commissions ou groupes de travail

— «TERMINAUX A ÉCRAN DE VISUALISATION ET LA SANTÉ DES TRAVAILLEURS». Groupe
d’étude créé par l’Institut de Recherche en Santé et en Sécurité du Travail
du québec (IRSST). Le mandat du groupe de travail consistait en l’analyse de
l’état de la question, dans le but d’identifier des priorités de recherche et
d’établir un plan d’action; 1983.

— «L’INFORMATISATION, L’EMPLOI ET LE TRAVAIL». Commission créée par la Confé
rence sur l’électronique et l’informatique, Ministère de ce groupe de travail
portait sur l’évaluation de l’impact de la micro—électronique et de l’infor—
matique sur le travail et sur l’emploi; 1984.

— «TROUBLES PATHOLOGIQUES DE LA COLONNE VERTÉBRALE». Groupe de travail créé
par la Commission de la Santé et de la Sécurité du Travail du Québec (CSST),
présidé par W.O. Spitzer. Membre invitée. Le mandat du groupe consistait à
analyser les problèmes de la classification des maux de dos, de la valeur des
traitements et du retour au travail; 1985—1986.
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Membre, comités d’évaluation (enseignement et recherche)

— Comité pour la révision du «Certificat en santé et sécurité du travail,
Faculté de l’ducation Permanente de l’Université de Montréal, 1984—1986.

— Comité d’évaluation des demandes de subventions de recherche pour l’IRSST et
le Fonds de la Recherche en Santé du Québec (FRSQ), Montréal; 1981—1987 et
Comité du programme de bourses pour stages de courte durée d’échanges France—
Québec pour chercheurs de carrière, 1986.

— Comité des pairs formé par le National Institute of Occupational Health and
Safety (NIOSH) aux gtats—Unis pour l’évaluation et la conception d’un pro
gramme de recherche en milieu hospitalier, “Health Care Industry — Low Back—
Epidemiology”, Morgantown, Virginia, 1985.

Membre, autres comités

— Colloque d’orientation de la future Maison des Sciences.

— Comité scientifique permanent pour le dossier «Grossesse et travail), comité
mis sur pied par P. Robillard, 1986—1987.

— Comité scientifique, 2 Colloque International sur les écrans de visualisa
tion, Montréal 1989.

— Association Canadienne d’Ergonomie, section Québec, membre fondateur, vice—
présidente, 1987.
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MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS
ERGONOMIE ET NEUROPHYSIOLOGIE DU TRAVAIL

& Paris, le 6 Février 1987

. riOLeJOL.

Monsieur le Professeur L. BerlinguetC
•Directeur de 1 IRSST

505 Ouest de Maisonneuve
MONTREAL QUEBEC H3A 3C2 (Canada)

Cher ami,

Je vous remercie de votre lettre du 26 Janvier
et vous félicite d’affirmer votre volonté d’organiser le
congrès international sur les TEV à Montréal, en Septembre
1989.

Je me souviens très bien de notre conversation de
Stockholm. Je vous avais alors dit combien je serais heureuxque notre laboratoire participe à votre effort, et que deux
personnalités, particulièrement qualifiées, pouvaient contribuer à l’orientation du programme.

Le Professeur Laville est maintenant votre conseiller.Il y a déjà 20 ans qu’il a montré, avec Madame Teiger, que
l’accroissement de la charge cognitive avait un effet négatifsur la vision et la posture. C’est bien dans cette ligne qu’ilne manquera pas de vous suggérer de centrer votre programmesur cette liaison, en ne vous limitant pas — comme à Stockholm —aux effets visuels et posturaux du travail sur écran. Ce quiest critique, en effet, ce n’est pas la nature du support(l’écran) mais sa capacité à présenter une information trèsdense et parfois difficile à comprendre. Le Professeur Lavilleinsistera aussi, j’imagine, sur la nécessité de prendre enconsidération les problèmes de vieillissement et d’expérienceprofessionnelle.

Je vous avais également conseillé de vous mettre enrapport avec Monsieur Bernard Pavard qui, j’en suis persuadé,sera bientôt professeur, et qui est déjà très apprécié du pointde vue scientifique sur le plan international, comme il l’estmaintenant sur le plan professionnel chez Eastman, Kodak àRochester.

41, RUE GAY-LUSSAC . 75005 PARIS — (1) 43 54 18 27, (1) 43 54 18 34
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Bernard Pavard a montré avec précision la relation
entre la densité informationnelle d’un texte et les activités
visuelles, donnant ainsi un prolongement d’un grand intérêt
aux travaux de Laville, et cela sur le matériel informatique
proprement dit. Il a surtout montré que les contraintes
pragmatiques (caractéristiques hard et soft du matériel)
déterminent des comportements opératoires plus ou moins
coûteux et efficaces du point de vue cognitif. Il existe ainsi
de grandes différences de charge de travail, de difficultés
visuelles et de postures, selon le dispositif technique utilisé
dans le TEV. Comme vous le voyez, on fait ainsi le pont entre
les problèmes de santé et les caractéristiques technologiques
des TEV.

B. Pavard a également montré, avec son collaborateur
Antoine Vladis, que la charge cognitive engendrée par les TEV
avait un effet direct sur le sommeil consécutif. Ainsi, un
travail intense exécuté le soir peut retarder de 2 ou 3 heures
1 • endormissement.

B. Pavard a créé récemmtj au CNAM, un excellent
enseignement intitulé “Ergonomie de l’informatique”.

J’avais, avec moins de précision, formulé les sug
gestions rappelées plus haut comme membre du comité scienti—
fique de la réunion de Work with Display Units à Stockholm.
Il me semble que maintenant ce serait au Professeur Laville
et à Monsieur Pavard de vous aider à reprendre ces thèmes
comme membres de votre comité scientifique. Ils ont en effet
plus d’occasions que moi de se rendre en Amérique du Nord.

Vous citez le nom de Monsieur François Daniellou,
maître de conférences au CNAM, qui vient de créer l’enseigne
ment “Ergonomie de la productique”, après la parution d’un
excellent livre : “L’opérateur, la vanne, l’écran”. Si les
recommandations de Monsieur Daniellou sont très appréciées,
elles ne sont pas directement liées à la santé, bien que j’aie
présenté, en son nom et en celui du Docteur C. Dejours,
psychiatre, une communicationàKitakyushu (Japon, 1985)
intitulée “Unvertainty and anxiety in continuous process
industries”.

Il est certain que, si vous envisagez de traiter
la question du travail sur écran dans les processus continus,
sujet d’une importance croissante, la contribution de Messieurs
Daniellou et Dejours serait du plus grand intérêt dans votre
activité de programmation.
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Je regrette vivement que le congrès prévu par
Gavriel Salvendy n’ait pu être déplacé de Chicago à Montréal,
mais j’espère au moins qu’il vous sera possible d’organiser
vos deux congrès en deux semaines consécutives, de telle
sorte que le voyage en Amérigue du Nord des Européens et des
Asiatiques soit le plus efficace possible. C’est en tout cas
dans ce but que j’ai créé, avec G. Salvendy, l’International
Commission on Human Aspects in Computing.

Je vous prie d’agréer, cher ami, l’expression de
mes sentiments dévoués.

A. Wisner



IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec

Dircur Cnra

Le 26 janvier 1987

Monsieur le Professeur Alain Wisner
Directeur du laboratoire
Conservatoire National des Arts et Métiers
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
F RANCE

Cher ami,

Comme vous le savez déjà, l’IRSST a accepté d’être l’hôte
d’un congrès international sur les terminaux à écran de
visualisation (TEV), qui se tiendra à Montréal en septem
bre 1989.

Nous en avions discuté, vous et moi, lors du congrès de
Stockholm. Vous m’aviez alors mentionné que l’évolution
des recherches dans ce domaine était rapide et vous
m’aviez suggéré d’élargir les thèmes devant être retenus
pour le congrès de 1989.

Nous avions envisagé à ce moment—là de faire un congrès
conjoint avec le groupe du Professeur Salvendy. Malheu
reusement, il ne semble pas que ce soit possible, car le
professeur Salvendy envisage la ville de Chicago comme
site de son congrès.

Malgré ce qui précède, nos plans de tenir un congrès
international sur les TEV en particulier et sur l’inter
action homme/machine en général tient toujours. Nous
devrons très bientôt envoyer la première annonce offi
cielle sur le congrès en mentionnant, bien sûr, les divers
thèmes qui seront retenus.

Je me permets de faire appel à votre expérience et à votre
connaissance du domaine pour m’indiquer ce qui, à votre
avis, devrait être retenu comme thèmes généraux de ce
congrès.

... 2

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal, Québec
H3A3C2
(514) 288-1551
Télex: 05561348
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Nous devrons très prochainement constituer un comité

scientifique qui aura pour tâche de nous aider dans l’or

ganisation du congrès. Vous m’aviez fait part de vos nom

breux engagements, de vos voyages projetés et de l’orien

tation nouvelle vers les problèmes de technologie en pays

de développement. J’ai donc cru que ce serait ajouter

inutilement à vos nombreuses responsabilités si je vous

demandais d’être membre de ce comité.

Par ailleurs, vous m’avez mentionné à plusieurs reprises

que votre jeune assistant, monsieur Danielou, s’intéres

sait beaucoup à ce sujet. J’ai donc pensé qu’ayant moins

de responsabilités immédiates, il pourrait contribuer de

façon active à l’orientation scientifique de notre con

grès. Qu’en pensez—vous?

J’attends donc de vos nouvelles à ce sujet. Dans l’inter

valle, je vous prie d’accepter, cher ami, mes meilleurs

voeux à l’occasion de la Nouvelle Année.

Toutes mes amitiés.

Louis Berlinguet

LB / om

IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec
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Institut de recherche
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du travail du Québec
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) Le 26 janier 1987 CAB!NET du diETEUR
ne )t

Monsieur Jean Saurel
Directeur
Conservatoire National des Arts et Métiers
292, rue St—Martin
75141 Paris CEDEX 03
F RAN C E

Monsieur le Directeur,

Vous savez sans doute que d’excellentes relations existent
entre le Conservatoire National des Arts et Métiers et le
Québec, Je connais monsieur Alain Wisner depuis plus de
quinze ans et le Québec a envoyé un certain nombre de
boursiers chez vous où ils ont acquis une formation et une
expérience dont nous nous félicitons.

L’Institut de recherche en santé et en sécurité du travail
du Québec, dont j’assume la direction depuis quelque
temps, a largement bénéficié de la collaboration avec
votre organisme. En effet, un certain nombre de nos bour
siers ont pu compléter leuï formation chez vous, notamment
dans le domaine de l’ergonomie.

Dans le but d’intensifier cette collaboration, nous avons
demandé à monsieur Antoine Laville de venir périodiquement
à l’Institut pour nous conseiller sur l’orientation de
certaines de nos recherches dans le domaine de l’ergono
mie, C’est ainsi que monsieur Laville a accepté de venir
à Montréal périodiquement, pour de courts séjours, dans le
cadre des activités de notre programme de recherche en
sécurité—ergonomie.

Nous nous réjouissons de cet accord qui nous permet, d’une
part, de maintenir d’étroits contacts avec les activités
de votre propre groupe et, d’autre part, de bénéficier de

l’expertise d’une personne hautement qualifiée dans ce

domaine.

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal. Québec
H3A 3C2
(514)288-1551
Télex: 05561348
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Monsieur Laville a très bien su s’insérer dans notre

groupe et nous sommes particulièrement heureux de sa con

tribution dans l’orientation et le déroulement de nos

divers projets de recherche.

Je me réjouis que les autorités du CNAM aient autorisé

cette collaboration entre nos deux institutions. Je for

mule le voeu que nous puissions maintenir l’excellent cli

mat de coopération qui existe entre nous.

Veuillez croire, Monsieur le Directeur, à l’assurance de

mes sentiments les meilleurs.

Le directeur général,

Louis Berlingue

LB / 0m

IRSST
Institut de recnerche
en santé et en sécurité
du travail du Québec



Monsieur le Professeur Louis Berlinguet
Directeur (énéral de l’IRSST
505 Ouest, de Maisonneuve
MONTREAL QIJEBEC 113A 3C2

(Canada)

Cher ami,

Je vous remercie de votre lettre du 4 Mars. Je
comprends la position du jury de pairs relative au Docteur
Patry, mais je ne l’approuve pas. Je crains que nos collègues
ne voient l’ergonomie — qui traite de l’analyse des situations
de travail et de leur amélioration — que comme une discipline \
expérimentale ou de nature épidémiologique.

De nouveaux critères doivent être inventés pour
apprécier la qualité des travaux des ergonomistes, sans cela
on n’obtiendra pas, au Québec, la création d’une ergenomie
véritable.

Cela ne veut pas dire pour autant que le Docteur
Patry ait fait ses preuves de chercheur. Il est simplement
actuellement en train d’apprendre l’ergonomie en suivant
l’enseignement Ergonomiste Plein Temps. C’est l’année prochaine,
si une deuxième bourse lui est accordée, que l’on pourra se
faire une idée de ees capacités de chercheur.

Il existe en effet une situation bancale A propos
des étudiants qui nous sont envoyés en formation de chercheur
par le Québec. Nous ne pouvons admettre au D.E.A. (Diplôme
d’Etudes Approfondies) d’Ergonomie, que des personnes ayant
une solide connaissance de cette discipline, c’est—A—dire au
moins 1 an A plein temps au niveau de la maltrise. C’est la
raison pour laquelle nous avons créé l’enseignement Ergonomiste
Plein Temps. Tant qu’il n’y aura pas au Québec une solide for—
mation en ergonomie (entre 500 et 1.000 heures), la première
année de bourse en France sera consacrée â une mise â niveau.

Jusqu’à maintenant, la plupart des Québecois que
nous avons reçus (entre 10 et 15 personnes) n’ont suivi que la
formation Ergonomiste Plein Temps; soit que leur bourse n’ait
pas été renouvelée, soit qu’ils aient préféré reprendre leur
vie au Québec. Dans ces conditions, ils sont presque tous
devenus des experts et des formateurs, car c’est ce que l’on
peut faire quand on n’a pas de formation de 3ème cycle.

j

Copie : L. Patry

A. Laville

25 Mars 1986

. . .1. .
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Pour constituer un noyau d’ergonomistes universi
taires au Québec, il faudrait que quelques personnes bien choisies
passent un temps suffisant (4 ou 5 ans) se former en France
et au Québec, comme l’a fait Monique Lortie et comme semble le
faire Sylvie Montreuil. Je ne sais si le Docteur Patry fera
partie de ces personnes, mais le l’espère.

A. Laville est revenu très heureux de son sélour
au Québec. Comme vous le savez, il devrait être nommé très
prochainement directeur du laboratoire d’Ergonomie de l’activité
professionnelle, à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes, avec
rang de professeur, ce qui est une luste consécration de ses
mérites. I]. décidera donc lui—même comment il peut répondre à
votre intéressante proposition, compte tenu des autres charges
qui lui incombent.

Je suis heureux de vous rencontrer à Stockholm,
à ce congrès dont l’ai participé à l’organisation et au cours
duquel seront présentées trois communications portant sur les
travaux de notre laboratoire.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner



L IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec

Dcur Gnra

Le 4 mars 1986

Monsieur le Professeur A. Wisner
Conservatoire National des Arts et Métiers
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
FRANCE

Cher ami,

J’accuse réception de votre dernière lettre dans laquelle
vous me faites parvenir une évaluation du travail que le
docteur Louis Patry effectue au sein de votre Laboratoire.

Je suis heureux de constater que le docteur Patry se tire
bien d’affaires et qu’il songe à formuler une nouvelle
demande de bourse à notre Institut. J’ai transmis votre
lettre d’appréciation au directeur de notre programme de
recherche externe, monsieur F.—Pierre Dussault, pour qu’il
la verse au dossier du Or Patry.

On m’informe que le jury de pairs (universitaires très
exigeants) avait rejeté la demande du Dr Patry, l’an der
nier, parce qu’ils étaient d’opinion que le candidat, comme
médecin, voulait revenir pratiquer l’ergonomie à titre de
conseiller expert et non comme chercheur universitaire, ce
qui est contraire à l’esprit de notre programme de bourses.
Nous verrons si vos commentaires et les résultats du
Or Patry réussiront à convaincre notre jury cette année.

Notre coup de barre dans un programme de l’Institut vers
l’ergonomie semble donner les résultats escomptés. Le
programme de mesdames Lortie et Montreuil et de leurs col
lègues semble bien engagé.

Le professeur Laville a passé deux semaines fort chargées
dans notre équipe. J’ai eu avec lui un certain nombre de

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal, Québec
H3A 3C2
(514) 288-1551
Télex: 05561348
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rencontres qui ont été très fructueuses. Je lui ai même
offert de venir nous aider à diriger cette jeune équipe qui
veut développer rapidement au Québec des activités répon
dant aux besoins de plus en plus nombreux du monde du tra
vail. Le professeur Laville a semblé intéressé par notre
proposition et doit nous informer de sa décision et de sa
disponibilité prochainement.

Je me rendrai à Stockholm pour le congrès sur les terminaux
à écran de visualisation en mai prochain. J’imagine que
vous serez également présent. à ce congrès. Nous pourrons
alors tout à loisir, j’espère, discuter de ces problèmes.
Je serais très heureux d’avoir votre opinion sur un certain
nombre de dossiers.

J’ignore quels sont vos projets de voyage durant les pro
chains mois. J’espère toujours qu’ils vous amèneront au
Québec prochainement.

Toutes mes amitiés.

Le directeur général,

‘Q 3
Louis Berlinguet

LB / om
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8 Janvier 1986

Monsieur le Professeur Louis Berlinguet
Directeur Général de l’IRSST
505 ouest, de Maisonneuve
£ONTREAL Québec
H3A 3C2

Monsieur le Directeur Général et cher ami,

Je vous remercie de votre lettre du 24 Décembre, vous remercie
de vos voeux et vous adresse les miens pour votre famille et pour l’IRSST,
le nouveau champ de votre activité créatrice.

Je me réjouis corne vous du renouvellement des liens entre l’IRSST
et notre laboratoire par la venue prochaine du Professeur Laville à Montréal.

Je saisis cette occasion pour vous informer du fait que le
Professeur Laville a été élu récenunent Directeur d’Etudes à l’E.P.H.E.
(Ecole Pratique des Hautes Etudes). Son unité de recherche s’intitulera
“Ergonomie du travail professionnel”. Toutefois, l’activité du Professeur
Laville et de son groupe continuera à être très liée à celle de notre labo
ratoire qui, depuis quelques mois, s’intitule : Laboratoire d’Ergonomie et
de Neurophysiologie du Travail du C.N.A.M.

Je lirai avec le plus grand intérêt le texte d’orientation que
vous avez l’intention de me faire parvenir et vous communiquerL les réactions
que ce texte peut susciter dans mon esprit.

J’aimerais, comme vous le suggérez, aller au Québec en 1986, mais
je crains que mon emploi du temps rende ce projet difficile; j’ai déjà trois
engagements de voyages à l’étranger. Je suis en train de remciuveler l’un de
mes cours et doit remettre un livre pour fin 1986 à Elzevieï

Je pense que l’année 1987 serait plus favorable à ce projet.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Directeur Général et cher ami,
l’expression de mes sentiments amicaux et dévoués.

A. Wisner



IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec
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Le 24 décembre 1985

Monsieur le Professeur Alain Wisner
Laboratoire de physiologie du travail
et d’ergonomie

C.N.A.M.
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
FRANCE

Monsieur le Professeur,

En cette veille de la Nouvelle Année, je veux vous offrir
mes meilleurs voeux de santé, de bonheur, sans oublier de
nombreuses nouvelles réalisations dans vos domaines d’ac
tivités.

J’ai reçu et lu avec beaucoup d’intérêt votre récent ouvrage
que vous avez eu l’amabilité de me faire parvenir. On ne
pouvait trouver meilleur titre que «Quand voyagent les
usines». J’ai puisé dans ce livre beaucoup d’idées et de
concepts que j’aimerais bien discuter lorsque nous nous
reverrons. Souhaitons que ce soit en 1986!

Je suis heureux que le professeur Laville ait accepté de
venir passer quelques jours avec nous en février prochain
pour préciser le travail de recherche de madame Sylvie
Montreuil et discuter avec madame Monique Lortie les arran
gements qui pourraient favoriser une plus grande collabora
tion — si c’est possible — entre nos deux institutions.

Nous avons récemment réorganisé un groupe de recherche en
l’orientant davantage vers l’ergonomie. Il s’agit là de
répondre à un besoin pressant du milieu québécois. Le groupe
de travail a rédigé un texte d’orientation que nous devrons
discuter durant les prochaines semaines. Dès qu’il sera
fait, j’aimerais vous le transmettre à titre confidentiel

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal, Québec
H3A 3C2
(514) 288-1551
Télex: 05561348
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pour que vous me donniez vos idées sur cette ébauche de
programme.

Un peu plus tard, au printemps ou au début de l’été, je
souhaiterais de plus que vous puissiez, à votre tour, venir
à Montréal pour poursuivre nos réflexions communes sur
1 ‘ergonomie.

Transmettez à madame Wisner mes meilleurs voeux de Bonne
Année et recevez l’un et l’autre l’assurance de mon
amitié.

Le directeur général,

1Q3
Louis Berlinguet

LB/om
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Montréal, le 31 juillet 1984

Monsieur A. Wisner
Directeur du laboratoire
Conservatoire National des Arts et Métiers
Physiologie du travail - Ergonomie
41, rue Gay-Lussac
75005 Paris
France

Monsieur le Directeur,

Je vous remercie de votre lettre du 29 juin dernier. Les problèmes
engendrés par le fonctionnement respectif de nos deux organismes sont
réels et nous empêchent dans une certaine mesure d’atteindre des ob
jectifs communs.

Lors d’une brève visite au CNAM au mois de mai dernier, j’ai eu l’occa
sion d’effectuer un tour d’horizon assez complet de la situation avec
monsieur Laville.

Je précise tout d’abord que I’IRSST reconnaît la formation d’ergonomie
orientée vers la recherche comme un des éléments prioritaires dans sa
stratégie de développement de la recherche en santé et en sécurité du
travail du Québec. Par contre, I’ IRSST n’a pas comme mandat de voir
à la formation de professionnels en santé et sécurité du travail. Cette
orientation vers la recherche devient donc un critère essentiel dans la
sélection des candidats boursiers.

Dans le cadre de notre programme de bourses, chaque candidat a la res
ponsabilité de trouver une structure d’accueil et de formuler une demande
à l’Institut. Ces demandes sont évaluées par des comités de pairs qui
recommandent l’octroi de certaines bourses selon un ordre de priorités
et le rejet de certaines candidatures. Ce processus débute à l’automne
par des discussions entre l’étudiant et l’organisme d’accueil éventuel. La
décision finale pour les demandes qui doivent nous parvenir au début
janvier est rendue au mois d’avril.

Cette année, tous les boursiers recommandés et faisant partie d’axes
prioritaires de développement de la recherche, dont l’ergonomie, se sont
effectivement vus octroyer une bourse. Vous comprendrez cependant
que l’IRSST ne peut octroyer des bourses à des étudiants pour lesquels
ses comités de pairs ont recommandé des rejets.

Selon la procédure que je viens de décrire, les organismes d’accueil peu
vent être informés des décisions au plus tôt à la fin du mois d’avril pour
les programmes débutant en septembre. Lorsque les places de stage

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal, Québec
H3A 3C2
(514) 288-1551
Télex 05561348



sont limitées, il se peut oue cet échéancier soit trop serré et même
préjudiciable pour d’autres postulants. Il s’agit là d’une technicali
té pour laquelle je sollicite votre avis.

Je reconnais que notre système, très jeune en soi, présente certaines
failles que nous évaluons présentement. 3e dois cependant souligner
qu’en général il a bien servi les objectifs que nous poursuivons.

Un programme de bourses cependant ne suffit pas à lui seul à dévelop
per un secteur de recherche. L’excellence des candidats, leur désir de
poursuivre des activités de recherche, l’existence de structures d’accueil
à leur retour au Ouébec et le support financier sont autant d’ingrédients
essentiels pour une réussite éventuelle. ce jour, les candidats formés
par votre organisme, à quelques exceptions près, ne sont pas orientés
vers la recherche ou n’ont pas complété leur formation en ce sens.

Au Ouébec, les organismes subventionnaires, peut-être noyautés par des
disciplines bien rompues, insistent beaucoup sur la qualité et la forma
tion supérieure des chercheurs qui présentent une demande de subven
tion de recherche. Dans le cadre des programmes de formation, ils in
sistent également sur la pertinence et la qualité du projet de recherche
présenté. Ces dernières exigences sont parfois incompatibles avec la
recherche appliquée en milieu de travail où les projets se font et se dé
font selon des humeurs qui, hélas, n’ont souvent rien à voir avec la
science. Nous aurons, à l’Institut, à nous pencher sérieusement sur cette
question.

Dans un autre ordre d’idée, madame Lortie m’a indiqué qu’elle devait vous
rencontrer prochainement. J’ai discuté avec elle de la possibilité de créer
au Ouébec un groupe en ergonomie suffisamment fort pour prendre la re
lève du CNAM pour une partie de formation supérieure, jusqu’à ce que le
Québec puisse devenir autonome. Je crois comprendre qu’il s’agit là
d’une de vos préoccupations. Les échanges entre ce futur groupe et votre
organisme deviendraient alors avantageux de part et d’autre.

La formation d’un tel groupe universitaire au Québec intéresse l’Institut
qui entend poursuivre des démarches en ce sens, malgré toutes les diffi
cultés inhérentes à la reconnaissance de tout nouveau programme univer
sitaire.

Comme vous pouvez le constater l’Institut s’intéresse vivement au dialogue
que vous souhaitez. Je me permets de communiquer ces quelques propos
au Juge Robert Sauvé, président de la Commission de la santé et de la sé
curité du travail du Quéhec qui a manifesté à maintes reprises son intérêt
pour ce dossier.

Pour terminer sur une note plus pratique, à moins de modifier de façon
importante des règles établies, l’Institut ne peut annuler ou modifier les
décisions du Conseil scientifique relatives aux boursiers de cette année.

IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec
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J’aimerais présenter quelques modifications pour l’an prochain et je
serais très heureux si, dans un premier temps, vous pouviez discuter
de cette question avec madame Lortie lors de votre prochaine ren
contre.

3e vous remercie pour votre contribution majeure au développement de
l’ergonomie au Québec et je vous assure que l’Institut attache la plus
haute importance à ce dossier.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de mes sentiments
distingués.

Le directeur scientifique,

Jean- ves Savoie

JYS/st

c.c.: M. Yves Martin, Directeur général IRSST
M. Robert Sauvé, Président CSST
Mme Monique Lortie, Professeur, Ecole Polytechnique

IRSST
Institut de recherche
en santé et en sécurité
du travail du Québec
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Le 8 août 1985

Monsieur le Professeur A. Wisner
Directeur du laboratoire
Conservatoire National des Arts et Métiers
Physiologie du Travail — Ergonomie
4], rue Gay-Lussac
75005 Paris
FRANCE

t_c___

Cher ami,

En premier lieu, je tiens à vous remercier très sincèrement
de votre hospitalité et pour l’excellent déjeuner que vous
m’avez offert à l’occasion de mon récent voyage en France
et remercier surtout madame Wisner qui avait préparé cet
excellent repas dans un décor tout à fait champêtre.

J’étais très heureux de refaire connaissance et de discu
ter de nos points d’intérêt commun qui, malgré les années,
restent toujours aussi convergents. J’ai pris bonne note
de vos commentaires sur les développements de l’ergonomie.
À mon retour à Paris, j’ai eu une très bonne discussion
avec votre adjoint, monsieur Laville, et j’ai même pu
discuter assez longuement avec une de nos boursières,
mademoiselle Sylvie Montreuil.

Revenu à Montréal, j’ai eu un long entretien avec madame
Monique Lortie. J’ai le plaisir de vous annoncer que je
l’ai engagée à l’Institut. Sur mon conseil, elle tardera
néanmoins son affiliation professorale avec l’cole Poly
technique de Montréal où elle sera chargée d’un cours au
niveau de la maîtrise. Je crois que madame Lortie renforcera
considérablement mon équipe de recherche en ergonomie, ce
qui n’empêche pas, bien au contraire, une collaboration
soutenue avec votre équipe du C N A M.

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal, Québec
H3A3C2
(514) 288-1551
Télex: 05561348
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J’aurai l’occasion de préciser avec les autorités du Québec
un mécanisme de choix de boursiers qui permettra d’éviter
les malentendus récents que vous avez connus.

Bien entendu, je vous tiendrai au courant de nos diverses
activités et j’espère que vos nombreux voyages vous amèneront
vers le Québec dans un avenir pas trop lointain.

Toutes mes amitiés et encore une fois mes sincères remercie
ments.

Le directeur général,

Louis Berlinguet ‘
LB/om
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Le 18 j uin 1985
•EC_ Z €

Monsieur le Professeur A. Wisner
Directeur du laboratoire
Conservatoire National des Arts et Métiers
Physiologie du Travail - Ergonomie
41, rue Gay-Lussac
75005 Paris
FRANCE

Monsieur le Directeur,

J’étais très heureux de pouvoir vous parler quelques
minutes au téléphone dimanche dernier et confirmer ainsi
que j’étais bien la même personne avec qui vous aviez
travaillé il y a près de vingt ans, au moment du lancement
de l’Université du Québec.

J’ai pris mes fonctions de directeur général de l’Institut
avec beaucoup d’enthousiasme puisqu’il s’agit de renouer
avec un «vieux rêve». Je suis donc très heureux que
nous puissions à nouveau travailler ensemble.

Les différents points que vous soulevez dans votre lettre
du 21 mai dernier débordent largement les cas particuliers
que vous mentionnez. Il s’agit en somme de revoir la col
laboration que vous et moi souhaitons établir entre nos
deux organismes.

Un certain nombre des problèmes que vous soulevez viennent
de ce que notre Institut, jusqu’à présent, n’a pas été
l’unique canal de communication avec le vôtre étant donné
que les étudiants et chercheurs des universités du Québec
transmettent directement à votre Institut leurs demandes.
Il s’agit là d’un problème interne québécois que j’aime
rais bien pouvoir régler prochainement.

505 ouest, de Maisonneuve
Montréal, Québec
H3A 3C2
(514) 288-1551
Télex: 05561348



—2—

Je vous mentionnais que je dois me rendre en Europe au
début de juillet. Malheureusement, je dois être à Londres
du 6 au 11 juillet, date à laquelle je me rendrai à Paris
pour séjourner en France jusqu’au 20. Je crois comprendre
que vous serez à votre résidence d’été autour de cette
période. Comme je me propose de visiter quelques établis
sements dans le sud de la Prance, je pourrais, si cela vous
convenait, me rendre à votre résidence. Nous pourrions
prendre deux ou trois heures d’un après—midi pour régler
plusieurs des problèmes qui nous concernent. Je vous
téléphonerai de Montréal à la fin du mois de juin pour
vérifier si cela vous convient.

D’ici là, veuillez recevoir, Monsieur le Directeur, l’assu
rance de mes sentiments les meilleurs.

Le directeur général,

çK éV
Louis Berlinguet

LB/om
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MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAl DES ARTS ET MÉTIERS
PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL — ERGONOMIE

Paris, le 21 Mai 1985

Copie : . Laville
c. reiger Monsieur Louis Berlinguet

L. Patry Directeur Général de l’IRSST
505 Ouest de Maisonneuve
MONTPEAL QUEBEC H3A 3C2 (Canada)

Monsieur le Directeur Général,

Je me permets d’abord de vous poser la question de
savoir si vous êtes bien la même personne avec qui j’ai eu le
plaisir et l’honneur de travailler il y a près de 20 ans, au
moment du lancement de l’Université du Québec. Si tel est le
cas, je serais très heureux que cette lettre soit une occasion
de renouer nos relations.

Votre lettre du 6 Mai 1985 à propos de Monsieur Louis
Patry pose à nouveau la question des liaisons insuffisantes
entre l’IRSST et notre laboratoire. En effet, nous avons eu
l’occasion de fournir un soutien parfois important à une
quinzaine de Québecois qui ont passé de 1 à 3 ans au labora
toire; 2 thèses ont d’ailleurs été soutenues et 2 ou 3 autres
le seront prochainement.

Toutefois, les étudiants québecois continuent à
s’adresser à nous en ordre dispersé, en nous demandant un
accord pour suivre des études l’année scolaire suivante afin

Q de solliciter une bourse des autorités du Québec et, en parti
culier, de l’IRSST. Très souvent, les dossiers qu’ils nous font
parvenir sont à la fois insuffisants et pressants, compte tenu
des délais imposés par les institutions québecoises.

Nous devons donc nous prononcer rapidement et avec
une certaine incertitude. Pourtant, nous nous engageons vis—à—
vis de ces étudiants et nous bloquons des places dans des
enseignements où il y a beaucoup de candidats français et
étrangers. Ultérieurement, nous recevons une information venant
de l’étudiant ou de l’institution (comme c’est le cas pour
Monsieur Louis Patry). Très souvent, nous ne recevons aucun
renseignement jusqu’à la rentrée, ignorant ainsi si les places
réservées seront véritablement occupées.

41, RUE GAY-LUSSAC 75005 PARIS — 354.18-27, 354-18.34
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Quand nous avons une réponse positive de l’étudiant
ou de l’institution (comme c’est le cas pour Monsieur Jean—
Pierre Brun) cela ne pose pas de problème, mais quand elle est
négative, nous ne’savons très souvent pas pourquoi, ce qui
nous met dans la situation de recevoir un démenti inexpliqué
à notre avis favorable.

Dans le cas de Monsieur Patry, je crois comprendre
qu’au Québec comme en France le doctorat en médecine n’est
pas considéré comme un Ph.D. et ne peut donc permettre d’at
tribuer des bourses post—doctorales. J’aimerais avoir une
confirmation de cette déduction.

De façon plus générale, il serait intéressant que
nous puissions harmoniser nos critères. L’expérience nous a
appris que nous ne pouvions pas pronostiquer le succès si les

O étudiants arrivaient sans avoir au minimum un bon niveau de
maîtrise et une expérience professionnelle en milieu industriel
ou tertiaire.

Comme il n’existe pas encore d’enseignement d’ergonomie
au Québec, les étudiants doivent d’abord passer un an à plein
temps (formation d’Ergonomiste Plein Temps) pour acquérir le
niveau de la maîtrise dans une nouvelle discipline, celle de
l’ergonomie. C’est d’ailleurs pour réaliser cet ajustement
disciplinaire que nous avons créé cet enseignement post—maîtrise.

L’année suivante est occupée par la préparation du
Diplôme d’Etudes Approfondies (DEA) d’Ergonomie CNAM/PARIS XIII7
au cours de laquelle l’étudiant reçoit les compléments de for
mation, fait la bibliographie de son sujet et réalise une pré—
étude dans le cadre du laboratoire.

La suite des recherches (environ 2 ans) peut — et à
mon avis doit — être réalisée au Québec avec, éventuellement,
de brefs voyages en France de l’étudiant et quelques conseils
donnés au Québec par des membres du laboratoire qui y vont
fréquemment (Professeur A. Laville, Madame C. Teiger). La thèse
étant en bonne voie de rédaction, l’étudiant revient alors à
Paris pour achever cette rédaction et soutenir sa thèse.

Je me permets d’attirer votre attention sur le fait
que le seul doctorat qui demeure en France depuis un an est
d’un niveau plus élevé que les doctorats antérieurs (3ème cycle
et doctorat d’ingénieur) et se situe très précisément au niveau
du Ph.D.

Je serais heureux de savoir s’il existe des règles
au sein de l’IRSST et des autres organismes québecois permettant
de régler l’attribution de bourses. Il serait intéressant de
confronter alors vos règles et les nôtres pour le mieux des
intérêts des étudiants québecois souhaitant acquérir le doctorat
d’Ergonomie CNAM/PARIS XIII ou toute autre qualification inter
médiaire (Ergonomiste Plein Temps, DEA ...).

Veuillez agréer, Monsie-ur le Directeur Général,
l’expression de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



Jean-Pierre Roger, protesseur
CIRAST
Centre d’intervention et de Recherche pour
l’Amélioration des Situations de Travail

II Université du Québec é Rimouski
300, avenue des Ursulines
Rimouski (Québec) G5L 3A1
Téléphone : 1418) 724-1986
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Le réseau de l’Université du Québec

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC UNIVERSITÉ DU QUÉBEC CENTRE D’ÉTUDES ÉCOLE DE TECHNOLOGIE
(Siège social) À CHICOUTIMI UNIVERSITAIRES SUPÉRIEURE
2875, boulevard Laurier 930, rue Jacques-Cartier est D’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE 180, rue Sainte-Catherine est

Sainte-Foy, Québec Chicoutimi, Québec 435, rue Gagné Montréal, Québec

G1V 2M3 G7H 2B1 C.P. 700 H2X 1K9

Téléphone: (418) 657-2234 Téléphone: (418) 545-5610 Rouyn, Québec Téléphone: (418) 866-3501
J9X 5C6

INSTITUT
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC UNIVERSITÉ DU QUÉBEC Téléphone: (819) 762-0971 ARMAND-FRAPPIER
À MONTRÉAL À RIMOUSKI 531, boulevard des Prairies,
Casepostale8888,succursale<’A» 300, avenue des Ursulines TÉLÉ-UNIVERSITÉ

C P 100
Montréal, Québec Rimouski, Québec 214, avenue Saint-Sacrement

LavaI des Rapides, Québec
H3C 3P8 G5L 3A1 Québec, Québec

H7N 4Z3
Téléphone: (514)282-3111 Téléphone: (418) 724-1425 GiN 4M6

Téléphone: (514) 687-5010
Téléphone: (418) 657-2262

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC INSTITUT NATIONAL
À TROIS-RIVIÉRES UNIVERSITÉ DU QUÉBEC ÉCOLE NATIONALE DE LA RECHERCHE
3351, boulevard des Forges À HULL D’ADMINISTRATION SCIENTIFIQUE
Trois-Rivières, Québec Case postale 1250 PUBLIQUE Complexe scientifique
G9A 5H] Succursale <B>’ 945, avenue Wolfe 2700, rue Einstein, C.P. 7500
Téléphone: (819) 376-5320 HulI, Québec Sainte-Foy, Québec Sainte-Foy, Québec

J8X3X7 G1V3J9 G1P3W8
Téléphone: (819) 776-8413 Téléphone: (418) 657-2489 Téléphone: (418) 657-2564

Pour toute demande de renseignements généraux concernant le réseau de l’Université du Québec,
s’adresser à la Direction générale des relations publiques de l’Université du Québec (Siège social).
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26 Février 1985

Monsieur le Professeur J.L. Cfiaumel
Directeur du CIRAST
300 avenue des Ursulines
RIMOUSKI QUEBEC G5L 3A1 (Canada)

Monsieur le Directeur et cher collècTue,

J’ai été naturellement très séduit par la perspec
tive de revoir le Québec et les chercheurs en ergonomie de la
Belle Province.

Malheureusement, coinme le vous le laissais entendre
lors de notre conversation téléphoniaue, le ne vois pas comment
le peux dégager le temps nécessaire pour un voyage au mois de
Mai prochain. Mes responsabilités en France sont très impor
tantes et, aussi, mes engagements à l’étranger pour 1985.

J’espère qu’il nous sera possible d’oraaniser un
autre voyage pour lequel nous pourrons prévoir le temps néces
saire très à l’avance.

Veuillez agréer, le vous prie, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner



CIRAST
Rimouski, le 4 février 1985

Monsieur Wisner
Directeur
Laboratoire d’Ergonomie et de
Physiologie du Travail
Conservatoire National des
Arts et Métiers
Rue Gay Lussac
PARIS

Monsieur le directeur,

A la suite de notre conversation téléphonique, je vous confirme ici, au nom
du regroupement des chercheurs en “Améliorations des Conditions de Travail”
du Réseau des Universités du Québec, que nous serions très honorés de votre
participation au congrès de 1’A.C.F.A.S. en mai prochainau Canada.

Les préoccupations des conditions de travail se développe progressivement au
Québec. L’ergonomie est un concept de plus en plus compris par l’industrie et
les milieux de travail québécois et elle suscite un intérêt sans cesse crois
sant. La récente récession a éloigné les considérations trop globales et théo
riques quant à l’analyse des conditions de travail. Mais dans une perspective
de réponse aux exigences nouvelles des travailleurs et de recherche des gains
de productivité, l’Ergonomie a non seulement survécu au contexte économique
très difficile mais elle est graduellement perçue comme une démarche indispen
sable car concrète.

Votre présence au colloque soulèvera un vif intérêt de la part des personnes
et spécialistes qui oeuvrent dans ce domaine au Québec, mais aussi chez les
milieux industriels. Vous trouverez ci-joint quelques détails sur cet événement.

Mais je voudrais aussi souligner que la perspective de votre passage au Québec
pourrait, si vous le désirez, s’effectuer dans un cadre plus large, notamment
par des prises de contact avec, par exemple, la direction de l’ALCAN, celle de
l’IRSST ou de la CSST. Dans un tel cas, il nous serait possible de prévoir des
échanges ou visites qui feraient de ce voyage, un séjour fructueux.

.2/

Centre d’intervention et de Recherche
pour l’Amélioration des Situations de Travail

de l’Université du Québec à Rimouski
300, ave des Ursulines, Rimouski, Québec G5L 3A1 Téléphone: 724-1562
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Dès la réception de votre réponse, nous serions disponibles pour examiner
et planifier les diverses implications de ce déplacement. De nouvelles
conversations téléphoniques auraient donc lieu ces prochaines semaines.

Sachant l’intérêt que soulève ici votre venue puisque le Québec ne vous
a pas accueilli depuis un certain temps maintenant même si les relations
entre différents organismes québécois et votre Laboratoire restent assez
fréquentes, je ne peux qu’espérer que votre réponse sera positive.

Vous remerciant d’avance de l’attention que vous porterez à ce projet, je
vous prie d’agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de mes sentiments
les meilleurs.

Pour le groupe “Réseau en Amélioration
des Situations de Travail

Jean-Louis Chaumel
Professeur
Directeur du CIRAST

JLC/cd
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Fondé en 1981 avec l’aide du ministère du Travail du Canada,
reconnu institutionnellement par l’Université du Québec à
Rimouski, le CIRAST constitue une équipe multidisciplinaire
de recherche et d’intervention dans le domaine de l’améliora
tion des conditions de travail. Ses spécialistes en psycho
sociologie, santé au travail, relations industrielles, organisation
du travail, contribuent activement à la recherche mais
répondent également aux besoins des entreprises et des
travailleurs de l’Est du Québec à l’égard de l’amélioration des
conditions de travail, en mettant à leur disposition des
ressources techniques et financières pour permettre d’effectuer
les études nécessaires et de mettre en oeuvre les mesures
technologiques et organisationnelles perçues comme
nécessaires pour une telle amélioration.

Si les travaux les plus importants entrepris jusqu’ici portent
sur le secteur de la forêt et du sciage, sur celui des pêcheries

(usines et chalutiers) et dans le domaine des transports
routiers, une expertise marquée à l’égard de l’implantation des
changements technologiques caractérise également le
CIRAST.

Les actions entreprises sont donc variées : assistance aux
entreprises et aux syndicats, séminaires spécialisés de
formation, recherche en santé et sécurité, amélioration de la
qualité de la vie au travail. Toutefois, les modes d’interven
tion et démarches de recherche ne sont pas exclusivement le
fait de spécialistes. Le CIRAST privilégie en effet des
approches concertées où travailleurs et direction sont
impliqués conjointement pour permettre une analyse réaliste de
leur contexte de travail et une implantation des changements
aussi bénéfique que possible pour les parties concernées.

MEMBRES RÉGULIERS

FRANCE RUEST (Gestion des opérations)
JEAN-LOUIS CHAUMEL, DOCT. (Psycho-sociologie des organisations)
H ÉLÈN E LACHAPELLE (Science Santé)
JEAN-MARC GRANDBOIS (Biologie)

MEMBRES ASSOCIÉS

PAUL BEAULIEU
JEAN-PIERRE ROGER
RICHARD MARC LACASSE
PIERRE GOSSELIN, M.D.

(Relations industrielles)
(Comportement organisationnel)

(Management)
(Médecine au travail)

AUXILIAIRES DE RECHERCHE

ALAIN LA BARRE, ingénieur forestier
REMI GAUTHIER, ingénieur industriel
LANGIS LAFRANCE
DENIS LEBEL
MICHEL LECLERC
RICHARD LEMELIN

Research and Intervention Center
for the Improvement of Labor Conditions

Centre d’intervention et de Recherche
pour l’Amélioration des Situations de Travail

de l’Université du Québec à Rimouski
300, av. des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A1 Téléphone : 724-1723



Jean-Louis Chaumel, doct.
Qirecteur, ,CIRAST
Centre d’intervention et de Recherche pour
l’Amélioration des Situations de Travail

Il Université du Québec à Rimouski
300, avenue des Ursulines
Rmouski lQuébec) G5L 3A1
Téléphone 1418) 724-1565
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L’inscription de 1985 comprend le coût des activités spéciales du congrès
(le party des savants, la croisière du Fjord, les 5 à 7, etc.) et le coût de l’adhésion à l’ACFAS

(reçus pour fins d’impôt émis sur réception)

N.B.DATE LIMITE DE PRÉ-INSCRIPTION: 31 mars 1985

LE PLUS IMPORTANT CONGRÈS SCIENTIFIQUE
DE LANGUE FRANÇAISE AU MONDE

— En s’inscrivant à l’avance, les congressistes recevront avant le congrès le
programme général et s’éviteront des délais d’inscription à l’ouverture du
congrès.

— Les pré-inscrits qui seraient empêchés de venir seront remboursés sur avis
avant le 1 mai.

— L’inscription est obligatoire pour assister aux séances du congrès.

• FICHE DE
PRÉ-INSCRIPTION
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JE ME PRÉ-INSCRIS []
53C Congrès de 1’ACFAS

Université du Québec
à Chicoutimi

du 20 au 24mai 1985

COOT: 50$ (étudiants 25$)

(S. V.P., remplir en lettres moulées)
DÉTACHER ET POSTER
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Bourses d’excellence
pour étudiants gradués

Ces bourses de l’ACFAS sont destinées à des étudiants de niveau universitaire qui ont complété leurs
études de premier cycle pendant l’année en cours et qui ont été admis à suivre un programme d’études
supérieures. Elles ont pour but de reconnaître l’excellence du dossier des lauréats pendant les études de premier
cycle et d’encourager ainsi des étudiants prometteurs à s’intéresser aux carrières de recherche.

Les bourses sont accordées annuellement à deux étudiants gradués et consistent chacune en un montant
de $1 000 dont le financement est assuré par la Compagnie Pétrolière Impériale Ltée.

Critères d’attribution
Les bourses sont réservées à des étudiants du Canada français admis dans toute institution académique

reconnue. Aucune discipline n’est exclue du champ d’attribution des prix. Le dossier académique du candidat est
le principal critère de sélection. Le dossier para-académique, les lettres de recommandation, les publications et
l’intérêt manifesté par le candidat pour la recherche scientifique sont évidemment aussi considérés. L’examen des
dossiers tient compte des différences relatives d’évaluation qui peuvent exister entre disciplines ou groupes
d’étudiants.

Mises en candidature
La période de mise en candidature se termine le 31 décembre 1984. L’ACFAS recevra les candidatures

soumises par les universités elles-mêmes (direction d’études supérieures, facultés ou départements); elle
acceptera aussi les candidatures présentées par des étudiants individuellement.

Le dossier soumis avec chaque candidature doit comprendre:
1- La formule de mise en candidature, remplie par le candidat ou par celui qui le présente (on peut obtenir des

formules en s’adressant aux services des étudiants de l’Université ou au secrétariat de l’ACFAS : (514)
342-1411);

2- Une copie du dossier académique complet pour l’ensemble du premier cycle;
3- Deux lettres de recommandation;
4- Une attestation confirmant l’admission à un programme de deuxième cycle.

Un comité multidisciplinaire procédera à la sélection vers la fin de la présente année. La remise officielle
des bourses se fera au mois de mai prochain, à l’occasion du congrès annuel de l’ACFAS.
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Aménagement et urbanisme:
Biochimie:
Biologie cellulaire et moléculaire:
Biophysique et génie biomédical:

Botanique et écologie végétale:
Chimie analytique et minérale:

Chimie des carburants:
Chimie organique:

Chimie physique:

Climatologie et météorologie:
Démographie:
Economique:
Éducation:
Endocrinologie:
Environnement:
Esthétique:
Études amérindiennes:
Génie chimique:
Génie civil:
Génie électrique:
Génie mécaniquelindustrielImanufacturier:
Génie minier-métallurgique:
Géographie:

Géomorphologie et quaternaire:
Gérontologie:
Histoire:
Histoire de l’art:
Langues modernes:

Lin9uistique:
Litterature d’expression française:
Mathématiques, informatique:
Microbiologie, virologie et immunologie:

Neurologie, physiologie:
Nutrition et technologie alimentaire:
Pharmacologie et toxicologie:
Philosophie:
Physique:
Psychologie:
Santé communautaire:
Sciences de l’activité physique:
Sciences administratives:
Sciences de l’agriculture:
Sciences forestières:
Sciences infirmières:
Sciences juridiques:

Sciences du loisir:
Science politique:

Sciences religieuses:

Sciences de la terre:
Sociologielanthropologie:
Travail social:
Zoologie, limnologie et écologie animale:

Président:
Robert Bergeron, Dép. des sciences humaines, UQAC
(418) 545-5781

Organisation du programme scientifique:
Roger Thifault, Bureau du doyen de la gestion académique,
UQAC (418) 545-5568

Organisation matérielle:
— Logistique générale:

Michel Breton, Bureau du V.R.A.F., UQAC (418) 545-5508
— Budget:

Gilles Caron, Bureau du V.R.ER., UQAC (418) 545-5534 ou 5708
— Audio-visuel:

Raymond Lebeuf, Service audio-visuel, UQAC (418) 545-5519
— Locaux:

Michel Bergeron, Bureau du V.R.A.F., UQAC (418) 545-5679
— Signalisation:

Jean-Guy Ménard, Bureau du V.R.A.F., UQAC (418) 545-5703
— Alimentation:

Bernadette Duguay, Cafétéria, UQAC (418) 545-3531
Organisation sociale:
— Programme social:

Jean Wauthier, Rectorat, UQAC (418) 545-5610

Secrétariats:
— Association canadienne-française pour l’avancement

des sciences
Guy Arbour, Directeur général, ACFAS (514) 342-1411

— UQAC
Suzanne Carrier, Bureau du recteur, UQAC (418) 545-5606

RESPONSABLES DES SECTIONS
Juan-Luis Klein, sciences humaines, UQAC (418) 545-5379
Maurice Bélanger, lab. de biochimie, Hôp. de Chicoutimi (418) 549-2195
Denis Larrivée, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5438
Mario Julio Fragata, Centre de recherche en photobiophysique, UQTR (819) 376-5577
Roger Jacob, génie biomédical, Hôp. Sacré-Coeur (514) 333-2384
Réjean Gagnon, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5486
André Lebrun, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5485
Frank Kimmerle, SECAL (418) 548-1121, poste 2851
Marc-André Poirier, CANMET (Ottawa), (613) 996-4570, poste 133
Jean-Marie Hachey, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5417
F.X. Garneau, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5422
Guy Collin, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5295
Van Tam Bui, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5208
Orlando Pel’a, sciences humaines, UQAC (418) 545-5747
Alain Saucier, direction de l’évaluation des prog., MAS (418) 643-2260
Alain Lapointe, Institut d’économie appliquée, HEC (514) 343-4426
Khamlay Mounivong, sciences de l’éducation, UQAC (418) 545-5763
André Nadeau, lab. de recherche en endocrino et métabolisme, CHUL (418) 656-8195
Michel Gagnon, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5427
René Payant, histoire de l’art, 5134 Lacombe, Montr. H3W 1R9 (514) 343-6186
Jacques Kurtness, sciences humaines, UQAC (418) 545-5261
Paul Meubus, sciences appliquées, UQAC (418) 545-5232
Yves Faucher, sciences appliquées, UQAC (418) 545-5230
Jean-Paul Paquet, sciences appliquées, UQAC (418) 545-5704
Gilles Michaud, service d’entretien (CREE), SECAL (418) 548-1121, 3534
Louis Delage, Centre d’électrolyse de l’Ouest, SECAL (418) 548-1121, poste 2493
Magella J. Gauthier, géographie, UQAC (418) 545-5493
Jules Dufour, doyen du 1er cycle, UQAC (418) 545-5601
Claude Bernard, géographie, UQAC (418) 545-5251
Jacques St-Onge, sciences humaines, UQAC (418) 549-2492
Pierre Jacques, sciences humaines, UQAC (418) 545-5304
Jean-Paul Vincent, arts et lettres, UQAC (418) 545-5725
— Allemand: Burkhard Ortmann, aménag. du territoire, UQAC (418) 547-2191, poste 281
— Espagnol: Gleider Hernandez, arts et lettres, UQAC (418) 545-5276
— Études slaves: Ladislas Gonczarow, études anciennes et modernes,

Un. Montréal (514) 343-6222
Yves St-Gelais, arts et lettres, UQAC (418) 545-5429
Jacques B. Bouchard, arts et lettres, UQAC (418) 545-5352
Richard Vézina, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5489
Guy Charpentier, chimie-biologie, UQTR (819) 376-5641
Roger Savard, Hôp. de Chicoutimi (418) 549-2195, poste 2439
Christian Poirel, lab. de recherche en chronobiologie, UQAC (418) 549-8916
Laurent Savoie, nutrition humaine, Un. LavaI (418) 656-2315
Paul Fernet, pharmacien, 320 rue St-Vallier, Chicoutimi G7H 4J1 (418) 549-1410 ou 545-3336
Alain Tremblay, philosophie, CEGEP de Chicoutimi (418) 549-9520, poste 414
Marc Fortin, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5385
Benoît Dubuc, sciences de l’éducation, UQAC (514) 545-5774
Jean-Claude Otis, santé communautaire, Hôp. de Chicoutimi (418) 549-2195, poste 2291
André Dorion, sciences humaines, UQAC (418) 545-5371
Claude Lalonde, sciences adm. et écono., UQAC (418) 545-5237
Daniel Lord, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5592
Raymond Dion, CEGEP de St-Félicien (418) 679-2564
Germaine Preston, sciences de la santé, UQAC (418) 545-5315 ou 5754
Georges Frenette, sciences adm. et écono., UQAC (418) 545-5235
Michel Lebel, sciences juridiques, UQAM (514) 282-8321
André-François Bourbeau, lab. de plein air, UQAC (418) 545-5817
Jean Bernatchez, science politique, Un. LavaI (418) 656-3257
Albert Legault, science politique, Un. LavaI (418) 656-2784
Camil Ménard, sciences religieuses, UQAC (418) 545-5498
Clément Richard, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5277
Reynald Du Berger, sciences de la terre, UQAC (418) 545-5395
Simon Langlois, sociologie, Un. LavaI (418) 656-2227
Pierre Roberge, sciences administratives et sociales, UQAT (819) 762-0971, poste 289
Louis-Marie Lalancette, sciences fondamentales, UQAC (418) 545-5428

Comité du 53 congrès
— Protocole:

Adrienne Munger, Bureau du V.R.-S.G., UQAC (418) 545-5632
— Support avec les médias:

Louis Villeneuve, S.A.A.S., UQAC (418) 545-5503
— Santé:

Johanne Beaulieu, Service de santé, UQAC (418) 545-5423
— Sécurité:

Adrien Tremblay, Sécurité, UQAC (418) 545-5510
— Accueil:

Liliane Régis, Bureau du recteur, UQAC (418) 545-5610
— Activités culturelles:

Renaud Thériault, Service socio-culturel, UQAC (418) 545-5502
— Activités sportives:

Lucien Boivin, S.A.A.S., UQAC (418) 545-5503
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JE PROPOSE UNE CANDIDATURE POUR... E1

LES PRIX DE L’ACFAS
Vous êtes invité(e) à présenter des candidatures pour les prix Pariseau, ArchambauIt, Vincent, Bombardier

et Rousseau. Ces prix ont pour objet de reconnaître des contributions remarquables au progrès de la science; ils
comprennent une citation, une médaille et un montant de $2 000.

Prix Léo-Pariseau: sciences biologiques
Le prix Pariseau a été institué en 1944, en l’honneur de Léo Pariseau, premier président

de l’ACFAS. Ce prix est destiné au secteur des sciences de la nature (ce dernier volet incluant
la zoologie, la botanique, l’agronomie, la foresterie, l’écologie, etc.). Le lauréat de ce prix en
1984 a été le professeur Wladimir A. Smirnoff, d’Environnement Canada.

Prix Urgel-Archambault: sciences physiques et mathématiques
(fondamentales et appliquées)

Le prix Archambault a été créé en 1953, en l’honneur d’Urgel Archambault, directeur-
fondateur de l’Ecole Polytechnique de Montréal. Il est attribué dans le domaine des sciences
physiques et mathématiques (fondamentales et appliquées): physique, chimie, mathémati
ques, sciences de la terre, informatique, ingénierie, etc. En mai dernier, ce prix a été décerné
au chimiste Ashok K. Vijh, de l’IREQ.

Prix Marcel- Vincent: sciences humaines
Le prix Vincent a été créé en 1975, en l’honneur de M. Marcel Vincent, premier président

francophone de BelI Canada. Ce prix est attribué dans le secteur des sciences humaines,
c’est-à-dire les sciences sociales, les humanités, les sciences de l’éducation et du comporte
ment, etc. Il fut décerné en 1984 au linguiste William F. Mackey, de l’Université Lavai.

Prix J.,-Armand-Bombardier: innovation technologique
Le prix J.-Armand Bombardier a été établi en 1979, en l’honneur de J.-Armand Bombar

dier, inventeur et fondateur de la compagnie Bombardier. Ce prix a pour but de reconnaître des
contributions directes à l’innovation technologique; il a été attribué, en 1984, à M. Fernand
Claisse, de la Corporation scientifique Claisse.

Prix Jacques-Rousseau: interdisciplinarité
Ce nouveau prix, créé en 1980, porte le nom de Jacques Rousseau, botaniste,

ethnologue et ancien secrétaire général de l’ACFAS. Ce prix vise à reconnaître des réalisa
tions scientifiques exceptionnelles, où percent à la fois l’humanisme et la rigueur, la
polyvalence ou l’interdisciplinarité. Il a été accordé en 1984 à M. Fernand Dumont, président
de l’institut québécois de recherche sur la culture.

Le financement des prix de l’ACFAS est assuré par la Banque Nationale (prix Pariseau),
l’Alcan (prix Archambault), BelI Canada (prix Vincent), Bombardier (prix Bombardier) et IBM
Canada (prix Rousseau).

Critères d’attribution
Les prix scientifiques de l’ACFAS sont accordés pour les travaux de recherche ou encore pour des réalisa

tions connexes à la recherche proprement dite: par exemple, la gestion de la recherche, la formation de cher
cheurs, la communication scientifique, etc. Ils ont pour but soit de couronner l’ensemble d’une carrière, soit de
souligner des percées significatives qui peuvent avoir été réalisées par des candidats relativement jeunes.

Ils sont accessibles à des personnes de tous les milieux: secteur public, réseau d’enseignement,
établissements privés. Chacun de ces prix est décerné:
— à des personnes du Canada français et dont les principales contributions ont été faites au pays;
— pour des réalisations relativement récentes, précédant de quelques années seulement l’octroi du prix;
— à des personnes ou à des équipes;
— une seule fois aux mêmes personnes.

Mises en candidature
Toute candidature, pour chacun des cinq prix scientifiques, doit être proposée par au moins deux person

nes et être accompagnée d’un curriculum détaillé (avec liste de publications), ainsi que d’une lettre de présentation
faisant nettement ressortir le caractère exceptionnel de la contribution du candidat. Il faut soumettre les dossiers
au secrétariat de l’ACFAS avant le 31 décembre 1984. Sur recommandation des jurys constitués à cette fin, le
Conseil de l’ACFAS procédera à l’attribution des prix le 21 mai 1985 à Chicoutimi, lors du 530 congrès annuel.

WLADIMIR SMIRNOFF

W.F. MACKEY



DETAILS CONCERNANT LE COLLOQUE

A C F A S.

Association Canadienne Française pour l’Avancement des
Sc j en ces.

Cette Association permet surtout l’organisation annuelle du
plus important forum univesitaire de langue française. Pour
la première fois cette année, le comité de sélection des
différents thèmes de colloques a accepté de retenir celui de
la Santé et de la Sécurité au Travail, à la demande du
regroupement des professeurs—chercheur-s de 1 ‘Un iv. du
Qué bec

Cette année, l’évènement a lieu à Chicoutimi, parfois
sLlrnomrnée la “ville de I Aluminium” au Québec. Les
installations de l’Alcan, déjà considérables, viennent
encore d’être modernisées et agrandies.

Colloque “Gestion de la Santé et de la Sécurité au

Travail apports concrets de la recherche”

Ce colloque d’une journée suivra immédiatement un autre
syrriposiurri organisé, aussi dans le cadre de ce congrès, par
la C.S.S.T. - Il y a donc synergie entre les deux évènements:
I ‘u n s’ i n t é reesan t à 1 a m i se en oeuyr e des r è g 1 es e t n or mes
en matière de prévention et de surveillance, l’autre
davantage axé sur les méthodologies d’ intervention en mii jeu
de travail et les résultats concrets que l’on peut en
attendre du côté de l’industrie.



Dan s ce der n i er vo I e t, ce son t sur tou t des un j var s j t a j r es
qui exposeront leurs méthodes de travail et le car-actère
aplliqué de celles—ci. Mais on s’orientera vraisemblablement
vers un e for mu 1 e f avor i san t I es é c h an ges ave c 1 es m j j j eu x
industriels et syndicaux

M Frank J Bird, président directeur général de
l’International Loss Control Institute (US.A) sera
également présent à titre de conférencier invité.

Prenez note enfin que les arrts et rencontras sur le
trajet MONTREAL—QUEBEC—CHICOUTIMI sont faciles à organiser..
Un détour via Rimouski ou un arrêt à TROIS RIVIERES sont
aussi parfaitement envisageables.



14 Mai 1984

Monsieur Jacques Alary
Président du comité local du programme
Université de Montral
Case postale 6128 Succ. A
MONTŒAL P.Q. 113C 3J7

(Canada)

Monsieur le Président,

Je trouve, à mon retour d’un voyage dans l’Océan
Indien, votre lettre du 3 Mai dans laquelle vous m’adressez
une invitation flatteuse.

Malheureusement, mon emploi du temps pour l’été
prochain est fixé depuis plusieurs mois. Je dois aller en
Amérigue Latine, puis à Hawa!, puis en Californie, et cet
it néraire ne me permet pas d’être à Montréal début Août.

Je regrette vivement de ne pas pouvoir aller au
Québec compte tenu des nombreux étudiants de 3ème cycle que
nous recevons de la Belle Province.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression
de mes sentiments dévoués.

A. Wisner

J
/

____ ________ ___
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UNIVERSITÉ DE MONTRÈAL ECOLE DE SERVICE SOCIAL

le 3 mai 1984

Professeur Wisner
Conservatoire National des Arts et Métiers
Laboratoire de Physiologie du Travail
et Ergonomie
41 Rue Gay Lussac
75005 — Paris
France

Monsieur,

C’est par l’intermédiaire de l’Association Nationale des Assistants de
Service Social de France que nous avons été informé des importants travaux de re
cherche que vous poursuivez sur la question des nouvelles technologies dans le monde
du travail, alors que nous étions à la recherche d’un conférencier de renommée mon
diale pour traiter ce thème dans le cadre du 8e Symposium international de la Fédéra
tion mondiale des Travailleurs Sociaux qui aura lieu à Montréal du 31 juillet au
4 aoOt 1984.

Nous souhaiterions donc que vous nous fassiez l’honneur de présenter une
conférence sur le thème de “l’impact social des nouvelles technologies”, dans le
cadre de notre Symposium international qui se tiendra au Palais des Congrès de Montréal.
Une note explicative de ce thème se trouve à la page 5 du document ci-joint présentant
l’ensemble des sujets qui seront abordés à l’occasion de ce Symposium.

Votre communication serait présentée à 14 heures, le mercredi 1er aoflt 1984
devant un auditoire d’environ 300 délégués de plusieurs pays du monde. Le temps alloué
pour l’exposé et les questions de l’auditoire serait de 45 minutes. Votre exposé serait
immédiatement suivi d’une autre communication présentée par M. Youssef Alouane, directeur
de l’Institut National du Travail de Tunis qui aborderait la même question du point de
vue de la situation des pays en voie de développement.

Etant donné qu’il nous faut confirmer le plus tôt possible la liste des con
férenciers, nous vous invitons à nous communiquer votre réponse par téléphone le plus
tôt possible, et nous assumerons les frais de l’appel intercontinental.

Nous souhaitons vivement que vous nous ferez l’honneur de votre participation
et nous vous prions d’agréer l’expression de nos sentiments distingués.

JA:av J,cques Alary
Irésident du comité local du programme,
directeur de l’Ecole de Service Social

Case postale 6128, Succursale “A” de l’Université de Montréal
Montréal, P.Q., H3C 3J7 Tel: (514) 343-6596
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18 Novembre 1982I t’

Monsieur Roger Thiffault
Université du Québec Chicoutimi
930,-Rue Jacques Cartier (Est)
CHICOUTIMI P. QUEBEC

CANADA G7H2B1

Mon Cher Collègue,

J’apprends par Monsieur Serge Guertin
que vous envisagez d’établir des relations entre l’Uni
versité du Québec è Chicoutimi et le Département de Santé
Communautaire en la personne de Monsieur Poirier d’une
part, et les organismes consacrés aux études et recherches
dans le domaine de l’Ergonomie et des Conditions de Travail
en France d’autre part.

Compte tenu des relations anciennes et
étroites qui unissent notre laboratoire è l’ergonomie, gué
becoise, je serais particulièrement heureux s’il vous était
possible de venir visiter le laboratoire et me rencontrer è
l’occasion d’un voyage è Paris.

Je dois toutefois vous signaler que je
serai: probablement absent de France du 5 au 15 Février 1983.

J’espère qu’un tel voyage sera possible
mais je suis sur, en tout cas, que des travaux en commun
entre nos deux pays sont particulièrement souhaitables
dans le domaine des conditions de travail.

Veuillez agréer, Mon Cher Collègue,
l’expression de mes sentiments dévoués.

A. WISNER
Professeur de Physiologie
du Travail et d’Ergonomie
au Conservatoire National j j

des Arts et Métiers

f, tL



3 Avril 1981

Madame Dominique LeBorgne
I R A T C.P. 6128
3290 LACOMBE
MONTREAL P.Q.

Chère amie,

Ie vous remercie de vos excellentes nouvelles.
Je vois que vous avez maintenant une très bonne insertion dans
le domaine des conditions de travail au Québec.

Nous nous rêjouissons de vous revoir et d’entendre
parler de la Belle Province.

Vous savez que j’ai la plus grande confiance dans
l’avenir du Québec et, plus spécialement, de l’ergonomie
québecoise, mais je sais aussi qu’il ne faut pas être plus
pressé que l’Histoire.

Bien amicalement,

A. Wisner

-

___________________



C.
fi

MovztaL, Ze 17 nicVz4 1981

Mov-Leuk APcc,Ln W-LsneJL
LcboILcçto,L’r.e de phy4ZoZogLe
du t’tavaLZ et d’e.’tgonomie
du C.N.A.M.
41, ‘uLe Gay-Lu4ac
75005 PcvtL’, Fnttnc.e

Mo kv-Leu’L,

VepuL mon dpat de PcL.s en juUet 1977, 3e n’a-L pc encone
eu Z’ occccLon de voui emec-Lc,’ de vo’te acciuete chaewteux au. e,Ln de
vot’e £abo,’tcçtoL’,e. Ce deux anne4 de tage m’ort-t pe’tm) d’acquJtL’c une
o’una-tLon 4oLLde en egonorn.Le quL, de eou au Qubec, m’a -t Çon_
u;t.Ue. J’au)ca,U a-ùne, b-Len 4Ltk, appJLoÇondÀJ. evicoke pZu4 me-s conna),4ance,
e’tgo nom-Lque1 molheu-’teu, ement, pou’r. cL.Lve’ e-s n.cLL ov, 3’ a-L dLZ .Lv1te.Vcomp-’Le
Zcc. powwL-te de cc &tude2 Lmmd -teinevz-t ap Za. p.’tena-Uon en ma-L
1977 de Za pa’tLe ion.Lque du mmo-Ute d’eJtgonomLe.

Avito-Lne LavLUe vou4 a -sctv dou,te LnÇom de me.s ac--Lv-L-t
atueL& au 4 e.-Ln de Z’ In.&U-twt de .eche’tche appLLque uii. Ze ;t’tava,U.
VezS coîZabo’uztLovu avec. d’ aut’te. chvcheu.’t4 unLve,t-UaL’te. e de 4ynd,Lcat
nous on;t peiunJ de pubt.Le’t pZuii-Lewt neche.’tche$ Lwtgement e4 dan4
chaque 4 yndLca.-t. L’ Ln&t an ce e gn..andL’4av1 de .t’LavaLUewt,s du
Qubec poLvL de4S techeiuikie qu Zewt 4ovL dUtLgc no pe-’me.t d’ep’te-’t davz.s
un avevzL’t app.’toch un a’tg-L4emet mponan.t de Z’qu..Lpe de checheuit.é
c Z’IRAT.

Je comp-te 43ou.ne en F-’Lanc.e au cow’L.-S du mo-L6 de ma-L e- j ‘au.ka-L4
giand pZaL-sUi. vou nencon-te’L 4-L vo te dtpoLbZe. Je comp.e
tke Zc pou’. Ze p&t..Lode du 14 au 18 ma-L et du 6 au 30 ma-L.

J’ e,p’te aLvt-L avoLi. Z’ occaLon de vo {ja-ULe pat de deJLnLe
dve2oppemevzt4 de Z’e.’tgonom-Le dans œpay qwL (maLgn un nÇ&cendwn
na-tLonol nga.t.L1Ç 4LVL La queitLon de Z’Lndpendance) ese pZe-Ln d’vi.t&ct
pou’L ce doma-Lne de La 4c.-LevLce qwL vouZ tLen.t .tan-t c coeu’t.

VeuLUez agnen, Mon.4-Lew’t, Z’ eXpILe4-Lon de me 4 ent.-Lmevit4
Ze meLUew.

Seceu-’t de La 4an.t e-t de La
4 cu)z,L-t au .t’Lava-U,

INSTITUT
DE RECHERCHE
APPLIQUÉE Vom.uu que LeSo-’Lgne
SUR LE TRAVAIL

C.P. 6128
3290 LACOMBE
MONTÀAL, OUBEC
TEL: 739-2791
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Montréal, le 22 mars 1981

Docteur Alain Visner
Laboratoire Physiologie du Travail
L1l rue Gay Lussac
F 75OO Paris

Sujet: Projet O.F.Q.J., alcoolisme
en milieu de travail

Monsieur,

Nous avons reçu votre lettre du il février 1981.
Nous vous remercions de l’intérêt que vous portez è notre
stage en France.

La. présente est pour vous informer plus pré
cisément de l’objet de notre recherche et des dates de
notre séjour Parie.

Au cours de notre stage, nous aimerions ren
contrer des personnes préoccupées par le phénomène de l’al
coolisme en milieu de travail. Nous cherchons è connaî
tre quelle est l’approche des intervenants Français face
è ce problème et surtout l’approche développée en milieu
de travail soit, si des études ont été faites quant è
l’influence des conditions de travail sur la consommation
d’alcool, soit , les programmes de dépistage, prévention
et réadaptation mis sur pied dans les entreprises. Si de
tels programmes ont été mie en place nous aimerions savoir
s’il s’agit de programmes patronnaun, patronnaux—syndicaux
ou syndicaux.

De plus, nous aimerions savoir si des mesures
législatives ou conventionnelles existent en regard de la
consommation d’alcool en milieu de travail. Le rôle des
médecins du travail vis è vis les travailleurs alcooliques
nous intéresse aussi particulièrement.

Ayant des rencontres prévues sur les mêmes ques
tions, en d’autres villes de France et ne disposant que d’un
séjour de quatorze jours, nous pourrions être è Paris du
Lf au $ juin. Pourriez—vous, avant la fin mai, nous confir
mer la date de rencontre qui vous conviendra..

Nous vous remercions de votre coopération.

Bien è vous,

Victor Leroux
1399 rue Des Erables
Montréal, R2K—3Vl
Québec, Canada



4f

Copies Mr Fonteneau
Mie Lortie
Mie Vzina

11 Février 1981

Monsïeur Victor Leroux
1899 Avenue des Erables
MONTREAL, QUEBEC

CANADA H2K-3V1

Monsieur,

J’ai été informé par lettre du 9 Février de
Monsieur Fonteneau, Secrétaire général adjoint de la
Confédération Mondiale du Travail, que vous aviez l’in
tention de nous rencontrer l’occasion de la mission
qu’un groupe de militants syndicalistes de la C.B.N.
devrait effectuer du 2 au 17 Juin 1981 dans le cadre de
1 ‘Office Franco—Québecois.

Nous vous recevrons bien volontiers,d’autant plus
que nous avons des relations étroites et permanentes avec
les universitaires et les syndicalistes du Québec depuis
20 ans. Mademoiselle Vezina, chercheur québecois spécia
lisé en épidémiologie, séjourne actuellement au laboratoire,
pour un an, dans le but d’obtenir ultérieurement un doctorat
d’ergonomie. Elle pourrait participer aux entretiens.

Mademoiselle Monique Lortie, professeur d’ergonomie
l’école Polytechnique de Montréal,vient également de

soutenir un doctorat d’ergonomie relatif la santé des
rotativistes de la presse. Ce doctorat a été préparé au
sein de notre laboratoire et en collaboration avec le syn
dicat du livre français.

Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’expression de
mes sentiments dévoués.

Docteur Alain WISNER
Professeur au Conservatoire
National des Arts et Métiers



SECRÉTARIAT GÉNÉRAL: 50. RUEJOSEPH II-B-1040 BRUXELLESBELGIQUE

TÈL 02I2763.87 - ADRESSE TÉLÉGR: : MUNDOLABOR BRUXELLES

TELEX 2696€ CMTIWCL B

LABORATOIRE PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL DATE Le 9’2’8141 Rue Gay Lussac
F 75005 PARIS

NOS RÉF. GF/gs.
VO RF

Messieurs,

Un groupe de militants syndicalistes de la Confédération
Syndicale Nationale du Québec, affiliée à notre Confédération,
s’intéresse depuis quelques années déjà, au phénomène de l’al
coolisme en milieu de travail.

Ils ont déjà acquis une certaine expérience dans ce domaine,
et ils tentent de donner une nouvelle dimension à leur projet,
pour sensibiliser le mouvement ouvrier à l’ampleur du problème
et pour développer un programme type de réhabilitation , inclus dans
les conventions collectives et administré par les syndicats.

Pour diverses raisons, ils ont souhaité connaître ce qui se
pratique en France, dans ce domaine, notamment dans les milieux
populaires et dans les syndicats. C’est pourquoi, ils ont proposé
que l’Office Franceo-Québécois puisse contribuer à une mission de
recherches en France. Celle-ci s’effectuerait du 2 au 17 juin 1981.
Si vous étiez d’accord pour recevoir ce groupe (6 participants),
nous souhaiterions que vous puissiez donner par lettre, votre
accord de principe, si possible pour le 1er mars , à Victor Leroux,
(1899 Avenue des Erables, Montréal, Québec, Canada, H2K-3V1). En effet,
cet accord est nécessaire dans les dates indiquées pour que l’Office
Franco-Québecois puisse prendre en considération ce projet.

Nous nous excusons de vous contacter tardivement, mais une série
d’imprévus ont retardé notre intervention auprès de vous.
En espérant que vous pourrez donner suite à ce projet, nous vous
joignons de leur part, une note sur le programme de travail.

AttC”tOfl “.na
Noue

Z3O.62. —

Gerard 0NTENEAU
Secrétaire général adjoint

Organisation Consultative auprès de l’Organisation Internationale du Travail, du Conseil Economique et Social des
Nations Unies, de l’UNESCO, de la FAQ, de l’AIEA, de la CNUCED, de l’ONUDI, de l’UNICEF, de I’IMCO, du CIME,

de l’OCDE. du Conseil de I’EuroDe. de la CEE



PROPOSITION DE PROJET:

UN PROGRA{E D’INFORMATION-INTERVENTION SUR L’ALCOOLIShE EN MILIEU DE TRAVAIL

DECEMBRE 1980



L
OBJET

Il y a de plus en plus de “milieux de travail” qui songent, si ce n’est

déjà fait, à mettre sur pied des programmes de prévention et de réadaptation

dc l’alcoolisme.

Il existe un certain nombre de publications, recherches et documents

traitant de l’alcoolisme. Certains servent à la réadaptation des alcooliques,

d’autres s’adressent spécifiquement aux industries qui ont ou qui veulent

établir des progranunes industriels de traitement de l’alcoolisme.

I s

En ce qui concerne les documents s’adressant à l’industrie , nous devons

faire une première constatation à savoir qu’ils sont tous produits aux Etats—Unis.

Il n’existe aucun document répondant aux besoins canadiens et adaptables à la

spécificité québécoise en cette matière. On pourrait rétorquer qu’étant donné,

en fonction de la classifictiop de Jelinekpr exemple, que les alcooliques

canadiens sont du mime type que les alcooliques américains, il n’est point

besoin d’utiliser d’autres outils puisque ceux qui servent aux Etats—Unis sont

tout à fait pertinents au Canada. A cela il faut répondre qu’effectivement nous

avons affaire au mime type d’alcooliques, mais que nous travaillons au sein de

peuples différents, qui ont des cultures et des habitudes de vie qui sont diffé

rentes et qu’en conséquence des instruments qui se veulent efficaces doivent

tenir compte de ces particularités. Il est bien connu en science humaine et

particulièrement dans les disciplines portant sur le traitement des désorgani

sation psycho—sociales, que l’efficacité d’une intervention se mesure en fonction

de sa capacité à rejoindre les groupes et individus dans leur vécu propre.

Deuxièmement,les documents (audio—visuels particulièrement) s’adressant à

l’industrie ont une grande qualité: ils expliquent très bien le fonctionnement

d’un programme (paritaire—syndical/patronal, le r6le des intervenants, les

attitudes à adopter, etc.). Ils ont aussi un grand défaut, ils passent complè—

tement sous silence les aspects sociaux et environnementaux liés à l’alcoolisme.

Ils nous apparaît clair que de mauvaises conditions de travail peuvent avoir un

un effet déterminant sur l’évolution de l’alcoolisme et/ou la rechute d’un al

coolique.



LtALCOOLISME EN MILIEU DE TRAVAIL

INTRODUCTION

Avant de nous interroger sur la pertinence d’une instrumentation

batic en fonction d’une intervention de prévention et de réadaptation de

l’alcoolisme en milieu de travail, nous devons nous poser la question de l’ain—

pleur du phénomàne de l’alcoolisme lui—mime.

Les différentes études et les différents modes de calcul du taux

d’alcoolLsme nous fournissent des données dive’rgentes quant à l’ampleur du

phénomène. Le Ministère des Affaires Sociales estime que 4.3% de la population

québecoise souffre d’alcoolisme(l) alors qu’une étude américaine produite par

le “National Institute on AJ.cohol Abuse and Alcoholism”, estime que 5% à 10%

de la population souffre de complications diverses et sérieuses dues à une

consommation abusive d’alcool(2). L’organe d’information de l’Alliance des

employés de la fonction publique du Canada, “La Revue”, mentionne que les cal

culs de l’incidence de italcoolisme varie entre 5% et 15% (3).

Si des proportions aussi importantes de la population était aux

prises avec d’autres maladies (grippe, tuberculose, maladies vénériennes etc.)

l’on estimerait faire face à une épidémie, et l’on prendrait des mesures d’ur

gence pour y faire face: ce n’est pas évidemment le cas pour l’alcoolisme.

Nous croyons donc qu’il est urgent de consacrer des efforts afin

de contrer l’expansion du phénomène et si possible en réduire les effets.

(l)Usage et abus des dro&ues au Québec. Toxicomanie, volume il, mars 1978

(2)Alcoholism: New Victims, New Treateinents,Time, 22 avril l97 pp. 59—65

in Document de travail, Gosselin Normand, Parenteau Fernand, Bergeron

Normand, Ministère des Affaires Sociales, Août 1978, p.14.

(3)L’abus des alcools dans la fonction publique, La revue du service civil,

vol. 50, no. 3, sept. 77, p.4



“Quant on parle de milieu de travail, on pensa à la pollution de l’air,

à la chaleur, au bruit, etc., mais il ne faut pas oublier tout ce qui découle

des conditions de travail et tout ce qui peut les inodifier”(4)

On doit aussi parler du problème de l’intoxication industrielle qui

augmente les dangers liés à’consommation d’alcool: “Des études sur l’intoxication

des travailleurs en milieu industriel et des expériences effectuées sur des vo

lontaires et des animaux montrent que l’intoxication à certaines substances entraine

une intolérance à l’alcool et/ou que la consommation d’alcool accroit les risques

d’intoxication ou en aggrave les sympt&ne ‘ (5)

•

Par ailleurs, l’individu est constamment soumi à d’énormes pressions sociales

l’incitant à boire. “Les dépenses publicitaires engagées au Québec en 1976 se sont

élevées à elles seules à $8,025,850 à travers les média d’information”(6) Bien plus

son emploi lui—m8me peut-4tre relié à laproduction et à la consommation d’alcool:

l’industrie de la bière et les commerces qui y sont reliés représentent à

eux seuls un bassin d’emploi de 179,000 personnes, soit 1.8% de la main—d’oeuvre

canadienne” (7).

Un document s’ajustant au problème de l’alcoolisme en industrie devrait

donc comprendre deux éléments. Premièrement, fournir un cadre d’intervention

permettant de résoudre le problème individuel des alcooliques en milieu de travail.

Deuxièmement, fournir un cadre de référence permettant d’intervenir pour éléminer

les facteurs environnementaux catalyseurs d’alcoolisme ou de rechutes d’alcooliques,

et aussi proposant un ensemble de mesures conventionnelles et/ou légales assurant

que l’alcoolique aura réellement le droit d’être traité. Une étude qui n’est pas

encore publié a trouvé qu’entre 1968 et 1979, 300 sentences arbitrales portaient

sur des mesures disciplinaires résultant de consommation d’alcool. Il faut men

tionner que plus de 50% des conventions collectives au Québec ne comportent même

pas de clause de congé de maladie et seulement six conventions collectives sur

près de trois milles prévoient l’existence d’un prograine d’alcoolisme.

(4) et(5) Influence du milieu de travail sur la consommation et les effets

de l’alcool. Rapport présenté à la Direction de l’usage non médical

des drogues, Riendeau P., Lockhead P.’ Trudel P., p.4 (4) et p.46 (5)

( )L’alcoolisme en milieu de travail: l’affaire des syndicats,APREMT, juin 1978, p.6



Par ailleurs, nous croyons qu’ttn tel document, s’il doit réfléter ces

deux éléments, doit aussi s’inscrire, pour sa réalisation, dans une démarche

plus large permettant le vérificatiôn de son impact et de son efficience.

Cette démarche doit viser à la formation d’intervenants en milieu de

travail capable de recruter et de former d’autres intervenants et interessés

à l’établissement de programmes de prévention et de réadaptation d’alcoolisme

en milieu de travail. Ces intervenants pourraient ainsi disposer d’instruments

d’intervention adaptés aux besoins des alcooliques canadiens.

DEUX COURANTS DE PENSEE EN ALCOOLISME

Les qualités et défauts que nous avons discernés dans les programmes

existants et dans l’instrumentation utilisé, sont conséquents aux conceptions

soutenues par les professionnels et intervenants en alcoolisme. Nous pouvons

regrouper ces conceptions en deux grands courants.

Le premier courant considère l’alcoolisme comme étant le

désorganisation psychique propre à l’individu ou de problèmes

sociale. L’ intervention se fera donc, au niveau du traitement

par des efforts de réadaptation de l’individu et en insistant

tion sociale.

Le second courant définit l’alcoolisme comme étant d’abord un phénomène

social. Ce courant postule, à la suite d’études statistiques, que l’augmentation

de la consoxmaation d’alcool per capita dans un pays donné produira une augmentation

deux fois proportionnelle de son nombre d’alcooliques.

(6) Politique de prévention des problèmes reliés à la consommation d’alcool,

(document de travail), Gosselin N., Parenteau F., Bergeron N., Ministère

des Affaires Sociales, aotit 1978, p.33.

symptome d’une

de nature psycho—

du symptoîne,

sur sa réinser—

f



“Les inmes études ont démontré qu’entre 1950 et l970,la consommation

d’alcool per capita au Canada s’est accru de 25%. Pendant cette même période,

le nombre estimé d’alcooliques a progressé d’une façon beaucoup plus importante

(environ 70%)”.(8) Les auteurs continuent plus loin en disant: “Ils nous est

permis de croire qu’une plus grande accessibilité à la consommation d’alcool

constitue un facteur important de l’augmentation du taux d’alcoolisme (9)

Les tenants de ce courant sont nécessairement amenés à traiter l’alcoolisme en

termes macro—sociaux et à réclamer des mesures générales visant à réduire le taux

de consommation per capita. (10)

Nus croyons que ces deux courants et les pratiques qu’ils supportent

doivent faire partie d’un même ensemble. Cependant, à cause de la distribution

des responsabilités au travers des organismes gouvernementaux, mais aussi à

cause de l’absence d’une perspective d’ensemble et d’-une prise de conscience

conséquente, des responsabil4tés sociales imparties à tous les groupes sociaux,

l’alcoolisme est conçu et traité comme un phénomàne parcellaire retardant ainsi

l’application de solutions adéquates. Tout programme devrait donc chercher à

solutionner les méfaits de l’alcoolisme vécus par les individus, en même temps

qu’il devrait s’attacher à contraindre les facteurs propres à la progression

de l’alcoolisme.

(8)Politique de prévention des problàmes reliés à la consommation d’alcool.

(document de travail), Gosselin N., Parenteau F., Bergeron N., Ministère

des Affaires Sociales, Aout 1978, p.5.

(9) Idem, p8

(l0)BAERT, AE “Morbidité et mortalité d’origine alcoolique” Les tendances de

la consommation d’alcool et des problèmes qui y sont liés dans la région

européenne de l’OMS. Revue du comité national contre lalcoolisme no.3 de

1979.



POURQUOI L’ALCOOLISME EN MILIEU DE TRAVAIL?

Nous pourrions facilement affirmer que la majorité des individus qui

deviennent alcooliques ne le deviennent pas dans le milieu de travail. Ils

apprennent à consommer et consomment la plus part du temps à l’extérieur du

milieu de travail. Alors pourqoi embêter l’industrie avec ce.problème? Hormis

les éléments de réponse que nous avons donné plus haut quant à l’influence

du milieu de travail dans l’évolution de l’alcoolisme et la rechute des al

cooliques ainsi que des responsabilités sociales que doivent assumer entre

autres, les industries et syndicats, nous poivons formuler d’autres réponses.

l)L’alcoolisme en milieu de travail coGte cher (11)

a) Il y a trois fois plus d’absentéisme au travail chez les travailleurs

alcooliques que chez les autres: 22 jours par année au lieu de cinq ou sept.

b) Il y a trois fois plus d’accident de travail chez les travailleurs al

cooliques que chez les autres.

e) Coits annuels dus au mauvais usage d’alcool en milieu de travail

1. Baisse de productivité: Québec $ 73,560,000

Canada $280,000,000

2. Accident de travail Québec $l69,746,000

3. Autres facteurs Québec $196,000,000

(estimations) Canada $650,000,000

Coût au Québec $250,000,000

Cotit au Canada $l,000,000,000

(11) Sobriété Canada

r



2) Le travail et les conditions de travail peuvent servir de cata
lyseur à l’alcoolisme. Il ne faut pas oublier qu’un individu passe 40 à 60
hcures/semaine à son travail, incluant le transport et les heures de diner,
ce qui représente pràs dc 2/3 dc ses heures de veille. Les conditions dans
lesquelles sera effectué ce travail pourront être déterminantes dans l’évolu
tion de l’alcoolisme. Parmi elles mentionnons en quelques uns:

—la chaleur /incite boire

—le stress Jincite à boire

-le bruit Jfacteur stressant

—les produits toxiques

—la fatigue

3) Les luttes ouvriàres et le syndicalisme ont forcé les entreprises

à traiter leurs employés non plus comme des machines qu’on jette lorsqu’elles
sont inutilisables mais comme des humains qui ont le droit d’être traités
comme tels.

Les méthodes de gestion des entreprises ont, elle aussi, reconnu la
nécessité de mieux traiter leurs employés afin d’en tirer un meilleur ren

dement

L’état conscient des dangers socio—politiques liés à l’absence de

conditions de travail minimales a, lui aussi pris des mesures qui s’imposaient. L

En somme l’évolution des forces sociales et la compréhension de plus en

plus poussée des liens directs entre le travail et les conuitions de vie

(santé, éducation, etc.) ont incité les intervenants sociaux à s’occuper de

la question de la santé et sécurité au travail et, encore timidement, du

problème de l’alcoolisme en milieu de travail.

4) Il faut mentionner en dernier lieu que plus de la moitié des

alcooliques occupent un emploi et que le travail avec une vie familliale

stable est l’un des deux facteurs déterminants quant à la possibilité de

réadaptation (12).

r

L

(12) Alcool et Alcoolisme, programme, problème et ro rà S -‘
p g s, eagrm i
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CONCLUS ION

L’alcoolisne en général et l’alcoolisme en milieu de travail sont

particulièrement des phénomnes réels et couteux dont les entreprises et

les syndicats doivent se préoccuper.

Le problème de l’alcooljsma dct tre abord de façon giubale afin -

d’aide les alcooliques au prise avec ce mal’ et d’éviter l’apparition de

nouveaux cas.

Pour ce faire il faut établir des programmes d’intervention basés

sur une approche globale et bâtir une instrumentation qui soit conséquente

et qui colle à la réalité concrète des individus et groupes qu’elle cherche

à rejoindre.
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Montréal, 16 février 1981

Monsieur A. Wisizer
Directeur du Conservatoire National
des Arts et des Métiers
Physiologie du Travail, Ergonomie
41, rue Gay Lussac
75005 Paris
Franc e

Monsieur,

En juin 1978, une loi assurant l’exercice des droits des personnes
handicapées fut sanctionnée au Québec. Les implications de cette loi se
font grandement sentir dans les domaines de l’intégration scolaire, pro
fessionnelle et sociale. L’application des règlements concernant l’acces
sibilité aux transports en commun ainsi qu’aux édifices publics et autres,
permettront une plus grande intégration des handicapées dans la communauté.
En tant qu’ergothérapeute et Chef du service d’Ergothérapie du Centre de
Réadaptation Lethbridge, je me sens fortement impliquée à contribuer à ces
importants mouvements en Réadaptation.

J’ai l’intention à la 3ème conférence européenne organisée
par l’organisation “Rehabilitation International” qui se tiendra à Vienne
du 6 au 10 avril 1981. Je profiterai de mon voyage pour visiter d’autres
programmes principalement en France, en Suisse ou en Belgique. Je suis
particulièrement intéressée à. l’évaluation et à l’entraînement de la
conduite automobile pour les personnes handicapées physiques, aux traite
ments des traumatisés crniens ainsi que des victimes d’accidents cérébro—
vasculaires, aux programmes d’intégration sociale et professionnelle.

J’ai participé en septembre 1980 au colloque intitulé “Conception
des espaces industriels et améliorations des conditions de travail” organisé
par la Faculté de l’.Aménagement de l’Université de Montréal. Ce colloque
fut très informatif concernant l’ergonomie et la prévention. Dans le but
d’améliorer la qualité de nos interventions auprès de la clientèle des
accidentés du travail en particulier, ainsi que de nous préparer à oeuvrer
dans le milieu du travail de nos patients, je trouve nécessaire de me ren
seigner sur certains points, par exemple:
— normes pour améliorer la tolérance à manipuler des poids
— mesures de l’effort ou de la prévention
— positionnement pour favoriser la manipulation
— positionnement pour éviter la fatigue du dos et ménager l’énergie...

Serait—il possible que je passe quelque temps à visiter votre labora
toire afin de me familiariser avec vos méthodes d’évaluation ainsi qu’avec
vos programmes de formation?

7005 0. Boul. de Maisonneuve Blvd., W., Montréal Qué. H4B 1T3 Tél. 487.1770 ..

L
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Je prévois effectuer mes visites entre le 13 et 25 avril 81, Cela m’aiderait
également si vous pouviez m’indiquer certains endroits ot je pourrais m’adresser
pour obtenir plus d’informations dans ces domaines spécifiques et me faire
connaître le nom des personnes responsables de ces progranimes, si vous les
connaissez,

Je vous remercie à l’avance de l’attention que vous porterez à ma
demande et j’apprécierais recevoir une réponse le plus t8t possible afin d’é
tablir mon horaire de visites.

FG/u Françoise Gagnon
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10 Juin 1980

Docteur A. Laville

Monsieur J. Flesch
Président du Centre International
de Gérontologie Sociale
91 Rue Jouffroy
75017 PARIS

j
Monsieur le Président,

C’est avec une grande joie que j’avais accepté,
le 10 Janvier 1980, de participer à la conférence que vous
organisez dans la ville de Québec du 27 au 30 Août, sur
“Adaptabilité et vieillissement”. J’avais bien reçu en son
temps le dossier complémentaire du 14 Mars et voilà que je
reçois enfin, des wagons-lits tourisme, des propositions
précises pour mon voyage.

Malheureusement, entre ces deux dernières corres
pondances, j’ai été atteint d’une phlébite qui me commande
d’être très prudent dans mes déplacements de cet été. Je dois
donc à mon très grand regret renoncer à la joie de participer

à
cette conférence et à la joie de revoir mes amis québecois.

Toutefois, dans ma lettte du 10 Janvier j’avais
évoqué l’éventuelle participation à la conférence du Profes
seur Antoine Laville, Directeur-adjoint du laboratoire de Phy
siologie du Travail et d’Ergonomie du C.N.A.M. et co—auteur
d’un livre intitulé “Age et contrainte de travail”. Le docteur
Laville vient d’achever une fort intéressante étude sur “Morbi
dité, mortalité et conditions de travail des rotativistes des
imprimeries de presse” en collaboration avec un chercheur de
l’Ecole Polytechnique de Montréal, Mademoiselle Monique Lortie.
Cette dernière doit d’ailleurs présenter ce travail commun
comme thèse, dans le cadre du Doctorat d’Ergonomie d’Ingéniérie
dont je suis responsable.

Je me permets donc de vous suggérer de transférer
au Professeur Antoine Laville la prise en charge du oyage qui
m’était attribuée.

Je vous exprime à nouveau mes regrets et vous
assure de mes sentiments dévoués.

A. WISNER

f••_.•%_

-,-
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Montréal, le 16 avril 1980

Monsieur A. Wisner
Conservatoire National des Arts et Métiers
Physiologie du travail — Ergonomie
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
F’rance.

Monsieur,

J’ai reçu votre lettre du 25 février dans laquelle vous m’informiez
de votre décision de ne pas accepter ma candidature. Je ne vous cacherai
pas ma déception.

La raison que vous m’invoquez est celle du dipl8me de maîtrise que
je ne possède pas. Je perçois qu’il semble toujours y avoir une ambiguité
quant aux équivalences. Vous tes renseignés sur les différences qui exis
tent entre les baccalauréats en ergothérapie obtenus en France et au Québec,
et c’est sur la reconnaissance de cette différence que vous avez accordé à
ne Hubert le privilège d’être admise au C.N.A.M.

D’autre part, je comprend votre souci d’avoir des candidats bien
préparés et je la partage. Il semble toutefois que les moyens que vous pré
conisez soint peu réalistes dans le contexte de mon travail d’ergothérapeute
au Québec. Le Québec en est à ses premiers balbutiements dans ce domaine de
la prévention, et de ce fait n’offre pas de programmes spécialisés en ergono
mie qui pourrait bien me préparer à votre programme. Quant à acquérir de
l’expérience dans le domaine de l’industrie, dans le cadre de mon travail,
l’implication saurait difficilement tre plus grande. Je devrais alors dé
laisser le domaine de la réadaptation pour celui de la prévention en industrie,
ce qui saurait être souhaitable et réalisable en autant qu’on y soit bien pré
paré d’où l’importance pour moi d’aller au C.N.A.N.

J’ai fait des lectures en ergonomie et suit prête à lire toute docu
mentation que vous jugeriez pertinente si vous reconsidériez ma demande d’être
acceptée à votre programme d’ergonomie plein temps. Connaissant le haut calibre
de votre programme, je désirerais ardemment y tre bien préparé. Si d’autres
alternatives étaient envisageables afin de favoriser mon acceptation, je vous
serais gré de m’en aviser.

. . . . /2
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Je me permets encore une fois afin que vous reconsi
dériez ma demande et vous serais reconnaissante de me faire part de votre
décision aussitt qu’il vous sera possible.

Je vous remercie à l’avance de la considération que vous porterez
à ma demande.

Sylvie Salois krsenault
SS.A/l].

il JÀ..Çi

(LJJ1 »7 tk’UIJ. L

p &.4.Lb((,



Madame,

Madame Sylvie Salois
17 Le Renard
Ville Mercier
JOL 1KO P.Q.

7rsenault

(Canada)

J’ai bien reçu votre lettre du 25 Janvier et je ne
vous cacherai qu’elle me laisse perplexe. En effet, la
formation d’Ergonomiste Plein Temps est un enseignement post
universitaire •et il faudrait donc que vous ayez la maîtrise
pour pouvoir y prétendre.

Comme vous le savez, nous faisons toutefois des
exceptions, comme pour adame 1-lubert, dans le cas d’une expé
rience professionnelle importante, ce qui n’est pas encore
votre cas.

Il me paraîtrait donc raisonnable que vous envisagiez
de reporter de deux ou trois ans votre candidature afin d’ac
quérir soit des diplômes complémentaires l’Université de
Montréal, soit une expérience industrielle.

Je vous prie de transmettre 1adame liubert
l’expression de mes sentiments très cordiaux.

Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner

wJ_ - Y.

7
25. Février 1980



Montréal, le 25 janvier 1980

Conservatoire National des Arts et Métiers
Physiologie du Travail — Ergonomie
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris—France

A qui de droit,

J’aimerais m’inscrire au cycle de formation “ergonomiste plein
temps pour l’année académique 1980—1981, mais je n’envisage pas la pré
paration et la soutenance d’un mémoire en vue du diplôme d’Ergonomie
C.N.A,M.

— Graduée en 1978 de l’Université de Montréal avec un BSc en Ergothérapie,
je travaille depuis 1 1/2 an au Centre de Réadaptation Lethbridge sur une
équipe multi disciplinaire qui traite des accidentés du travail.

— J’ai été sensibilisée aux problèmes de ces accidentés au travail et crois
que beaucoup de ces accidents pourraient être prévenus. La Commission des
Accidents du Travail du Québec, dans cette perspective, veut favoriser une
formation adéquate de ses professionnels dans le domaine de la Santé et
Sécurité au travail et nous offre des bourses en vue de parfaire nos con
naissances dans ce domaine.

— Je crois qu’une formation en ergonomie pourraient compléter mes connaissan
ces. Mme. Collette Hubert qui a iivi le cours dans votre institution en 76—77,
m’a grandement vanté votre programme; elle m’a prté la documentation sur les
cours offerts cette m&ie année. J’aimerais vérifier si le programme pour
l’année débutant en septembre 1980 s’oriente dans le même sens.

Ainsi, j’ apprécierais recevoir toute documentation qui pourrait m’ tre
utile et vous demanderais de prendre en considération mon dossier et de me
faire parvenir au plust6t une réponse, car vous comprendrez que l’obtention
de la bourse offerte par la Commission des Accidents du travail du Québec
que je sollicite est conditionnelle à mon acceptation à un programme d’études
supérieures qui, je l’espère, sera la v6tre.

. . . . /2
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Vous trouverez ci—joint:

1— Une copie de mon certificat de naissance et baptême
2— Mon curriculum vitae

3— Copie de relevé de notes universitaire
)4_ Lettre de recommandation de 4ne Louise Marchessault, présidente

de la Corporation Professionnelle des Ergothérapeutes du

Québec.
5— Lettre de recommandation de Mue Françoise Gagnon, Directeur du

Service d’Ergothérapie du Centre de Réadaptation Lethbridge.

6— Lettre de recommandation de Mue .Andrée Forget, Directeur de
Réadaptation, faculté de médecine, de l’Université de Montréal.

7— Copie du Bsc en Ergothérapie obtenu en 1978

Croyez qu’il me fera grand plaisir de vous faire parvenir toute

autre information que vous jugeriez nécessaire.

Veuillez agréer, l’expression de mes sentiments distingués.

Sylviel alois Ars enault
17 Le Renard
Ville Mercier
JOL 1KO

SSA/ll P. Québec (Canada)



Dtrctsr DE MQNTIJEAL, CSNADA ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Paroisse Nuire-Dam e-Auxiliairi[e
4141, avenue Bannantyne

Verdun, MontraI 203

CERTIFICAT DE NAISSANCE ET DE BAPTÊME

CERTIFICAT ABRÉGÉ. NON VALABLE POUR FINS DE MARIAGE

T T r’ h’ /Nom );(«, •.

Fi1.de .1’z-i-- :,s:-i-”

-. Li-.— -‘et de i .5rL5. 1..J

J

Date de naissance .:. t.. J --

(en lettres —‘pas de chiffres)

Lieu de naissance “ttt., -c
(municipalité, province, pays)

Date de baptême h-’-- L L.. .cLJ
(en lettres — pas de- chiffres)

Date
r

Le cure
- - -

-

SCEAU par
‘..

.sJ. ‘..H prêtre

j Z: -



CURRICULUM VITAE

NEE: Sylvie Salois à Verdun le 29 mars 1956

AGE: 23 ans

ET.AŒ CIVIL: Mariée

NÀTIONALI: Canadienne française (Québécoise)

FORMkTION ACÀDIQUE

Ecole primaire: 1ère année à 7 ème année— septembre 1961 à juin 1968

Ecole secondaire: Sec. I, II, III, IV, V — septembre 1968 à juin 1973

Collège d’enseignement général et professionnel (CEGEP): Cégep Maisonneuve, Montréal
en sciences santé
Septembre 1973 à mai 1975

Etudes universitaires: Baccaulauréat Sciences en Ergothérapie de l’Université de
Montréal — septembre 1975 à avril 1978

EXPERICE PROFESSIONNELLE

Septembre 1978 à maintenant: — Ergothérapeute au Centre de Réadaptation Lethbridge
Montréal

ACTIVITES

Septembre 1978 è. maintenant: — membre de la Corporation Professionnelle des Ergothé
rapeutes du Québec (C.P.E.Q.)

— membre du comité d’éducation et du comité de formation
continue de la C.P.E.Q.

Avril 1979 à maintenant:— présidente de section du syndicat des professionnels des
Affaires Sociales du Québec

Septembre 1976 à avril 1978: — membre puis présidente du comité conjoint de l’Ecole
de Réadaptation de l’Université de Montréal

— représentante au SERTJN (Société des étudiants de réa—
daptation de l’Université de Montréal)
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‘ LA CORPORATION PROFESSIONNELLE DES ERGOTHERAPEUTES DU QUEBEC
1440 ste-catherine ouest, suite 309. montréal, québec h3g 1r8 — (514) 861-6701

Montréal, le 23 janvier 1980

Conservatoire National des Arts & Métiers
Physo1og:e d trava:J. — Ergonomie
41 rue Gay Lussac
Paris,

A qui de droit,

Nous voudrions par la présente vous recommander madame Sylvie Salois—
Arsenault comme candidate au programme d’études supérieures en ergonomie.

Dipl3rnée de l’Université de MontréaJ. en ergothérapie, au printemps
1978, madame Salois—Arsenault est devenue membre de la Corporation profes
sionnelle des Ergothérapeutes du Québec ds qu’elle et complété ses
quatre mois d’internat.

Depuis qu’elle est â l’emploi du Centre de Réadaptation Lethbridge de
Montréal comme membre de l’équipe de traitement des accidentés du travail,
elle a démontré un vif intérêt â parfaire ses connaissances sur le plan
professionnel.

Etant donné son intérêt marqué dans la prévention et le traitement
des accidentés du travail, nous pouvons vous assurer de la motivation
et de la ténacité de madame Salois Arsenault en vue de poursuivre votre
programme d’études supérieures en ergonomie.

En conséquence, il nous fait plaisir de vous recommander fortement
madame Salois—Arsenault comme étudiante à votre programme d’ études supé
rieures en ergonomie.

Veuillez agréer l’expression de nos meilleurs sentiments.

La présidente

Louise Marchessault.



CENTRE DE READAPTATION

Lr6TllBRllDUI
REHABILITATION CENTRE

Montréai, 31 janvier 1980

Conservatoire National des Arts et Métiers
41 rue Gay kissac
Paris, France

A qui de droit,

Le Centre de Réadaptation Lethbridge est une clinique externe qui
offre des services de réadaptation aux handicapés ayant des limitations
physiques, intellectuelles et / ou psychologiques.

Ivne Sylvie Saiois—Arsenault est l’emploi du Centre Lethbridge
depuis septembre 1978 et assume, depuis ses débuts, les fonctions d’ergo
thérapeute sur l’équipe responsable du traitement des accidentés du
travail.

Non seulement intéressée par l’aspect médical de leur réadaptation,
elle a manifesté une grande sensibilité aux implications professionnelles
et sociales de ses patients. Par ses lectures, projet de recherches,
activités para—professionnelles, elle a démontré un engagement ainsi qu’une
grande motivation dans le domaine de sa formation continue. Soucieuse de
la santé et de la sécurité des patients, elle suggéra plusieurs démarches,
notons par exemple, l’utilisation des consultations offertes aux organismes
par le Service de Protection de l’Environnement. Cette ergothérapeute s’oc
cupa d’établir des comnrunications avec la Section d’Ergothérapie de l’Uni
versité de Nontréal afin de raffiner nos méthodes d’évaluation et de traite
ment avec les patients, accidentés du travail en utilisant et appliquant
toujours davantage les principes d’ergonomie dans les progrannes d’activités
thérapeutiques.

Mme Salois—Arsenault est une thérapeute fiable, mature, connaissant
les techniques et la théorie de l’ergothérapie et ayant l’art de les appli
quer non seulement avec compétence mais enthousiasme. Elle s’est adaptée
de façon exceptionnelle aux exigences de son milieu de travail ainsi qu’au
fonctionnement en équipe. Elle s’est également très bien acquitt&de
taches d’ordre admini stratif inhérantes aux opérations quotidiennes des ate
liers de travail. Perceptive et dynamique, elle peut assumer du “leadership”
dans un groupe.

Vous trouverez ci—joint les principales fonctions de l’ergothérapeute
oeuvrant auprès de cette clientèle. De plus, l’ergothérapeute peut jouer un
rle prépondérant dans l’évaluation professionnelle de l’individu handicapé
ainsi que faciliter sa réinsertion sur le marché du travail, en suggérant
des modifications de postes de travail.

. . . . /2
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En tout temps, nous avons pu compter sur l’entière collaboration

de ne Salois—.Arsenault. J’espère que sa demande d’admission à votre

programme d’études supérieures en ergonomie recevra toute la considé

ration qu’elle mérite.

Veuillez recevoir mes salutations distinguées.

Fraxiçoise Gagno
Directeur du Service d’Ergothérie.

FG/ll
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Ergothérapie dans la r6adat,tation fonctionnelle des øaUents Accidentés du travail

ctif s

L’ergothérapeute établit des prograes de réadaptation active afin
d’atteindre le niveau optimum de récupération et d’indépendance fonctionnelle
eK s

—évaluant les limitations physiques d’un patient
—planifiant et mettant en oeuvre des prograies d’ activités thérapeutiques
visant k augmenter la force muaculair, l’amplitude articulaire, la tolérance,
la ooordinatiox1-’ motrice en vue de l’atteinte d’objectifs spécifiques k court
et moyez terme.

—prévenant et traitant des complications secondaires b leur accident.

En effet l’ergothérapeute, gr&ce k ses connaissances cliniques, guide et
observe la performance d’un patient pendant qu’il accomplit une activité utilisant
de l’équipement ou du matériel dans un milieu clinique, il établit la séquence
et l’ordre dans la résistance de ces activités. L’ergothérapeute est le seul
membre de l’équipe de réadaptation qui peut évaluer et traiter le patient par un
système a’ échantillonnage de travail représentant différents types d’emplois.
Groe k cette situation pratique, le patient accomplit plueïeurs activités de
travail afin de mieux se préparer k reprendre ses activités de travailleur, Les
résultats de cette approche sont tangibles car le patient ressent lui—même la
satisfaction de savoir que sa condition s’améliore, étant donné qu’il peut
graduellement accomplir davantage, en ressentant moins de symptômes.

insux buts et modalités théraoeuticuea

) au,menter la toléranoc k la station debouti

Afin de favoriser la station debout, le patient accomplit des projeta
principalement dans les ateliers de menuiserie et d’ajustage mécanique. Il est
très important pour dos patients qui ont subi une amputation, un traumatisme au
dos ou membre inférieur de développer de l’endurance k la marche .t k la tolérance

au travail. Les activités dans le service vont permettre également d’améliorer

l’équilibre debout .t les activités extérieures favorisent la marche sur un sol

inégal (jardinage) ou l’agilité lors de mouvements rapides spontanés (ballon—volant).

Le patient peut fréquenter l’atelier une heure par jour et éventuellement plusieurs

heures selon ses besoins.

./2
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b) augrnenter la tolérence la positic’n aseieei

Lorsçu’ndiçué et seln l’op1oi ent4riur du patient, des activités
destn5e ?. auLenter a tlrincc en posit.n assise eont planf4es (peinture.
zoenuiseric, eu’ thrpe..tues...

s) raner la fonction: c itude articulaire, coordination, force musculaire.

Cet objectif est ralia4 au rnoyen d’aotivits l.gres ou plus réeist4es
dLnS les ateliers de ‘6nuser).e Ou ci’aistag- c&flQue. L patient.put
utilicer ‘e tour à p4dale, la scie à rotticn pour le cheville, la soie à
bicyclette. Les activités tanuelles d’abaela5e, de jardina et de peinture
peuvent ttre accrn!piies pour répondre à ses besoins apaifiqus. Le service
couzporte égalcnt certains outils dlectrieues nécessaire. dans certains
travax. La manipulation de petits objets, le acrarné et les jeux th4rapeutiues
sont princ.pêlent utilisés pour augwvnter la ooDrdlr ti.on fine si inportante
dans plusierr emplois industriels. Les ergothérapeutes conçoivent et
fabriquent des ort.hses selon le be.ons du patlcnt.

c!) alorer l’agiiité et la toléroc au .rava.ili

L’ eothérapoutc peut cffrir
• des activités à différents niveaux de aurface de travails travaux k

1’4tab., atvités en position penchée, fouillée, accroupIe, uvet.’nte
de rDtetlcn.

• dee travwix c le patient doIt lever, pousser, tirer, lancer, rejoindre

dea obet.

enscigner au patient des neaur’es préventives pour éviter de blessures au
a’a ou une récidive.

— enacigner des thodes pour prévenir la fatigue uuaeulaire en enseignant
les bonnes poatrea dc travail dans un nileu structuré et dquipé en fonction
de leurs bins particulcrs.

— enseincr les principes 6oeniçues qui s’appliquent h ce seent du corps

lors:ue le patient doit se pencher, déplacer ou soulever es objets lourds.

L) effectuer un test de travail:

Lorsque le syu]ptmes aigus ont disparus et que la récupération est
preequ’aehevde l’ergothérapeute peut conpléter un test de travail, Ce test
coneistE •Ti une analyse dtaIllc dea coposantos physiques ds actvitds que
le patIent devait accorplir quotidiennement dana son ezploi antérieur.
L’erothrapute tente dc rcprodure 1. plus d’aspects possibles dea eigences
physiques de son sétier aIin de ddtez’zniner si le patient peut rencontrer les
cDfldjtî)flS détaillécs de son travail. Ce tct dure habituellement 5 journées
et les résultats dpendent de la perfori.ance et de la tolérance observées,
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En effet, l’ergothérapeute note les plaintes et les problèmes observés

tels: douleur, fatigue, enflure, limitation articulaire, coloration de

la peau et points de pression dans le cas d’orthèse ou prothèse ainsi

que le nombre d’heures pendant lesquelles le patient peut accomplir

la tâche. Selon ses observations, il peut recommander ou non le retour

à l’emploi antérieur. Dans certains cas, une visite du poste réel de

travail pourrait être indiqué.

Conclusion

Nous avons exposé brièvement les principaux champs d’action en
médecine physique de l’ergothérapie auprès de cette clientèle. Dans

certains cas l’état de ces patients peut exiger des évaluations de

activités de la vie quotidienne, perceptuo—motrices ou de transport

ou des entrainemeni spécifiques par exemple: prothèses,orthèses,

activités permettant la mobilisation d’un segment.

Les ressources humaines et matérielles dont le Centre bénéficie

dans ce secteur, contribuent à assurer une meilleure qualité de soins

aux patients qui ot souffert un accident de travail et facilite

grandement leur récupération afin qu’il puisse reprendre dans un délai

minimal leur place sur le marché du travail.

Françoise Gagnon.

/



UNIvERs1T DE M0NTRÉAL

Ecole de Réadaptation
Faculté de Médecine
2375, chemin de la Côte Ste—Catherine
NONTREAL (Qué.)
H3T 1A8

Le jeudi, 31 janvier 1980

Conservatoire National des Arts et Métiers
41, rue Gay—Lussac
Paris
FRANCE

Sujet: Madame Sylvie Salois-Arsenault

A QUI DE DROIT,

C’est avec grand plaisir que je recommande â votre attention

la candidature de Madame Salois-Arsenault pour des études en ergonomie .

votre institut.

Je connais Madame Salois—Arsenault depuis 1975, en ma

capacité de professeur de 1’Ecole de Réadaptation de l’Université de

Montréal. Madame Salois—Arsenault a complété ses études en ergothérapie

et a obtenu son baccalauréat ès sciences en 1978. Ce fut une étudiante

assidue, responsable, dont les résultats scolaires sont plus qu’excellents;

elle a terminé parmi les premières de son groupe et a cumulé une moyenne

de 77,1 % pour ses trois années d’études.

Ses rapports de stages cliniques indiquent entre autre que

Madame Salois-Arsenault a démontré de la maturité, un bon sens d’organi

sation et, en plus, de bonnes connaissances théoriques, une très bonne

capacité sur le plan des relations inter-personnelles. En résumé, Madame

Salois—Arsenault fut une excellente étudiante tant au point de vue

théorique que pratique.

Case postale 6128, Succursale ‘A”

Montréal, P.Q., H3C 3J7

.../



UNIvEIsIT1. DE M0NTRÉAI.

Les études qu’elle compte entreprendre seraient extrêmement
précieuses sur plusieurs plans. D’abord, en tant qu’ergothérapeute, les
connaissances qu’elle acquerra lui permettront de quantifier de façon
scientifique, l’effort physique et mental exigé des malades en voie de
réadaptation. De plus, ces connaissances lui permettront de s’impliquer
dans la prévention de divers troubles, par exemple les maux de dos, et
ce dans plusieurs domaines d’intervention tels l’industrie, le milieu
hospitalier, le milieu scolaire ou autres. Enfin, cette formation pourrait
lui permettre de jouer un rôle de premier plan dans la réinsertion sociale
et professionnelle des handicapés.

Il me fera plaisir de vous fournir tout renseignement
additionnel nécessaire.

Je réitère mon appui ô. la candidature de Madame Salois
Arsenault et vous prie de recevoir l’expression de mes meilleurs
sentiments.

Le Directeur,

—

//

Andrée Forget

A QUI DE DROIT —2— 3-i-ci-80

AF/jcv



UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FACULTÉ DE MÉDECINE

Attendu que le Conseil de la Faculté atteste que

SYLVIE SALOIS

a complété le programme de premier cycle

en ERGOTHÉRAPIE

Nous RECTEUR
par décision du Conseil de l’Université

et en vertu de Notre autorité, lui conférons le grade de

BACHELIER ÈS SCIENCES (B.Sc.)
avec tous les droits, honneurs et privilèges qui s’y rattachent.

En foi de quoi Nous signons ce document muni du grand sceau de l’Université ainsi que de la signature du
secrétaire général et de celles du doyen et du secrétaire de la Faculté.

Fait à Montréal, le 28 AOÛT 1978
/

Le doyen Le recteur

e0-
Le secrétaire Le secrétaire général



2
Commission des
accidents du travail
du Québec

Qu.be.ci, Le 7 v’t-Le’t 1980

Le. Reg stn.aLne
Con,e.,tva,to,L)te. Ha-t-LoncLL cLe4
Atits e.-t M-Leit.s
PsoLogLe. du. T.’.avLL-EngonomLe.
41, -‘z.ae. Gct/-La4ac.
75005 P’t-Ls
Fnctn ce.

Mons-Le.a Le. ReLt’tct-LiLe.,

La CommLsLon de4 ctcc-Ldents du.
tvaLL du. Qabec on.e. an p’cogamme. de ou.fl4e4 d’tu.de4
en 4cLnt et 4u.’t.Lt du. -t’tczvctU d L’-Lnten-t-Lon de4 pno
jes.Lonne.Ls oe.u.vJLcLn,t da.n6 ce. domcL-Lne.

Â1Ç.Ln d’’vaLu.e.’t Le.s demande4 de.
bou.n.4e.4 de. candLdctz £n ess pan.. Le. pn..og’LcLmme d’OEtade4
de vo;t’te. vj Lta.t,Lon d’e.n.seLgne.me.nt, nou.4 vou.-s e.n-Lon4 g)t
de nou.z 1ÇaL’e ptvLven-Ln. toate dont vou. d-L.
poe.z e.Lct-Lve.me.n-t au. pn.ogILcLmme.4 d’tu.de4 .u.p)L-Leu.)Le4 e..t
d’Lu.des appkoondLe.s en en..gonornLe pouii. L’anne. 4coLaLn.e.
1980-81. Wou.l) d4-ULe.Lon4 pLu.4 pcucu.L.LfLement connctZ
.te. Le4 Ç’ta.L4 de. 6coLan.Lt a...Ln4-L qu.e Le. contenu., La du.n.e.
et La patLt.Lon des cou.ns conce.nnant c.hctcan de. ce.s de.u.
pogn.cLmme6.

Nou.s vou.4 ‘te.me.nc.Lon4 t L’avance.
de. voL’te coLLabo’tat-Lon, et vou. pnLon4 d’Lzcce.pte.n., mon
Le.an. Le. Re. t’ta-Lne, L’exp’te4-Lon de no4 4ent-Lme.n.t
d-LtLngu..

r__

Andn. Cou.tu.ne
Sec’tta-Ute du. Pn.ogamme. de.
bou.n4e.4 d’tu.de.4 en )jcLn,t e.t

cw’t-Lt du. t’tavctLL
Comm-L41)-Lon de4 ctcc-Ldent du.
t.’tava-LL du. Çu.bec
524, )tu.e. 8oandage.i
8ae.au. 349
Qabec, (Qu.be.c)
GIK 7E2

AC/L-t
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CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS & METIERS

292, rue Saint-Martin - PARIS 3ème
Tél.: 27124 14

Transmis à M. & î14wb WStJR

DelapartdeM. O’J

AVEC SES COMPLIMENTS.

Paris, le £3 lfta’t(.i,r.JVC “Ti



COPIE adressée à M. le Professeur WISNER

20 novembre 1979

N/Réf. : CNAM/D/N°aLêO Monsieur Roger P. LANGLOIS
Directeur de l’école polytechnique
Campus de l’univerlté de Montréal
Case postale 6079, succursale ‘tA”
MONTREAL

Monsieur le directeur et cher collègue.

t Vous avez bien voulu me demander d’autoriqer la participation du
Prbfesøeur Main WISNER à l’école polytechnique.

C’est avec beaucoup de plaisir que je vous fais part de mon accord,
=

: en me réjouissant des relations qui existent entre l’école polytechnique et
le conservatoire national des arts et métiers

Je vous prie de croire, Monsieur le directeur et cher collègue, à
l’assurance de mes sentiments les plus cordiaux.

F

Professeur Francis CAMBCU



ÉCOLE POLYTECHNIQUE
tCOLE DINGÉNIEURS FONDtE EN 1873
AFFlLIE À L’UNIVERS$TE DE MONTRAj.

BUREAU DU DIRECTEUR

le 31 octobre 1979

Campus de lUh’iversjté de Montréal
Case postale 6079. succursale A’

Montréal,Québec H3C 3A7

MDnsieur Jacqres Farran
Directeur
Conservatoire National des Arts
et !4étiers

292, rue St—Nartin
Paris 111e

75141 Paris
FRANCE

MDnsieur le Directeur,

ARRIVEE le

.u CTL1JP.

Depuis deux ans, notre départerrent de génie

inéustriel a entrepris le développerrent accéléré de 1 ‘ergonomie.

A cet effet, 1’ École épousant pleirnent les objectifs du départe

rrent a investi des fcds importants pour la mise sur pied d’un la

boratoire de recherche.

Les priixipales étapes étant frarchies, plu

sieurs projets de recherche sont déjà amrcés et le départerrent

projette maintenant d’organiser un colloque, pour le nois de mars

1980. Ce colloque portera sur la recherche en ergonomie, santé et

sécurité au travail et réunira des chercheurs universitaires, des

représentants du inistère du i1 d’ organisrres publics, telle

la Corrrnission des accidents du travail, des centrales syndicales et

des industries intéressées. Son objectif principal est de faire le

point sur les recherches actuelles et sur les besoins du Québec.

tant donné la collaboration qui existe déjà

depuis quelques années entre 1 ‘École Polytechnique et le Conserva

toire National des Arts et Zvtiers, rris amenons, pour cette occa

sion, nous assurer la possibilité de participation du professeur

Alain Wisrer du Laboratoire de Physiologie du Travail et d’Ergonomie.



ÉCOLE POLYTECHNIQÙE

Ibnsieur Jacqis Farran le 31 octobre 1979

Directeur
Conservatoire National des Arts
et Métiers page 2

us avons par ailleurs, prévu de financer
ce voyage dans le cadre des accords France — Québec, pour lequel
un projet a été déposé.

Espérant
xx)txe demande, je vous prie de
l’expression de mas sentimants

RPL/ak

qi vous recevrez favorablemant
reœvoir, jnsieur le Directeur,
les neilleurs.

Le Directeur de 1’ cole

cc: M. Mario Godard
Directeur
Départemant de génie irustriel



3 Décembre 1979

Copie F. Poirier

g

Madame Isabella Bouchard
Centre de documentation
Faculté de l’éducation permanente
3333 chemin Queen Mary, local 618
Université de Montréal
Case postale 6128 Succ.
MONTREAL P.Q. 113C 3J7 (Canada)

Je vous fais parvenir ci-jointe la liste des publi
et des rapports de recherche du laboratoire, ainsi
programmes d ‘enseignement.

Je crois devoir vous informer que des documents de
notre laboratoire sont entre les mains de divers enseignants
des universités de la province du Qu€bec, qui sont venus passer
des années sabbatiques dans notre laboratoire,:et en parti
culier :

Mademoiselle ZIonique Lortie (Ecole Polytechniaue, Montréal)
Monsieur Puul Poirier (Département de santé communautaire,

Hôpital de Chicoutimi)
Monsieur le Professeur Fathi Seha (Université du Québec,

Trois Rivières)
Madame Françoise Poirier (Professeur Université Lavai de Québec,

actuellement au laboratoire)

Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes
sentiments dévoués.

*

A. Wisner

cations
que les



UNI VERSITÈ DE M0NTRÉAL

Laboratoire de physiologie du travail
et d’ergonomie de Paris dirigé par
Alain Wisner
Conservatoire des arts et métiers
41 rue Gay—Lussac
Paris 5e

Monsieur

Montréal, le 1er novembre 1979

Notre Faculté implante un nouveàu certificat sur la santé
et la sécurité au travail. Vous pourriez nous aider en nous four
nissant les informations suivantes:

demande

1) une liste des publications, des rapports de recherche,
des études disponibles se rapportant à la santé et la
sécurité au travail;

2) en nous faisant parvenir toutes les informations gra
tuites.

Nous apprécierions beaucoup que vous donniez suite à notre

Case postale 6128, Succursale “A”

Montréal, P.Q., H3C 3J7

Respectueusement v&tre,

‘t. j
LLL \—

bel1a Boiichard
Centre de documentation
Faculté de l’éducation permanente
3333, chemin Queen Mary, local 618
Université de Montréal



Copie : M. Lortie

Mon cher collègue,

20 Avril 1979

Monsieur Mario Godard
Directeur Ddpartement génie industriel
ECOLE POLYTEChNIQUE
Case postale 6079 Succ. A
MONTREAL QUEBEC 113C 3A7

J’ai bien reçu le dossier qui a été préparé par
Monsieur Gilbert et Mademoiselle Lortie au sujet de la colla
boration 1980 entre l’Ecole Polytechnique de Montréal et le
C.N.A.M., dans le domaine des conditions de travail, dans le
cadre des accords franco—québecois.

Le projet me parait très intéressant et nous y sous
crivons pleinement. ious Lillons nous—mêmes préparer la demande
symétrique l’intention du Gouvernement français.

Je vous préciserai dans les délais les plus courts
nos possibilités de séjour, toutefois il est vraisemblable aue
le Docteur A. Laville, sous—directeur du laboratoire, pourra
séjourner un mois (mission de recherche scientifique de courte
durée), afin de participer directement au projet de recherche
en Mars ou Avril 1980. Madame C. Teiger, attachée de recherche
CNRS, pourrait également faire un séjour d’un mois vraisembla—
blenient en Septembre—Octobre 1980 (mission de recherche scien
tifique de courte durée).

En ce qui me concerne, je serais disposé à faire, en
Février 1980, une courte mission d’enseignement de deux semaines
qui me permettrait de suivre les travaux des Québecois qui pré
parent un Doctorat d’Ergonomie de l’Ingénierie (dont je suis co
responsable avec le Professeur de Montntollin).

. . / . e .
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Par ailleurs, si vous retenez l’idée que nous avons
formée avec Mademoiselle Lortie, on pourrait à l’occasion de
mon séjour organiser un séminaire de recherche de deux jours,
sur les conditions de travail, où les enseignants et chercheurs
assez nombreux qui, au Québec, se préoccupent de ce sujet,
pourraient trouver une nouvelle occasion de discussion en com
mun plutôt que d’écouter un cours.

Il me serait possible, si vous le souhaitez, d’intro
duire chacun des quatre thèmes d’une demi—journée sur des sujets
comme les suivants :

—3ge et contraintes de travail
— le travail à l’écran de visualisation
— communications formelles et informelles en situation de travail
— les conditions de travail dans le transfert de technologie

Les propositions ci-dessus ont encore un caractère
général et peuvent naturellement être modifiées en fonction de
votre plan de travail.

Veuillez agréer, Mon cher collègue, l’expression de
mes sentiments dévoués.

A. Wisner

- -r
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19 Avril 1979

Monsieur le Professeur R; Boulard
Relations industrielles
Université Lavai
Cité Universitaire
QUEBEC G1K 7P4 (Canada)

Mon cher collègue,

Je suis heureux aue vous vous intéressiez aux
problèmes d’ergonomie et d’hygiène du travail et que vous
souhaitiez entrer en rapport avec notre laboratoire.

Nous avons en effet depuis plus de dix ans des
relations multiples avec diverses Universités et Institutions
du Québec. Plusieurs professeurs et étudiants avancés du
Québec ont fait chez nous des séjours prolongés et nous avons
toujours été très heureux de ces relations.

Nous nous réjouissons donc de vous accueillir.
Malheureusement, je dois partir dans la semaine du 25 au 30
Juin pour une mission du B.I.T. en Asie du Sud-Est. Si je
ne peux vous recevoir, les autres membres du laboratoire se
feront un plaisir de le faire.

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression
de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



UNIVERSITÉ LAvAL

FACULTÉ DES SCIENCES SOCIALES

CITÉ UNIVERSITAIRE

QUÉBEC, CANADA

G1K 7P4

Le 28 mars 1979

Laboratoire de Physiologie du Travail et d’ergonomie
41, rue Gay-Lussac
75005 Paris
FRANCE

Monsieur,

Professeur à l’Université Lavai de Québec (Canada),
je dois me rendre en France, au cours de juin prochain, afin d’y
effectuer un stage d’études en ergonomie et en hygiène au travail.

Par l’entremise et les bons soins de Mme Pierrette
Sartin, il m’a été possible d’obtenir de la documentation sur les
stages que vous offrez. Malheureusement, aucune date ne me conve
nait, à cause des cours jci. Toutefois, je serais fort intéressé
à rencontrer un chercheur du Laboratoire au cours d’une demi-journée
(ou d’une journée) si possible pour obtenir des informations sur
les recherches ergonomiques qui se poursuivent à votre Laboratoire.

Au Québec, les préoccupations dans le domaine com
mencent à peine à poindre. C’est pourquoi je désire profiter au
maximum de l’expérience française pour voir où on en est quant à
la recherche dans le domaine, et quelles sont les avenues que l’on en
trévoit pour l’avenir.

Je séjournerai à Paris du 25 au 30 juin. Dès qu’il
me sera possible (je débarque à Paris le 9 juin), j’entrerai en
communication avec votre laboratoire en espérant qu’il sera possible
d’y faire une visite à l’une des dates ci-haut mentionnées.

Je vous remercie de l’attention que vous porterez
à ma demande et espère qu’il vous sera possible d’y donner suite.

René Boulard
Relations Industriel1es



Pour faire suite a votre “Bordereau dinvoi” du 17 février, 1979,
vous trouverez ci-jointe la demande pour l’obtention du Oiplme d’Etudes
Supérieures Techniques du CN.AM. dOment complétée avec deux (2) enveloppes
et une photocopie de la notification de décision du service des équivalences.

Vous remarquerez que les enveloppes ne sont pas timbrées. Vous com
prendrez sørement qu’il m’est impossible de me procurer des timbres français
au Canada. Pour palier a ce problême, vous trouverez cl-inclus un mandat-
poste d’une valeur de 10 francs.

Quant a la photocopie certifiée conforme (par la Mairie du domicile
ou le coimiissariat de Police) des dipl6mes au bénéfice desquels une dispense
ou équivalence a été accordée, vous trouverez ci-jointe une photocopie du di
pl6me d’ingénieur industriel de l’Ecole Polytechnique de Montréal, certifiée
conforme par l’attaché culturel de l’ambassade de France Montréal. J’appor
te votre attention le fait que ce dipl8me fut authentifié par le secrétaire
général du C.N.A.M. lors de la soumission de la demande de dispense dent la
décision fut rendut le 19 mars, 1978.

Chicoutiml 1979 03 28

Monsieur S.Sangalll,
Chef du Service de la Scolarité,
Conservatoire National des Arts et Métiers
292 - rue Saint-Martin,
7541 — Paris CEDEX 03

Monsieur,



En espérant le tout à votre entière satisfaction,

Je demeure à votre service pour de plus amples tnfonnations.

Bien à Vous,

Paul POIRIER,
Coordonnateur en santé au travail,
Département de santé coninunautaire,
Hôpital de Chicoutimi Inc.
C.P. 5006
305 - St-Valljer,
Chicoutimi - Québec - CANADA
G7H 5H6

C.C. I4ne Ouzhara
Formation Continue
Conservatoire National des Arts et Métiers
292 - rue Saint-Martin,
75141, PARIS CEDEX 03

Dr Alain Wisner, Directeur,
Laboratoire de Physiologie du Travail et Ergonomie
41 - rue Gay Lussac
75005 - Paris, CEDEX 05

Pièces jointes



() hôpital de chicoutimi inc. Chcoutmi—Québec—Canada

Le 2 février 1979.

Conservatoire National des Arts et iétiers
Service de la Scolarité
292, rue St—Martin
75]41 Paris CEDE 03
Prance.

i’ions ieur,

La présente est une demande d’obtention du Dipl6me d’Etudes Su

périeures Techniques (D.E.S.T.) d’gcnorrie attestant la réussite aux

enseignements dispensés au laboratoire de Physiologie du Travail et 1’—

gonomie dirigé par le professeur Alain Wisner et situé au 41 Gay—Lussac

Pris Cedex 5.

J’ai suivi ces enseignements pendant l1année scolaire 77-.78 et

j’ai répondu aux exigences d’équivalence accordées par le Secrétaire Gé

néral J. I.arcebeau (lettre du 18 mars 1978: “Notification de décision

relative la dennde de dispense”) soit la réussite aux quatre (4) en

seignements suivants:

cours B—1 Physiologie du travail

cours B—2 Physiologie du travail

T., P. A—1 Physiologie du travail

T. P. B Physiologie du travail.

Etant depuis la fin de ces enseignements retourné au Québec, vous

serait—il possible, de faire suivre toutes formules compléter ou toutes



correspondances relatives à cette demande à l’adresse indiquée au bas

de cette lettre.

Je vois prie d’agréer, Monsieur, lexpression de ms sentirvmts

les meilleurs.

Bien à vous,

Papi’ Poirier, Ing.
Coordonnateur en santé au travail
Département de Santé Communautaire
H6pital de Chjcoutimj
305, rue St—Vailier
Chicoutimi, Québec
G7H 5H6 Canada.

c.c.: F’ofesseur A. Wisner, Directeur laboratoire de ysiologie du
travail et Ergonomie. 41, rue Gay—Lussac 75005 Paris CED 5.

ie Ouzhara, Formation continue, C.N.A.L. , 292, rue St—Martiri
75)41, Paris CED 03, France.

PP/lb



4 Janvier 1979

Monsieur Paul Poirier
Coordonnateur en santé au travail
Département de Santé Communautaire
H8pital de Chicoutimi
305 rue St Valuer
CHICOUTIMI G711 5H6

Cner Poirier,

Je vous remercie de votre lettre si amicale et suis
heureux de voir que vous trouvez bien votre place dans le mou
vement important et nouveau qui se développe au Québec en matière
de santé et de sécurité au travail.

Je suis naturellement très disposé à accueillir
d’autres stagiaires québécois mais je pense qu’il faudra envi
sager, dans un délai assez court, d’organiser chez vous un
enseignement post-universitaire, quitte à faire appel à certains
enseignants étrangers au départ.

Pour avoir votre DEST, il suffit que vous le demandiez
au Service de la Scolarité du CNAM, en m’envoyant éventuellement
un double de votre lettre.

Après avoir reçu votre DEST, il vous est possible de
demander l’accord de la Direction du CNAM pour présenter un
mémoire d’Ergonomiste. Pour cela, il faudrait qu’un des membres
du laboratoire aille chercher pour vous les fiches correspon
dantes au CNAM. Comme vous le savez, les étapes qui suivent
sont l’examen probatoire et la soutenance du mémoire. Si vous
suivez cette voie, il faudrait donc que vous veniez deux fois
en France, une fois pour l’examen probatoire et une fois pour
le mémoire. Par contre, la préparation de ces deux étapes peut
se faire au Québec.

Il existe pour vous une autre solution pour compléter
vos études, c’est celle du Doctorat d’Ergonomie de l’Ingéniérie
dont je vous joins une affiche et un document d’information.
Je pense qu’étant donné votre titre d’Ingénieur de l’Ecole
Polytechnique Fédérale et votre DEST d’Ergonomie, vous pourriez
être dispensé de DEA et vous inscrire directement pour la thèse.

. . . / . .
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Il serait évidemment souhaitable, si vous choisissez
cette voie, que nous puissions en discuter directement pour
choisir le thème et les modalités de recherche.

Mon dernier message n’est pas moins important
je vous souhaite une longue vie de bonheur avec l’épouse dont
j’espère faire hient& connaissance.

Je crois que, dans ces conditions, je n’ai pas besoin
de vous souhaiter une bonne année mais je le fais quand même,
en vous adressant mes amitiés.

A. Wisner
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hôpital de chicoutimi inc. Chicoutimi—Québec—Canada

Le 13 décembre 1978.

Professeur Alain Wisner, Directeur
laboratoire de Physiologie du Travail et Ergonomie
Conservatoire National des Arts et Métiers
41, rue Gey—Lussac
75005 Paris
Prance

Professeur,

J’aimerais, avec un peu de retard, vous remercier pour le privilège
que vous m’avez accordé en acceptint ma candidature au stage de formation
d’ergonomiste plein temps pour l’année académique 1977—78. Soyez assuré,
Monsieur le Professeur, que les connaissances et l’expérience que j’ai pu
acquérir chez—vous me seront bénéfiques tout au long de ma carrière d’in
génieur et d’ergonomiste.

J’aurais préféré vous exprimer mes remerciements en personne, mal
heureusement lors de mes passages au laboratoire, cet été, vous n’y étiez
pas.

Comme vous le savez sans doute, un livre blanc sur la polïtique
québécoise en matière de santé et de sécurité au travail vient tout juste
de voir le jour (copie jointe). Bientôt suivra la loi et la règlementation
sur le sujet (printemps 1979). un organisme sera créé au niveau provincial:
La Commission de la Santé et de la Sécurité au Travail. Cette commission
fournira essentiellement 3 genres de services: des sercices de prévention
qui sont la formation, l’information, la recherche et les services de santé
au travail; iinspection des lieux de travail et l’indemnisation et la réa
daptation des victimes d’accidents du travail ou de maladies professionnelles.

Cette nouvelle orientation envisagée par le gouvernement augmentera
très sensiblement le besoin d’ergonomiste soit pour la recherche, soit pour
la formation ou soit pour répondre des problèmes pressants du milieu. Ne
soyez donc pas surpris de voir affluer des demandes de formation en ergono
mie de la part de plusieurs québécois dans les années qui viendront car en
plus d’un besoin existant, votre laboratoire demeure mes yeux celui qui ré
pond le mieux aux besoins j information actuellement souhaitables pour le
Québec.
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Je tiens aussi à vous faire part de ma réaction suite à la tour
née des universités anglaises que j’ai effectuée avec un psychologue in
dustriel au mois de juillet dernier. Etant tous les deux intéressés for
tement à l’ergonomie, nous nous sommes arrêtés dans toutes les universités
qui offraient un cours, soit en ergonomie, soit en psychologie du travail.
Aucune eUes n’offraient un cours aussi structuré que le vôtre.
De plus, nous n’avons pu déceler aucune orientation précise de leur recher
che dans le domaine. D’ailleurs, plus souvent qu’autrement, leurs sujets
de recherche n’avaient qu’un faible lien avec l’ergonomie telle qu’on la
conçoit généralement. suis donc arrivé à conclure, que “les pères” de
l’ergonomie n’ont pas su assurer la relève et quo la France, par contre,
déployait beaucoup d’énergie valable pour faire progresser cette science.

Le secrétariat du laboratoire a d vous faire part d’une lettre
que j’ai reçue 1 mois avant mon départ concernant une certaine somme d’ar
gent que je devrais au C.N.A.M. sans quoi je ne pourrais recevoir le ré
sultat de mes examens (copie jointe). On m’a répondu, au secrétariat, que
je devais ignorer cette lettre. Malgré tout,ceci m’inquiète et j’aimerais
être mis au courant de la situation afin de la légaliser le cas échéant.

Par la même occasion, j’aimerais être mis au courant des procédu
res, y a lieu, pour recevoir le Diplôme d’Et.udes Supérieures Techni
ques (D.E.5.T.) D’Ergonomie auquel j’ai droit et du délais d’obtention de
ce papier.

Je vous remercie à l’avance de la bienveillante attention que vous
apporterez à nia demande et je vous souhaite, par la même occasion de joyeu
ses fêtes.

Je dois vous avouer que pour ma part, ce seront des fêtes excep
tionnelles puisque je me marie le 30 décembre avec une québécoise.

Sincères salutations,

PP/lb Paul Poirier,’ ing.
Coordonnateur en santé au travail
Département de Santé Communautaire
Hôpital de Chicoutimi inc.
305, rue St—Vailier Chicoutimi
G7H 5H6

Au domicile:
129 Thomas—Duperré
Chicoutimi, Québec
G7J 2G1
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j’ Avec mes souvenirs amicaux et avec l’expression de ma vive appréciation,

T ‘ÉOLUT1ON technologique
L.daccélérêe des dernières années a
profondément influencé le développe
ment économique, social et culturel
dans le monde entier. Cela est en train
de créer de nombreux problèmes, de
nouvelles contraintes sur la société,
surtout dans les pays industrialisés. Le
Canada, et surtout le Québec, n’ont
pas échappé à cette évolution avec ses
répercussions défavorables sur la santé
physique et mentale de la population.
Selon Haddon’1, les personnes vivant
en Amérique du Nord et dans les pays
industrialisés sont, pour plus d’une
moitié de leur vie, plus susceptibles de
mrir d’un accident que de toute
autre cause. En effet, même au niveau
mondial, le nombre tôtal de décès par
!e. acciients n’est surpassé que par les
maladies cardiovasculaires et le can
cer. Les souffrances humaines ainsi
que les pertes économiques et les
répercussions sociales constituent une
préoccupation mondiale de premier
ordre comparable aux ravages des an
ciens fléaux ou des guerres mondia
les.

Dans les pays industrialisés, les ac
cidents du travail (AT) représentent
une part considérable du taux d’acci
dents. Le Canada et surtout le Québec
n’échappent pas à ce phénomène qui,
par sa fréquence, par sa gravité, est de
venu un des problèmes les plus aigus
du monde du travail et de notre

société. Le Québec de 1978 comporte
des caractéristiques bien particulières
que l’on ne retrouve pas simul
tanément ni avec la même intensité re
lative dans aucune autre société:
1. Ressources naturelles reliées princi
palement à la forêt, aux mines, à
l’énergie hydro-électrique
2. Une structure d’emploi de type
post-industriel (secteur tertiaire le plus
important) ayant surgi sans avoir fran
chi la période d’industrialisation pro
prement dite
3. Une population fortement urba
nisée dont la scolarité générale s’élève
sans cessu-dessus de celle qui est jus
tifiée par les perspectives du marché
du travail
4. Une main-d’oeuvre qui a rarement
plus d’une génération dans l’occupa
tion professionnelle actuelle et dont la
mobilité se trouve encore accélérée par
l’évolution de la technologie.

Au Québec, malgré certaines mesu
res préventives dans les entreprises,
les accidents du travail justifient des
initiatives vigoureuses dans les domai
nes de la médecine, de l’hygiène et de
la sécurité du travail, comme une des
priorités du patronat, des syndicats
ainsi que des milieux universitaires,
professionnels et gouvernementaux.
Le problème des accidents du travail
constitue une préoccupation majeure
des médecins et des infirmières oeu
vrant dans les entreprises, de la méde

cine d’urgence, des soins hospitaliers,
des médecins de famille, de la méde
cine de réadaptation ainsi que des
départements et des centres locaux de
santé communautaire. Les accidents
du travail et les maladies occupation
nelles deviennent de plus en plus d’ac
tualité, tant pour la presse que pour les
politiciens, le public et les diverses
professions paramédicales.

Definitlons
L’accident est un événement im

prévu susceptible de provoquer une
lésion2, la mort ou un dommage
matériel. L’accident du travail (AT)
est un accident qui survient au cours
du travail ou qui est causé par l’exposi
tion à des facteurs d’environnement
reliés au travail. Dans la plupart des
statistiques, les maladies occupation
nelles sont incluses dans les AT.

Comme l’événement même est sou
vent bref, surprenant, traumatique et
parfois confus, son analyse est particu
lièrement difficile. La présence des
composantes émotionnelles et les im
plications psychosociales et socio-éco
nomiques qui touchent également la
question toujours délicate des relations
de travail ne facilitent pas des études
objectives dans le milieu industriel.
Malgré l’abondance de la littérature et
de l’importance pratique du sujet, nos
connaissances actuelles sont relative
ment pauvres.

Au cours des blessures du travail, il
y a toujours un déplacement d’énergie
(cinétique, thermique, chimique, élec
trique, radiation, etc.) de l’environne
ment et son transfert, par un agent, au
tissu humain. Trois facteurs de base
sont fondamentaux dans le phénomène
d’accident: La personne (“l’hôte”);
l’environnement et l’agent. L’agent est
l’objet ou le facteur principal impliqué
dans l’AT et causant une lésion ou un
dommage matériel: les outils, machi
nes, l’équipement, courant électrique,
substance toxique, source de radiation.
L’agent est souvent confondu avec la
“cause” de l’accident. Les causes des
accidents sont beaucoup plus com
plexes. Une étude stimulante de
Schwenger1’ ainsi que l’annotation bi-
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Cordialement au Professeur Allain WISNER,
Montréal 27—09—1978

Les accidents du travail:
la situation au Québec
PAUL ROHAN

RESUMÈ
L’industrialisation accélérée augmente le risque d’accidents dans
toutes lés couches de la population. Les accidents du travail (AT)
constituent un problème majeur de santé au Québec ayant un
impact considérable sur les plans humain, médical, social et
économique. En 1977, un AT s’est produit toutes les 26 secondes
au Québec. Au cours de 1969-1977, un total de 1,557,750 AT ont
été acceptés. Leur coût global est estimé à $8.6 milliards. Les
médecins de famille participeront dans la prévention et le
traitement des AT et contribueront ainsi à la réduction du tonds
des charges sociales et économiques, au bénéfice des
travailleurs, entrepnses, gouvernements et de la collectivité en
général (Can Fam Physician 24:584-590)

Le dr Ran est prt.aseur en médecine t securité du
travail à l’institut National de la Recherche Scientifique à
Montréal. Adresse pour tirés à part: 7350 Roquancourt,
îiontréal, PQ. H3R 3CS.



bliographique moderne de Surry2°
donnent des détails sur l’importance de
ces facteurs dans les blessures et leur
contrôle. Des études épidémiologiques
et en sécurité du travail identifient trois
phases dans le phénomène des acci
dents:
1. La “phase pré-accident” qui inclut
la chaine d’événements menant à l’ac
cident.
2. La “phase de la blessure propre” au
cours de laquelle l’énergie est trans
férée au tissu humain. Dans le cas de
noyade ou d’intoxication, il s’agit
plutôt d’inhibition du transfert d’éner
gie ou d’un blocage des routes métabo
liques normales.
3. La “phase post-accident’’ qui peut
être décisive dans l’évolution et le
résultat final de la blessure (soins d’ur
gence, soins curatifs et réadaptation de
la victime).

Puisque les efforts visant à changer
les attitudes des gens par l’éducation
en matière de sécurité coûtent cher et
le processus semble progresser lente
ment, les études modernes sur les acci
dents accentuent de plus en plus l’im
portaî d la phase de la blessure
proprement dite qui est incluse dans
les interventions préventives, réser
vées Jusqu’à récemment surtout, à la
phase pré-a.eident21.

L’étude systématique sur les acci
dents du travail fut pratiquement inau
gurée après la première guerre mon
diale par le British Industrial Fatigue
Research Board qui a fait analyser les
blessures dans une usine de muni
tions’° et a suivi le problème sur une
base plus large5. Ces deux études ont
marqué le début d’un demi-siècle de
travaux de recherche contradictoires
sur la question “d’accidentabilité”.
Cette conception qui s’est d’ailleurs
avérée douteuse au point de vue quali
tatif et sûrement négligeable quant à la
fréquence a présupposé, chez certaines
personnes, l’existence d’une prédispo
sition aux accidents. Plus de 50 ans de
recherche avec des milliers de publica
tions sur les accidents ont été perdus
dans les querelles scientifiques stériles
pour ou contre la validité de cette con
ception. D’autres études de cette
époque-là ont exploré les relations des
taux d’accidents avec certains facteurs
personnels et d’environnement (âge,
expérience, température, humidité,
horaire et cadence de travail, ab
sentéisme, etc.).

La création de l’ergonomie comme
discipline scientifique au cours de la
deuxième guerre mondiale a introduit
de nouvelles approches dans les études

des accidents, surtout dans les domai
nes de la psychologie appliquée. L’er
gonomie est une science multidimen
sionnelle, développée notamment par
des médecins, des ingénieurs et des
psychologues. L’ergonomie a pour
objet l’adaptation de la tâché et de
l’ambiance occupationnelle à l’homme
dans le but d’améliorer sa performance
ainsi que sa santé et son bien-être au
travail. La technologie moderne et son

2. PopulatIon active:
Québec
Ontario
Canada

3. Personnes
employées
Québec
Ontano
Canada

*Source: Statistique Canada
**EStimation janvier 1978.

développement précipité sont en train
de créer des déséquilibres quotidiens
entre les capacités psychophysiologi
ques des employés et leurs tâches; ce
.dltat est une maladaptation du tra
vail à l’homme, dans le sens ergono
mique. Les médecins, les ingénieurs
de production et la gestion administra
tive ont développé un intérêt très
poussé pour la question des accidents
dans l’industrie; des agents et des ins

TABLEAU 1
Le mond. du travail

du Québc, d l’Ontario •t du Canada
1975-1977 (arrondIs)’

1. Population totai•:
Québec
Ontario
Canada

1975
6,188,000
8,226,000

22,800,000

2,669,000
3,857,000

10,060,000

2,452,000
3,613,000
9,363,000

1976
6,243,000
8,331,000

23,110,000

2,716,000
3,931,000

10,308,000

2,479,000
3,689,000
9,572,000

1977”
6,280,900
8,441,100

23,444,200

2,792,000
4,044,000

10,6 16,000

2,504,000
3,762,000
9,754,000
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pecteurs de sécurité ont été introduits
dans le monde du travail, ce qui a été
moins l’effet direct de nouvelles no
tions scientifiques que la conséquence
d’observations et d’une approche em
pirique, intuitive, dans le processus de
production industrielle.

Problème de la causalité
Les AT sont le résultat de l’interac

tion de l’homme avec son milieu. Au
lieu de rechercher la “cause” des AT,
il nous paraît préférable d’identifier les
facteurs reliés à l’apparition des acci
dents dans les secteurs spécifiques
d’activités occupationnelles. L’AT est
le fait d’une chaîne d’événements mul
tiples, d’une combinaison de plusieurs
facteurs20: humains; de l’agent, et de
l’environnement au travail et en dehors
du travail, en proportions variables
dans diverses situations et circonstan
ces. Il y a souvent un chevauchement
entre ces groupes de facteurs, par
exemple: un plancher glissant attribua
ble à une négligence humaine. Le Bu
reau International du Travail (BIT) es
tme que le facteur humain est à

.wigine de 80-85% des AT et l’em
porte ainsi de loin sur les facteurs
d’environnement’9. L’homme est
mséparable de son environnement.
Son comportement est le résultat des
interactions antérieures et présentes
avec son entoarage dont le milieu de
travail joue un rôle important. L’étude
des variables “humaines”, dans le do
maine des accidents du travail, tiendra
constamment compte de ces interac- 3

tions de l’homme avec son environne
ment occupationnel et psychosocial.

Une des causes d’accidents mécon
nue et pas suffisamment étudiée réside
très probablement dans l’écart qui
existe entre les aptitudes physiques et
psychologiques des travailleurs, d’une
part, et les types de travaux où
s’e.erce leur activité, d’autre part.

Formes d’accideits du travail
Accidents de manutention: soulève

neiit et (ou) port de charges.
2. Chutes: au même niveau, à un ni
veau différent.
3. Chutes d’objets.
4. Choc et collision, heurt contre les
objets.
5. Machines et outils à main.
6. Avaries d’installations.
7. Accidents dûs au feu ou à l’explo
sion.
8. Accidents électriques.
9. Accidents de transport (au travail):
de la circulation routière, de la voie
ferroviaire industrielle, chariots, etc.,

par des engins lourds (tracteurs, bull
dozers, etc.) sur les chantiers, du
transport aérien ou aquatique.
10. Autres.

Facteurs Impliqués
Dans l’apparition des AT, plusieurs

groupes de facteurs sont à considérer.
Il existe un chevauchement partiel
entre ces groupes et certains facteurs
sont plus ou moins inter-reliés, sans
tenir compte d’un groupe spécifique.

Facteurs humains, pertinents à la
personne, à l’hôte. On a postulé2° que
si la demande psychophysiologique de
la tâche excède la capacité d’adapta
tion du travailleur, les accidents sur
viendront. Les facteurs individuels
portent sur: le sexe, l’âge, l’état civil,
l’origine ethnique et régionale, la rési
dence et l’origine urbaine ou rurale,
l’expérience dans l’entreprise et dans
le même poste, la santé physique et
mentale; données anthropométriques,
constitution, droitier ou gaucher, traits
de la personnalité, habitudes alimen
taires, tabac, alcool et autres toxico
manies, niédic aments, sommeil, fati
gue, activités physiques et loisirs; ac

cidents précédents (aussi en dehors du
travail, lesquels sont d’habitude plus
fréquents, dans l’ensemble, qu’au tra
vail); aptitude physique et psychologi
que à la tâche, coordination psycho.
motrice, motivation; scolarité, intel
ligence, mémoire; état de stress, etc.
L’inexpérience serait un des facteurs
les plus importants impliqué dans la
fréquence des AT pendant la première
année après l’embauche; elle fait par
fois quadrupler le nombre des AT
comparé avec des travailleurs plus
expérimentés. D’autres façteurs per
sonnels9’ peuvent être à l’origine de
l’augmentation de la fréquence des
AT: le group d’âge, manque de som
meil ou travail en équipes alternantes,
inadaptation psychosociale et consom
mation d’alcool.

Les facteurs humains pouvant être
impliqués dans les AT sont reliés à la
réception d’information (vision, audi
tion, autres récepteurs; à la compré
hension et à l’interprétation de la situa
tion (alerte, vigilance, jugement, ap
prentissage, contrôle psychomoteur,
mémoire, etc.). Ces fonctions sont
dépendantes du système nerveux cen

ACCIDENTS Du TRAVAIL AU QUEBEC NOMBRE DE DECS

Por An r”] • 250 jours ouvrables par an 4 Par jour
400

-+ •15

+
3

300

250 ‘10

4. 09

200
+

-s- •07

150

05

100

j U TJ Y t,J t,rTT0
1969 70 71 72 73 74 75

FIg. 1. Nombra ds iccldents mortels du travail au Qub.c par an et par bu,.
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tral qui joue un rôle primordial dans
les décisions, les actions réflexes, dans
la vitesse et précision de la réponse ap
propriée.

La personnalité influence le com
portement, ‘adaptabilité, les actes
dangereux, la prise de risque. Souvent
les AT sont attribuables à un manque
de préoccupation, de jugement et de
compréhension des conséquences, à la
désinvolture, négligence, inattention,
distraction et parfois à une intransi
geance délibérée’4. Les accidents
répétés des “polyaccidentés” sont at
tribuables plutôt à une multitude de
facteurs humains et du milieu qu’au
type spécifique de la personnalité
marquée d’une “accidentabilité”.

Les facteurs reliés au milieu consti

tuent une part intégrale de la sécurité
au travail. Il s’agit surtout des facteurs
“ergonomiques” comme: la posture,
mouvements, outils, instruments, ma
chines, poids lourds, horaires, ca
d’ce. pauces, heures supplémentai
res, tavail n équipes alternantes,
genre de transport et distance du tra
vail; l’éclairage, bruits, vibrations,
poussières, gaz et substances toxiques,
temérures excessives, courant éléc
trique concentration d’oxygène, ra
diation, chauffage, ventilation, travail
sous-terra:n, échelles, poteaux, puits
d’accès, véhicules à moteur. Organisa
tion, technologie et méthodes de tra
vail (ex. répartition du poids, levage et
transport de charges, chaîne automa
tisée); monotonie de la tâche, solitude
(dans les régions du Nord); comman
des; dispositifs de signalisation et de
sécurité; équipement protecteur (cas
ques, vêtements, bottes, gants, lunet
tes); atmosphère psychologique au tra
vail; divers facteurs de stress’8.

En dehors du poste de travail: fac
teurs n’étéorologiques (température,
humidite, pression barométrique,
précipitations, vitesse du vent, ionisa
tion, pollution atmosphérique, in
ternpéries, taux de rayonnement, etc.

Facteurs reliés à l’agent et ax con
ditions de la sécurité. Les AT sont des
événements imprévus mais pour la
plupart prévisibles. Selon les statisti
ques nord-américaines, les genres
d’accidents selon les agents sont clas
sifiés4 comme suit: “Frappé par” (ou
tils, machines, véhicules, objets, au
tres personnes); “se heurter contre,
marcher sur”; effort excessif (tirer,
lever, pousser), cause d’hernie, en
torse, etc.; chutes et glissades: même
niveau ou différents niveaux; “tomber
dans”: puits, réservoirs, navires,
cuves, fours, rivière, etc.; “pris dans,

sur ou entre” (machines, chaînes,
élévateurs, édifices, véhicules, objets,
matériel); conflagration: explosions,
feu; températures extrêmes; inhala
tion, contact, absorption, ingestion,
intoxication; collisions; contact avec le
courant électrique; maladies profes
sionnelles; autres (violence, morsures,
piqûres, etc.).

En principe, il s’agit souvent de
déficiences ergonomiques, en chevau
chement avec les facteurs provenant
du milieu: pesanteur de la charge trop
grande; méthode de soulèvement inap
propriée; encombrement des lieux de
travail et obstacles; constructions, ma
chines, outils et installations mal
conçues, protégées ou entretenues,
dangéreuses, en mauvais état, mal uti
lisées; manque de précautions dans les
travaux avec risque de feu ou d’explo
sions; manutention et stockage ina
déquats des matériaux inflammables et
explosifs; usage de feu ouvert, de ciga
rettes, production d’étincelles en
présence de poussières combustibles
ou dans une atmosphère avec gaz in
flammables accumulés; outils, machi
nes, installations et équipement élec
triques défectueux, mal isolés ou
maintenus, absence de mise à la terre,
champs électro-magnétiques dan
géreux non surveillés; risques spécifi
ques: échelles, puits d’accès, poteaux.
Production ou apparition imprévue
de substances toxiques, irritantes, as
phyxiantes ou autrement nuisibles.
Procédés exigeants des températures
ou des pressions excessives. Facteurs
pertinents à la conduite des camions,
tracteurs, bulldozers, engins d’élé
vage, ascenseurs, grues, monte-char
ges; surcharge des chars et wagonnets;
d’autres activités reliées au transport
dans le milieu de travail. Eclairage in
suffisant ou excessif, éblouissant, no
ta.mment dans les mines et dans les
travaux sous-terrains. Signaux et
avertissement absents, inefficaces ou
nuisibles. Absence d’ordre et d’hy
giène. Stockage dangéreux ou inap
proprié. Protection insuffisante de la
tête, des yeux, du tronc, des mains,
des pieds; absence de ceintures de
sécurité, de garde-corps, parapets,
rampes, garde-fous, rambardes. Di
vers facteurs additionnels de stress oc
cupationnels et leurs combinaisons.

Facteurs psychosociaux: Absence
de confort au poste de travail. Inex
périence du travailleur. Grandeur
d’entreprise, du secteur, du groupe.
Adaptabilité psychosociale d’em
ployé. Identification avec le groupe de
travail. Insécurité d’emploi. Orienta-

tion du travailleur vers l’occupation; sa
motivation pour le poste de travail.
Tendance de travailleur à prendre des
risques. Changements de technologie
du travail. Changements de poste ou
des conditions de travail (posture, ho
raire, cadence). Attitude du contre
maître; changement de contre-maître.
Forme de l’exercice d’autorité par la
gestion et les cadres de l’entreprise.
Divers stress psychosociaux (change
ment du type de rémunération; diminu
tion de salaire; monotonie, solitude,
toxicomanies, affection mentales,
etc.). Mauvaises relations patronat-
syndicat ou conflits de travail non
réglées.

Information sur l’accident. Identifi
cation de la personne accidentée; âge
et données démographiques. Expé
rience dans l’entreprise et au poste de
travail; temps: date, jour de la se
maine, heure; temps après embauche;
forme d’accident; nature et siège de la
lésion; facteurs reliés et circonstances
contributives; premiers soins, hospita
lisation, chirurgie, réadaptation.
Résultat médical, type et dégré d’inca
pacité. Absentéisme: jours perdus, in
demnisés et “standards” (décès ou in
capacité permanente totale = 6,000
jours standards). Nombre des blessu
res antérieures: au travail et hors de
travail. Confrontation de différentes
opinions des milieux intéressés. Impli
cation d’alcool, d’autres toxicoma
nies, médicaments, d’autres person
nes. Le National Safety Council
(Chicago) a publié un ouvrage détaillé
sur l’information pertinente aux AT et
à leur prévention.’3

Accident du trajet: un accident qui
survient hors du lieu de travail, au
cours du trajet, aller ou retour, entre le
domicile du travailleur et son lieu de
travail.
Secteurs industriels les plus touchés
par les AT au Québec: construction;
bois et forêts-coupe et industrie pri
maire; métallurgie; mines; transport—
camionage; employés de municipalités
et d’hôpitaux.

Impact des accidents du travail
au Québec

I. Sur le plan humain. Souffrances in
dividuelles et familiales, infirmité,
décès. Insatisfaction personnelle, con
flits, dilemmes, frustrations. Stress
émotionnels. Détresse chronique. Di
minution de la qualité de la vie, etc.
2. Sur le plan médical. Conséquences:
Blessures mineures nécessitant pre
miers soins, sans ou avec attention
médicale. Blessures plus graves, avec
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Nombre de décès
Nombre d’accidents avec perte de

temps
Maladies professionnelles
Nombre de tous les accidents

enregistrés
Nombre d’employés accidentés (ou

survivants) avec rente annuelle
Montant annuel des rentes
Nombre total des employeurs
Cotisations annuelles
Nombre de jours indemnisés et de

jours standards
Nombre d’emplois (environ)
Emplois perdus: 1969-1975 = 184,800
Moyenne d’emplois perdus/an: 26,400
Nombre de jours d’hospitalisation
Taux de fréquence (officieux)
Taux de gravïté
Nombre de veuves avec rente
Nombre J’orph€ns au-desso de 18

ars
Masse salariale
Coût total des accdents du travail
(= % de la ‘:sse salariale)

5,757,225
23,000

perte de temps (absence et incapacité):
incapacité totale temporaire; incapa
cité partielle permanente; incapacité

!al rmante. Décès.
Certaines conséquences peuvent

383
être tardives: au Québec, une fatalité
accidentelle est reconnue quand elle

147 350 arrive au cours d’une année après l’ac

2627 cident. On trouve parfois des hémorra
gies tardives, des lésions cicatrisantes,

283,855 strictures, épilepsie, céphalées, con
tractures, névrites, parésies. para
lysies, infections, imprécision des
mouvements, perte d’équilibre, chan
gement de la personnalité, perte de
confiance en soi-même, complexes,

8 926 176
psychonévroses posttraumatiques ou

35700 de revendication, traumatisation de la
famille, diminution de la résistance et
de la coordination psychomotrice, fati
gabilité, troubles de la mémoire.
Stress émotionnel chronique, anxiété,
phobies, dépressions, suicide, mani
festation psychosomatiques diverses,
perturbation des rythmes biologiques,
somnolence, insomnie, alcoolisme et
autres toxicomanies posttraumatiques.

Principales natures de la lésion:
Contusion, lacération, coupure; en
torse, foulure, dislocation: fractures;
blessures des yeux: brûlures; hérnies.
maladies professionnelles: amputation
et autres.4

Siège de la lésion au Québec (1975):
dos et colonne (17%), doigts (15%).
pieds et chevilles (12%), jambes
(10%), yeux (8%); suivent: bras.
mains, poitrine et ventre, pouces.
corps en général. orteilles, organes in
ternes et génitaux, tête et crâne, face,
oreilles, pouce et doigts, cou.4

Déces par AT au Québec: Entre
1966 et 1976, il y avait, en moyenne.
260.7 décès par an. Le total des fata
lités par AT a été 2,868 pour cette

800 période de Il ans.
3. Sur le plan social et économiques.
En 1975, il y avait au Québec 3,108
veuves et 3,851 orphélins au-dessous
de 18 ans, avec rentes de survivants
pour AT. Le montant annuel périodi
que de ces rentes était de $60 millions.
Nous avons observé les facteurs socio

économiques les plus fréquents, en re
lation avec des AT: troubles d’adapta
tion familiale et sociale; traumatisation
psychique des enfants: éducation des
enfants et leur destin compromis;
désintegration de la vie familiale. so
ciale et professionnelle avec perte du
statut social; perte de productivité; ab
sentéisme; perte de salaire, chômage;
perte économique pour l’entreprise:
détérioration des relations humaines au
travail; toxicomanies, notamment l’aI-

TABLEAU 2
Bilan des accidents du travail au Québéc

Quelques données de référence d’une portée - -. -

1974 1975

207

139,332
1,053

279,639

27,128
$36965,414

112,581
185,033,188

28,924
$60,053.735

117,772
234,192,859

26.6
1,425
2,939

3,272
$1 3,400,000,000

$891.358,000
(= 6.65%)

101,751
29.5

1,923
3,108

3,851
$14494000,000
$1234513,000

(= 8,52%)

Souice pa.”Velle: CAT, Service de statistique, Québec.

Coût *

global
millions

1400

Nombre de tous
les accidents

en milliers

s

1200

s

s

s

s

1969 70 71 72 73 74 75
FIg. 2. Coût global des accidents du travail au Québec absorbé par les entreprises et
par la collectivité.
*Coût direct + coût connexe (indirect).
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indemnités versées pour décès, incapa
cités et pour assistance médicale. Les
coûts directs ne représentent que la
partie visible8 du coût global réel des
AT. Pour l’évaluer, il faut ajouter aux
coûts directs les coûts connexes, indi
rects.1 Après l’analyse des critères
pour la proportion entre les coûts indi
rects et directs en Ontario, aux Etats
Unis et en Europe, on pourrait con
sidérer la relation de $6 à $l comme
justifiée, pour l’estimation des coûts
des AT au Québec, notamment au
cours des années récentes.7’ lI. 12. 5

Selon ce critère, le coût global actuel
des AT est en train de grimper vers le
montant annuel de $1.9 milliards ce
qui représente un problème budgetaire
d’envergure pour les entreprises et
toute la population du Québec.

Un accident du
travail s’est produit chaque

122 secondes
110 secondes
93 secondes
87 secondes
65 secondes
52 secondes
49 secondes
46 secondes
45 secondes

TABLEAU 4
Fréquence de tous les accidents du travail au Québec

40 secondes
39 secondes
38 secondes
35 secondes
28 secondes
26 secondes
25 secondes
25 secondes
26 secondes

TABLEAU 5
Coût estimatif annuel per capita

des accld.nts du travail au Québec, 1977

Entre 1969 et 1977, un total de
1,557,750 accidents du travail ont été
acceptés par la Commission des AT du
Québec dont 978,263 avec absence
(62.8%), En 1969, un AT avec ab
sence s’est produit chaque 122 secon
des, en 1977 chaque 45 secondes,

En considérant tous les AT ac
ceptés, un AT s’est produit chaque 40
secondes en 1969, tandis qu’en 1977
chaque 26 secondes, en 1975 et 1976
chaque 25 secondes,

La fréquence et la gravité des AT ne
pourront être réduites que par une ap
proche multidisciplinaire. Afin de
pouvoir comparer les statistiques sur
les AT, on est obligé de mesurer leur
fréquence et la gravité, en relation
avec l’exposition totale des travailleurs
aux risques dans l’entreprise ou dans
certains postes de travail.

Le coût direct de tous les AT au
Québec, entre 1969 et 1977, se chif
frait à $1,23 1.372,659 ce qui corres
pond à $790.48 par AT (en coût di
rect). Entre 1969 et 1977, le Québec
à assumé un coût global de
$8,619,608,6l3 pour tous les AT.
Cette perte considérable de $8.6 mil
liards a dû être absorbée par les entre
prises et par la collectivité.

Prévention des Blessures
Occupationnelles

Il s’agit toujours d’un compromis
difficile dans les décisions touchant la
souffrance humaine, les besoins de la
production, des considérations socio
économiques, la réputation de l’entre
prise et les relations de travail.

Principes: Identifier et essayer
d’éliminer les risques au travail et les
tâches dangéreuses. Empêcher le
transfert d’énergie dommageable en
introduisant une technique anodine
pour l’accomplissement de la tâche.
Remplacer le travailleur par l’automa
tisation dans les postes dangéreux,
évaluer le coût contre les dangers et les
conséquences. Minimïser et ralentir
l’impact possible d’énergie transférée.
Placer une barrière impénétrable entre
le travailleur et le, cheminement
d’énergie de l’agent potentiellement
dangéreux (par exemple une cloison
étanche contre les radiations).

Techniques appliquées: Modifica
tions sur le plan personnel: sélection
âge, expérience, habileté, personna
lité; entraînement à la tâche et en
matière de sécurité des travailleurs et
des contremaîtres; modification du
comportement; persuasion, propa
gande, campagnes, information.20
Modification du milieu et des condi

coolisme; suicides; parfois, mais rare
ment, un accident du travail peut être
un suicide masqué; augmentation du
poids des charges sociales et économi
ques pour la collectivité. Aggravation
des relations de travail; les AT sont de
venus un point important de litige dans
les négociations de conventions collec
ti ves.

Les Coûts des Accidents du
Travail au Québec

Il est difficile de chiffrer les coûts
des souffrances humaines, de la
détérioration du statut professionnel,
social et de la misère économique de la
famille des victimes. Le coût économi
que des AT reflète l’ordre de grandeur
des pertes qu’ils entraînent dans notre
société. Les coûts directs consistent en

TABLEAU 3
Fréquence des accidents du travail au Québec avec perte de temps

Nombre par
Année heure de

travail

1969 29.5
197(’ 32.8
1971 38.7
1972 41.2
1973 55.8
1974 69.7
1975 73.7
1976 78.3
1977 80.0
‘perte de temps au-delà du jour de l’accident
“au cours de 8 heures de travail

Un accident
du travail s’est

produit chaque*

Nombre
Année par heure

de travail

1969 89.1
1970 92.8
1971 94.8
172 104.2
1973 127.6
1974 139.8
1975 141.9
1976 141.3
1977 138.7

‘au cours de 8 heures de travail

PER CAPITA
Coût dlrect Coût total**

De toute la population $43.06 $301.39
De la population activet $96.27 $673.92
‘Coût direct = coût des indemnisations + assistances médicales
“Coût total = coût direct + indirect
tChômeurs inclus
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tions de travail (approche ergonomi
que). Plan rationnel et précis de mesu
res de sécurité, approuvé par le
médecin, officier de sécurité,
ingénieur de production, ergonomiste,
psychologue, hygiéniste ou inspecteur
du travail, le syndicat, la gestion de
l’entreprise et l’administration publi
que. Amélioration du climat psycholo
gique et social ainsi que des relations
de travail. Enseignement en matière de
sécurité à tous les niveaux de l’éduca
tion. La recherche scientifique; études
de tous les ‘incidences” (accidents
évités) dans tous les secteurs d’acti
vité.

Aperçu derâpproches pratiques dans
la prévention des AT
Aspects humains: Formation profes
sionnelle; éducation et entraînement
des travailleurs eLdes contremaîtres à
la tâche et vers la sécurité occupation
nelle. Sélection des critères justifiables
d’emploi pour certains postes. Emploi
des andicapé dans certains travaux.
Siimuler l’éducation continue.
Aspects médicaux: sont très peu déve
loppés, à part des examens médicaux
d’enliau lie et périodiques. Premiers
soins. tdaptation, réorientation, re
cyclage. Prévention et traitement d’al
coolisme et d’autres toxicomanies.
Analyse des facteurs reliés aux AT et à
absentéisme. Surveillance de tous les
employés aux risques élevés; suivre les
stress psychosociaux.
Aspects ergonomiques: Application
des principes d’ergonomie (de concep
tion et de correction). Connaissance
exacte des risques et des éléments
d’ambiance. Mesures matérielles: en
tretien des bâtiments, locaux, installa
tions, équipement; protection des ma
chines; ordre et propreté; surveillance
des conditions de travail et de
l’hygiène industrielle; aménagement
du milieu occupationnel, modification
d’équipment. Commandes, signaux.
‘ertssements et contrôle appropries.

Surveillance météorologique. Détec
tion précoce des substances et des fac
teurs nuisibles.
A specrs psychosociaux: Surveillance
et modifications du comportement
concernant la sécurité. Eliminer
l’insécurité au travail et améliorer le
climat psychologique. Favoriser le
confort au travail, encourager la
cohésion du groupe, faciliter l’adapta
tion psychosociale des nouveaux em
ployés. Préparer les travailleurs aux
changements technologiques et à toute
modification majeure dans l’entre
prise. Eliminer les stress psychoso
ciaux.

Aspects de sécurité et de relations de
travail: Fournir l’équipement appro
prié de protection individuelle. Instau
ration d’un programme de sécurité au
travail et surveillance de son applica
tion à tous les échélons. Information,
persuasion, campagnes, propagande,
concours. Régler les relations de tra
vail entre le syndicat et le patronat.
Aspects académiques: Enseignement,
recherche et services en matière de
sécurité. Documentation scientifique
et diffusion de nouvelles notions. In
novations dans la détection des subs
tances et facteurs nuisibles. Nouvelles
approches dans le domaine de la
prévention des AT.
Aspects administratifs et légaux:
Enquêtes approfondies et multidisci
plinaires sur tous les AT. “Comités
paritaires” de santé et de sécurité.
Conseils d’orientation et de place
ment. Plan d’urgence en cas d’incen
die et de désastres. Introduction d’une
législation adéquate.

Le problème de la prévention des
AT est toujours complexe et multidis
ciplinaire.2. 3. 9. 13, 20 La prévention et
l’élimination complète des derniers
10%, par exemple, entraînerait des
coûts exorbitants.

O R(DUCTION DE LA
FRt’QUENCE DES AT

F193. Relation entre le %de réduction de
la fréquence des accidents du travail et
le coût de leur prévention. Le dernier
accidenta éllmlnr serait le plus coûteux.

Nous insistons sur le fait que les AT
sont des événements imprévus mais
très peu restent imprévisibles.
L’expérience de la NASA confirme
cette opinion. Entre les incertitudes et
les improvisations qui règnent actuel
lement dans le domaine de la sécurité
occupationnelle et l’approche perfec
tionniste de la NASA, essayant de
protéger l’homme dans toutes ces
tâches et conditions de contrainte,
nous devrons trouver des solutions em
piriques, rationnelles et scientifiques
ainsi que des moyens financiers appro

priés de maîtriser la situation pénible
provenant des conséquences néfastes
des accidents du travail au Québec.
Les médecins de famille auront un rôle
important et progressif à jouer dans le
développement d’un effort accru et
concerté. (Ø)
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Mon cfler collègue,

3 Octobre 1978

Monsieur le Professeur Rohan

7350 Roquancourt (TMR)

MONTREAL PQ
Canada H3R 3C9

Je vous remercie de m’avoir fait parvenir votre

récent article sur les accidents du travail, que je ne

manquerai pas de lire attentivement, et qui me sera d’autant

plus utile que notre laboratoire entretient des relations

suivies avec le Québec.

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression

de mes sentiments les meilleurs.

f’

A. Wisner
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OFFICE FRANCOWJEBECOIS POUR LA JEUNESSE
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL, section de Paris •Le Secrétaire Général •5, RUE DE LOGELBACH - 75017 PARIS - 766.04.76

SD/mr

N/Réf. : Q.505.78 Paris, le 28 juin 1978

Monsieur le Professeur,

Je tiens à vous adresser mes plus vifs remerciements pour la
mission que vous avez bien voulu effectuer au Québec et pour
votre précieux concours à l’élaboration du programme de notre
voyage d’étude.

Lors de la réunion au cours de laquelle les participants ont
dressé le bilan de leur séjour en France, ils nous ont fait
part de la cordialité de l’accueil qui leur a été réservé par
tous les interlocuteurs, à Paris et en province ; ils ont
également insisté sur la qualité des informations qu’ils ont
pu recueillir, à l’occasion des différentes rencontres.

Certains ont seulement exprimé le regret que peu de visites
concrètes aient été finalement progranmées ; nous leur avons
expliqué combien il avait été difficile d’obtenir l’accord
de certains dirigeants d’entreprises pour de telles visites
et je pense qu’ils ont bien compris la nature du problème.

Je vous remercie par ailleurs d’avoir bien voulu les accueillir
au Laboratoire malgré les contraintes de votre emploi du temps.

En espérant que l’avenir nous donnera la possibilité d’envisager
à nouveau une collaboration, je vous prie d’agréer, Monsieur
le Professeur, l’expression de mes sentiments distingués.

Le Directeur des Programmes,

M. le Professeur WISNER
Laboratoire de Physiologie du Travail
et d’Ergonomie du Conservatoire National
des Arts et Métiers.
41 Rue Gay—Lussac
75005 PARIS

in BEAUGIER.



7 Novembre 1978

Monsieur Jacques Lortie
Ministère du Travail et de
la Main-d’Oeuvre
Direction Générale de l’Inspection
Bureau d’Etudes et Conseils
600 St-AMBLE
QUEBEC G1A 1T2

Monsieur,

L’activité de notre laboratoire est orientée
essentiellement vers l’étude de la charge mentale dans
les situations de production de masse.

Nous n’avons donc pas d’informations parti
culières sur le problème que vous posez.

Je vous suggère d’écrire au docteur Audran,
conseiller médical l’Institut National de Recherche
et de Sécurité (I.N.R.S.), 30 Rue Olivier Noyer, 75014
PARIS.

Je vous prie de transmettre mes amitiés
Monsieur Ouellet et d’agréer, Monsieur, mes eentiments
les meilleurs.

-———-.•••

A. Wisner



+
GOUVERNEMENT

DU QUBEC

MINISTÈRE
DU1RA1L Québec, le 19 octobre 1978

MAI N-D’OEUVRE

DIRECTION GÈNRALE
DE L’INSPECTION
BUREAU ÉTUDES

ET CONSEILS

600 ST-AMABLE
Laboratoire de physiologie appliquée

QUEBEC G1A 1T2 (Ergonomie)
41, rue Gay Lussac
Paris Vième France

A l’attention de Monsieur Alain Wisner, directeur

Objet: Utilisation d’une sellette pour peinture de clochers et autres
plans inclinés, incidence sur la fatigue du travailleur.

Cher monsieur,

Monsieur Florient Ouellet de l’Institut de recherches appliquées

sur le travail (IRAT) du Québec m’a recommandé de m’adresser à vous

pour obtenir des renseignements sur le sujet suivant.

Nous avons reçu une demande de la part des gens impliqués dans

des travaux de peinture ou de rénovation de clochers et autres plans

inclinés à l’effet de leur permettre d’utiliser une sellette sans

dossier, ni étriers,pour les jambes.

Nous aimerions recevoir si possible de la documentation sur

l’incidence qu’entraînerait une telle permission sur la fatigue du

travailleur.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes sentiments

distingués.

JL/dl Ja’t,es Lortie, ing.



II Université du Québec à Trois-Rivières

Case postale 500 Tro,s-Rivières, Québec. / G9A 5H7
Téléphone (819) 376-5011

Le 19 juin 1978

MONSIEUR ALAIN WISNER, Directeur
Département des Sciences de

l’homme au travail
Conservatoire national des arts

et métiers
41 rue Gay-Lussac
Paris 75005
FRANCE

Cher Monsieur Wisner,

Permettez-moi de vous remercier pour les multiples et sages conseils
que vous m’avez donnés, lors de mon récent passage à Paris, concernant
la mise en oeuvre d’un programme en hygiène et sécurité industrielles
à l’Université du Québec à Trois-Rivières.

J’ose espérer qu’une collaboration soutenue pourra s’établir entre
nos institutions afin que nous puissions échanger fréquemment sur
nos expériences respectives dans le développement de cette récente
discipline. A ce titre et compte tenu que je serai absent du Canada
de juin 1978 à décentre 1979 pour un stage de formation à l’Université
de la Californie, je suggère que toute correspondance future se fasse
avec mon collègue, M. René Rochette, professeur au Département
d’ingénierie à l’Université du Québec à Trois-Rivières, qui dirigera
les destinées du nouveau programme de maîtrise en sécurité industrielle
offert à l’Université dès septembre prochain. Je lui ai d’ailleurs
fait un compte rendu complet de ma mission en France.

Veuillez agréer, cher Monsieur Wisner, l’expression de mes sentiments
les plus distingués.

BUREAU DU VICE-RECTEUR
A L’ENSEIGNEMENT ET A LA RECHERCHE

/Ø2
PAUL-ANDRE COURTOIS

PAC/rcl Directeur

C.C. M. René Rochette, Ph.D. ing.
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Q.505.78 TRAVAIL ET SANTE

(du 23 mai au 13 juin)

Vous trouverez, dans les pages suivantes, le pro
gramme détaillé du voyage d’étude du groupe
“Travail et Santé”, qui a été établi par l’Office
Franco—Québécois pour la Jeunesse, avec la colla
boration de Monsieur le Professeur Alain WISNER,
Directeur du Laboratoire de physiologie du travail
et d’ergonomie du Conservatoire National des
Arts et Métiers.

Le choix des activités de ce programme a été
effectué en fonction des souhaits des stagiaires
ainsi que des possibilités d’accueil en France,
dans le but de permettre aux stagiaires d’atteindre
les différents objectifs définis lors de la réu
nion préparatoire qui s’est tenue au Québec, en
mars 1978, en présence du Professeur WISNER.

La section de Paris de l’O.F.Q.J. remercie tous
les interlocuteurs qui ont collaboré à la réali
sation de ce programme et espère avoir répondu
aux attentes des stagiaires.

Jean-Luc ROBERT
Accompagnateur Français du groupe

Simone DAVIDIAN
Responsable du programme O.F.Q.J. Paris

(766 04 76)



2.

OBJECTIFS DU GROUPELISTE DES PARTICIPANTS

BERNATCHEZ Denis
— S’informer sur les conditions de travail

BERUBE Jean—Denis existant en France et sur la manière dont le
travail et ses conditions d’exercice agissentBERUBE Ronald
sur la santé des salariés.

BRUNELLE Christiane

CHALIFOUX Jean—Jacques — Etudier les moyens mis en oeuvre en vue
d’améliorer ces conditions et d’organiser une

CHARRON Yves prévention efficace des maladies professionnelles
et des accidents du travail (étude de l’actionGAUDREAU Gilles
des entreprises, des pouvoirs publics, des syn—

GIRARDOT-HOULE Jeannette dicats pour atteindre ces buts)

GRAVEL 1arie-Anna

JULIEN Renée

LABELLE Monique

LAFRANCE Yvon

LANGEVIN Lise

LANGLOIS Alain

MARION Jocelyne

MICHAUD Marcel

ROY Jean

VIGNEAULT Jean-Pierre



.4.
5.

Métro : RambuteauP R O G R A M M E

2) Soit

Le Musée des Arts et Traditions
Populaires (Route de Madrid,

Mardi 23 mai Arrivée à Roissy Bois de Boulogne)

Accueil et installation . R.V. à 14 h, Place du Carrousel
(Métro Palais—Royal) avecl’OUEST HOTEL
Françoise TETARD, pour le départ165, rue de Rome
encar75017 PARIS

Tél. : 227 21 44
Jeudi 25 mai

Métro : Rome
Matin
9 h QQ : Rencontre à l’Institut National

de Recherche et de SécuritéMercredi 24 mai
-

Matin Thèmes : toxicologie, méthodologie
10 h 00 : Présentation du programme au d’analyse des accidents, bruits,

protection des machines
Centre d’Etudes Sociologiques
82, rue Cardinet Interlocuteurs
75017 PARIS Monsieur IIV0BL0TSi

Monsieur BONGRAND ou
Tél. : 267 07 60

Monsieur ZETTWOOG
Métro Malesherbes

I.N.R.S.
30, rue Olivier—NoyerAprès—midi : Possibilité de visiter
75014 PARIS

soit
I) Le Centre BEAUBOTJRG, en Tél. : 545 67 67

compagnie d’une conférencière Métro : Alésia
R.V. à 15 h 15 devant l’entrée
principale du centre avec Après-midi : Libre

François FIQUEMONT, du Service
Action Culturelle de l’Office

120, rue Saint—Martiri
75004 PARIS



6. 7.

Activités par sous—groupes

I) Pour le 1er sous—groupe

Rencontre au Commissariat Général
au Plan sur la planification
matière de santé au travail,

Monsieur BRUNHES
Chef du Service des Affaires

Monsieur CASSIEUX
Responsable des questions de
travail dans ce Service

Madame SIREL
Responsable des questions de
dans ce Service

R.V. à II h
Commissariat Général au Plan
18, rue de Martignac
75007 PARIS
Tél. 551 75 70

Métro : Varenne

2) Pour le 2e sous—groupe

Rencontre avec Monsieur JEAN,
Délégué Régional du Syndicat
National des Inspecteurs du Travail,
sur la formation, le recrutement et
le rôle des inspecteurs du travail

Après -midi
14 h 30

Lundi 29 mai
Matin
9 h 30

• R.V. à 10 h

Ministère de la Santé et de la

Famille
25, avenue haries—FlOquet

75007 PARIS
Tél. : 783 63 72

Métro : Dupleix

: Rencontre avec Monsieur le Docteur

ROTHAN, Médecin-Chef de l’InspectiOn
Médicale du Travail et de la Main
d’oeuvre, sur les rapports entre

médecine et travail

Ministère du Travail

I, place Fontenoy
75007 PARIS
Salle 2000

Tél. 567 55 44
poste 44.08

Métro : Ségur

Libres à Paris

Rencontre à l’Association Inter
professionnelle des Centres
Médicaux et Sociaux de la Région

parisienne sur le rôle de 1’A.C..M.S

Vendredi 26 mai
Matin

en
avec

Sociales

santé

Samedi 27 et dimanche 28 mai



8.

et le service médical inter—
entreprise

Accueil par Madame GOUGEON
Directeur Général de l’A.C.M.S.

A .C .M.S.
145, av. du Général de Gaulle
92200 NEUILLY/SEINE

Tél. : 722 99 09

Rencontre avec Monsieur le Pro
fesseur WISNER sur l’ergonomie
et son enseignement
Film sur les conditions de tra
vail en France

Laboratoire de physiologie du
travail et d’ergonomie du
Conservatoire National des
Arts et Métiers
41, rue Gay—Lussac
75005 PARIS

Tél. 033 18 27

Métro : Luxembourg

sur la formation, le recrutement
et lê rôle des inspecteurs du
travail.

Direction Régionale du Travail
et de la Main d’Oeuvre
66, rue de Mouzaîa

75019 PARIS

Tél. : 200 33 00

Métro Danube

Après-midi Libre

Soirée : Dîner en famille pour les sta
giaires en ayant fait la demande

Rencontre avec Monsieur CI-IAVROT

du Service Action Revendicative
de la Confédération Générale
du Travail, sur la position de
la C.G.T. dans le domaine des
conditions de travail et de la
santé au travail

C .G .T.

Mardi 30 mai
Matin

9 h 15 Rencontre avec Monsieur BOIS
Directeur Régional du Travail et
de la Main d’Oeuvre,

213, rue Lafayette
75010 PARIS

Tél. 200 33 31

Après-midi
14 h 30

Mercredi 31 mai
Matin
9 h 30

Métro Louis—Blanc



10. II -

A3Drès -midi
14h 00 RencDntres à la Régie RENAULT

sur les conditions de travail
et les efforts en vue d’améliorer
la protection des travailleurs

Après -midi
14h 30 : Découverte de la ville

R.V. devant le 14, place

Stanislas

Interlocuteurs

Monsieur BARTHE, du Service
des Conditions de Travail

Monsieur le Docteur TARRIAUD,
du Service Médical

Vendredi 2 juin

Mat in
6 h 30

Journée aux Houillères du Bassin
de Lorraine

: Départ en car de NANCY pour
MERLEBACH

Bâtiment de la D.C.P.R,S.
Direction Centrale du Personnel
et des Relations Sociales
Place Bir-ujakeim
92100 B0UL0GNE-BILLANCQT

Tél. 609 75 26

Soirée : Déplacement vers NANCY

19 h 51 : Départ de PARIS—EST
22 h 41 : Arrivée à NANCY

Installation à l’Hotel AMERICAIN
Place André Maginot
54000 NANCY

Tél : 16.28. 36 28 53

Jeudi 1er juin
Matin : Libre à NANCY

8 h Accueil par la Direction Générale
des Houillères
2, rue de Metz
57802 FREYMING-iERLEBACH

Tél. : 16.87. 04 39 41

I) Pour ID particiarits

Visite d’une mine par groupes
de 5

2) Pour les autres participants

Visite de la cockerie de Carling

Rencontres à la Direction Générale
sur les conditions de travail et
les efforts en vue d’améliorer
la protection des travailleurs,
avec des représentants de la

Direction, des ingénieurs de
sécurité, des membres des Services

Après-midi
14 h 30

médicaux



Dimanche 4 luin17 h 00 Rencontres par sous—groupes
sur le même thème Libre à STRASBOURG

I) Pour un sous—groupe

Avec des délégués mineurs, à la
Direction Générale

2) Pour l’autre sous—groupe

Avec des mineurs C.F.D.T. au
siège du Syndicat Régional des
Mineurs de Charbon C.F.D.T.

22, rue de Metz

Lundi 5 -juin

9 h 00

Journée au Centre d’Etudes
BioclimatiqueS de Strasbourg
21, rue Becquerel
67000 STRASBOURG

Tél. : 16.88. 30 30 65

Accueil par Monsieur le Profes
seur METZ
Directeur du Centre

Tél. : 16.87. 04 71 75

Retour à NANCY en fin d’après-
midi

L)

Samedi 3 juin
Matin : Déplacement vers STRASBOURG

9 h 33 : Départ de NANCY
10 h 46 Arrivée à STRASBOURG

Installation à
l’HOTEL de l’EUROPE
38, rue du Fossé des Tanneurs
67000 STRASBOURG

Après -midi

Tél.. 16.88. 32 17 88

: Libre à STRASBOURG

16 h 30 Exposé de M. le Professeur METZ
sur le thème
“Alcoolisation et accidents du

L
travail

9 h 15 : Exposé de Monsieur le Docteur
VOGT, sur les ambiances thermiques

de travail

II h 15 Visite du Centre

12 h 45 Déjeuner au libre—service du
Centre

14 h 15 Exposé de Monsieur le Docteur
MERY, sur le thème
“Bruits industriels et surdité
professionnelle”

16 h 00 : Pause



14. 15.

18 h : Fin de la visite

Mardi 6 juin
Matin : Déplacement vers NANCY

10 h 09 Départ de STRASBQURG
II h 24 : Arrivée à NANCY

Installation à l’HOTEL AMERICAIN

: Rencontre avec Monsieur le Pro
fesseur SADOUL, sur la lutte
Contre la pneurnoconiose

Institut National de la Santé
et de la Recherche Médicale
Unité de Recherche de Physio
Pathologie Respiratoire

Tour DROUET
C H U de Vandoeuvre-lès-Nancy
54500 VANDOEUVRE

Tél. 16.28. 55 02 24

Journée au Centre de Médecine
Préventive de Vandoeuvre—lès—ay
2, avenue du Doyen J. Parisot
54500 VANDOEUVRE

Tél 16.28. 51 44 15

Rencontre avec Monsieur le

Docteur POtJI1IZAC,

Directeur Général Adjoint du

Centre, sur la prévention des

accidents de santé causés par

le travail et ses conditions

d’exercice (examens de santé)

et sur les problèmes d’épidé—

miologie

Déjeuner sur place

Après—midi : Rencontre avec Monsieur FLOCH,

Chef du Département Informatique

du Centre

Jeudi 8 juin
Matin Retour à PARIS

9 h 46 : Départ de NANCY

12 h 38 : Arrivée à PARIS

Installation à l’OUEST HOTEL

Rencontre avec Monsieur RICARD

Chargé de Mission à l’Agence

Nationale pour l’Amélioration

des Conditions de Travail,
sur le rôle de l’A.N.A.C.T

en particulier sur son aide

aux entreprises pour améliorer

les conditions de travail

Mat in

10 ii 00

Après -midi
15 h 00

Mercredi 7 -juin
Après-midi

15 h 30
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AN.A.C.T.
-. Mardi 13 iu-n

16, rue Barbes

92120 MONTROUGE
Depart pour MONTREAL

Tél. : 657 13 00

Métro : Porte d’Orléans

Vendredi 9 juin
Matin Libre

Après—midi : Participation à l’activité des
inspecteurs du travail, par

petits groupes
(Modalités de cette participation
à préciser ultérieurement)

Samedi 10 et dimanche II juin : Libres

Lundi 12 juin
MatIn : Libre

Après -midi
16 h 30 : Synthèse—Evaluation au

Foyer International d’Accueil

de Paris (F.I.A.P.)
Salle I
30, rue Cabanis

75014 PARIS

Tél. : 589 89 15

Métro : Glacière



Cher Monsieur,

Monsieur le Professeur C.
Université de Sherbrooke
2511 Av. Portiand
SIIERBROOKE P . Q.

(Canada)

Vous avez sans doute appris que, pour des raisonstrès complexes, le Conseil de Perfectionnement n’a pas jugépossible de présenter des candidats à l’approbation duConseil d’Administration du CNAM.

Il n’empêche que votre carrière comme votre présentation ont été accueillies avec faveur par beaucoup de noscollègues.

Je souhaite donc que vous ne gardiez pas uneimpression négative de cette session et que vous envisagiezéventuellement de vous présenter à nouveau.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de messentiments les meilleurs.

--

16 Mai 1978

Eon

A. Wisner



Claude ON
Professeur Agrégé °/ Associate Professor

Université de Sherbrooke
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Q Q . 05 ______

Av. Portland, SHERBROOKE

Province du Qébec, Canada

(819) 566 06 32

27 D, Rue Marcel Proust

ORLEANS, France

(38) 879662
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CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS

292, rue Saint-Martin - PARIS 3ème

Tél.:
271.24.14

Transmis à M&r JI’SMEJ

DuJ rlOJcv

De la part de M. (L LroJJ

AVEC SES COMPLIMENTS.

Paris, le 26
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Çppie 4. 1 DkVOIIU
- iopie a L. WISNER

g

1adase le Ministre des Universics
Dlation aux Relations
Uuiveritaires lncrnationales
iureau des Accords Internat ionaux
61—65, rue £ktot

Le projet de coopération avec les tablisseents québecois
d’eseigneeut supérieur que vous tous avez coauuniqué par circulaire

en référence a i’arttculiôreieut retenu l’ac:e:ion du professeur
Alain WISN1R, titulaire de la Chaire d’trgonowie.

! Professeur WISNER entretient des relations suivies avec
l.coi ?olytechniqee de Kontréal et avec plusieurs univ sit cana—
diennes, particuliéreneu l’Uiiverte du Qut,ec Le Professeur ShA,
qui enseigne l’ergonoeie dais ct dernier ab1ieizt, est actuelle

en nuie sabbatique dans son laboratoire du CNA1.

Il lui a ce?enant paru diffiei de présenter un projet
dans les dlais prescrics pour l’anude 197g—79. Il se concertera avec
ses c respoadaut québecois pour prdsenter un projet pour l’année
I

Signe : iacques FARflAN

I Circulaire 784 015
JCo/SJ

28 juin 1978

Le Recteur d ‘Acadie
Directeur du Conservatoire
National de Arts et Hé tiers

75732 PALIS CkDEX 15

Jacques FMRAf



SECRÉTARIAT D’ÉTAT AUX UNIVERSITES

CONSERVÀTOIRE NATIONAL DES ARTS ET MTIERS
Département des Sciences de l’Homme au Travail

PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL — ERGONOMIE

Paris, le 8 Mai 1978

ARRtVÈE k

9 .. ,

Monsieur Larcebeau

Secrétaire Général

Conservatoire National des

Arts et Métiers

Cher Monsieur,

Je vous remercie de m’avoir fait parvenir le projet

de coopération franco—québecois. Celui—ci nous intéresse vivement

étant donné nos relations suivies avec l’Ecole Polytechnique de

Montréal, et en particulier le Département que préside le

Professeur Mario Godard. Nous avons actuellement en stage pro

longé au laboratoire deux anciens élèves de cette Ecole,

Mademoiselle Monique Lortie - qui est destinée y enseigner

l’ergonomie — et Monsieur Paul Poirier.

Nous nous y intéressons également du fait de nos

liens avec l’Université du Québec. Cette année, le Professeur

Seha est en année sabbatique au laboratoire car il doit enseigner,

partir de la rentrée prochaine, l’ergonomie dans cette Univer

sité.

Nous avons également des liens avec l’Université de

Montréal, l’Université Lavai et celle de Sherbrooke.

Il me paraît toutefois difficile de présenter un

projet dans les délais prescrits pour l’année 1978/79. Nous

allons nous efforcer, avec nos correspondants québecois, de

proposer un projet pour l’année 1979/80.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes

sentiments très cordiaux.

A. Wisner

41, RUE GAY-LUSSAC — 75005 PARIS — 033-18-27, 033-83-94
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8 Mai 1978

Monsieur Larcebeau

Copie : Pr Davoine Secrétaire Général

MM. Godard Conservatoire National des
Seha Arts et Métiers

Cher Monsieur,

Je vous remercie de zn’avoir fait parvenir le projet

de coopération franco—québecois. Celui—ci nous intéresse vivement

étant donné nos relations suivies avec l’Ecole Polytechnique de

Montréal, et en particulier le Département que préside le

Professeur Mario Godard. Nous avons actuellement en stage pro

longé au laboratoire deux anciens élèves de cette Ecole,

Mademoiselle Monique Lortie - qui est destinée à y enseigner

l’ergonomie et Monsieur Paul Poirier.

Nous nous y intéressons également du fait de nos

liens avec l’Université du Québec. Cette année, le Professeur

Seha est en année sabbatique au laboratoire car ii. doit enseigner,

à partir de la rentrée prochaine, l’ergonomie dans cette Univer

sité.

Nous avons également des liens avec l’Université de

Montréal, l’université Lavai et celle de Sherbrooke.

Il me araIt toutefois difficile de présenter un

projet dans les délais prescrits pour l’année 1978/79. Nous

allons nous efforcer, avec nos correspondants québecois, de

proposer un projet pour l’année 1979/80.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de zies

sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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MINISI’ERE DES UNIVERSITES CIRCULAIRE N° 7 140 jÇ DU 27 FEV 1978 -

DEEGT ION PIJX REITIIS
tJNIVERSITAIPES INrERNÎiTIONALES

LE MINISTRE DES UNIVERSITES

Division des prograrrires et des à
Affaires générales

MES5 LES PRESIDENPS DES UNIVERSITES,
Bureau des accords internationaux

DES
JC0/SJ

NATIONAUX POLYTECNIJES

ARRIVÉE le MESSIEURS LES DIRECTEURS DES GRA!DES

- 5 1978 ECOLES D’INGENIEURS

SEG{ÉTAiAT CNRAL
5/0 DE MESSIEURS LES RECTEURS D’ACADEMIE

OBJET — Présentation de projet de coopération avec les

établissements québécois d’enseignement supérieur

pour l’année 1979.

La coopération franco-qu6bécoise au niveau de l’ensei
gnement supérieur se fait normalement depuis quelques années
et conformément aux décisions de la Commission Permanente

de coopération franco—québécoise, selon la procédure dite

des “projets intégrés”. Je vous rappelle qu’il s’agit de

projetsd’enseignement ou de recherche dont les objectifs

sont définis en commun par les établissements d’enseignement
supérieur des deux pays en conformité avec les objectifs

prioritaires de l’enseignement supérieur.

Les moyens attribués à. ces projets ont pour but

de créer ou de favoriser les relations de coopération et
d’échanges entre les établissements d’enseignement supérieur
français et québécois et de les inciter à affecter les
moyens nécessaires à la poursuite de leurs travaux commune.

. . . .1. . . .

La présente circulaire sera publiée au Bulletin officiel du
Ministère de l’Education et du Ministère des Universites.
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Pour la mise en oeuvre de ces projets, outre la

Délégation, trois services du Ministère des Affaires Etrangères sont

compétents (cf. l’annexe i),.

En vue de préparer la prochaine réunion de la

Commission Permanente, vous voudrez bien m’adresser vos propositions

de projet de coopération en douze exemplaires (formulaire ci—joint).

Ces documents doivent impérativement me parvenir
avant le 15 mai prochain à l’adresse suivante

Ministère des Universités — Délégation aux Relations Universitaires

Internationales — 173 — Boulevard Saint-Germain 75006 PARIS.

Il peut s’agir :

1/ de projets nouveaux à l’exclusion de missions individuelles ou
d’actions ponctuelles qui ne constituent pas de projets intégrés).

Sauf cas exceptionnel, il n’est pas accordé de bourses

d’études, de stages de recherche et de stages scientifiques post—

doctoraux la première année.

2/ de projets en cours. Dans ce cas, outre le dossier de demande,

vous voudrez bien me faire parvenir un bilan détaillé faisant

apparaître l’état d’avancement du projet, les résultats obtenus

et les perspectives de développement de la coopération.

J’appelle votre attention sur l’obligation pour les

responsables français de présenter un projet, même si les responsables

québécois, ont, de leur c8té, établi un projet parallèle.

Je vous précise enfin que cette circulaire ne concerne pas

les projets d’enseignement et de recherche en médecine, pharmacie,

pour lesquels les procédures sont différentes. A ce sujet, vous voudrez bien
VOUS référer à la note ci—annexée.

Pour le Minjstr
et par délégation

Le Dllégue aux Relationg*
Univejsitai ‘es iitrtjona1es

Pierre TABATQNJ



ANNEXE I

1. Service de coopération culturelle et techniQue — Sous—Direction de

l’enseignement en coopération

— missions d’enseignement et de recherche destinées aux

Français et aux Québécois, bourses d’études et stages d

rech. destinés aux Québécois pour les sciences et

techniques de l’administration, de l’éducation et les

sciences humaines.

— missions d’enseignement destinées aux Français et aux

Québécois , bourses d’études et stages de recherche

destinés aux Québécois pour les sciences biologiques

et les sciences et techniques physiques.

2. Service des Affaires Scientifiques

— missions de recherche, stages scientifiques post—dooboraux

destinés aux Français et aux Québécois pour les sciences

biologiques, les sciences et techniques physiques.

3/ Service de la. Diffusion Culturelle — Sous—Direction des échanges

culturels, bureau des boursiers français à l’étranger

— bourses d’études et stages de recherche destinés aux Français.
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NOTE D’INFORMATION
SUR LES ECEANGES MEDICAUX FRÀNCO-UEBECOIS

Ces échanges sont suivis par une Sous—Commission qui se réuni

chaque année alternativement en France et su Québec.

Ils portent sur l’enseignement et la recherche.

I — Enseignerient

Le progranme comprend :

a) 30 missions de courte durée d’environ deux semaines de

part et d’autre.

Dans le sens France-Québec, le voyage est pris en charge par

le Ministère des Affaires Etrangères et les frais de séjour (50 dollars

par jour) sont assurés par le Ministère des Affaires Intergouverne

mentales du Québec.

Dans le sens Québec—France, le voyage est payé par le Ministère

des Affaires Intergouvernementales du Québec et l’indemnité de séjour

est versée par le Ministère des Affaires Etrangères (1.300 Francs par

semaine).

Les dossiers doivent être remis aux administrations concernées

au moins six semaines avant le départ et comprendre les lettres des

universités invitantes.

b) Des missions de longue durée de Français au Québec.

Quinze médecins effectuent leur Service National au Québec.

Les dossiers doivent être déposés au moins six mois à l’avance

au Bureau des Appelés du Contingent - 57 Boulevard des Invalides

. . . .1....
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Les frais de voyage et l’indemnité de subsistance

(actuellement 3019,50 francs par mois) sont pris en charge par le

uébec.

o) Des stagiaires et résidents de part et d’autre

(50 Français , 40 québécois).

Des postes de résidents sont offerts au Québec, à. des

internes reçus au concours ou des médecins en cours de

spécialités.

Les candidats doivent se prucurer un dossier au

Ministère des Affaires Etrangères ( Service de Coopération

Culturelle et Technique) et le retourner au Service intéressé

avant le 31 août qui précède la prise de fonction fixée au

1er juillet de l’année suivante. Ces postes sont ouverts pour

un an et ne peuvent pas être pourvus au titre du Service National.

Les frais de voyage et le traitement sont assurés par

les autorités québécoises. Les montants bruts annuels varient

entre 13.210 $ et 18.159 $.

Les 40 postes offerts en faveur de médecins québécois

comprennent 30 stages et 10 résidences relevant du collège de

Médecine des Hôpitaux de Paris. P0ur ces 10 derniers postes,

les dossiers doivent être remis au plus tard au Ministère des

Affaires Etrangères en Janvier.

Les taux mensuels sont les suivants :

— R4sidents affectés dans les hôpitaux

dépendant de l’AsSistance Publique...... 4.400 F

— Etudiants en cours de C.E.S.............. 1 700 F

—Medecinsspecialistes............................ 2.000F

— Professeurs agrégés ..................... 2.800 F

Le voyage aller et retour est également pris en charge

par le Ministère des Affaires Etrangères.

o
o o J. . •1 • . .
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II - REcherche

Les programmes de recherche portent sur 24 mois—chercheurs

de part et d’autre. La plupart de ces moyens sont affectés à des

projets conjoints qui ont reçu l’approbation des Services spécialisés

français et québécois (I.N.S.E.R.M. — C.R.S..) •Ils consistent en

missions de quelques semaines avec un financement qui est le même

que pour les échanges dans le domaine de l’enseignement.

Les propositions de nouveaux thèmes de coopération en

recherche médicale doivent être déposées à l’I.N.S.E.R.M. avant

le 1er avril 1978.

Pour évaluer les projets il sera tenu compte des critères

suivants :

— qualité scientifique

— existence de contacts déjà pris entre les responsables des

projets

— complémentarité des équipes.

Ces projets seront évalués en compétition avec les demandes de

renouvellement des projets en cours et les décisions seront prises au

cours de la réunion de la Sous—Commission Pranco—uébécoise pour les

sciences de la santé à l’automne prochain, pour dei ans.

La prochaine session d’évaluation aura lieu au printemps 1980.

Pour tous renseignements, s’adresser au département des

relations internationales de l’I.N.S.E.R.M.

o
e o

Un arrangement de sécurité sociale, qui a été conclu en

juillet 1974 entre la France et le uébec, couvre les participants

aux échanges.

Les opérations dans le domaine de l’Enseignement relèvent en

France du Service de Coopération Culturelle et Technique du Ministère

des Affaires Etrangères 36 — Rue La Pérouse et celles qui portent sur

la recherohe)du Service des Affaires Scientifiques du Ministère des

Affaires Etrangères 2lbis, Rue La Pérouse.
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?IODALITES FINANCIERES

Stagiaires de recherche

CATEGORIE LA PARTIE QUEBECOISE VERSE LA PARTIE FRANCAISE VERSE OBSERVATIONS

Stagiaires de recherche
québécois en Franoe 2ème et 3ème cycle taux mensuel :

1 500 Francs * Le jury franco-québécois
— voyage aller—retour Çuébec de sélection se réunit à

université d’affectation (UEBEC.
— en cas de ménage de boursiers

l’épouse reçoit 1 000 F mensuels
— Doctorat d’Etat (maitrise +

5 ans ) Taux mensuel : 1 800 F *

Stagiaires de recherche Taux mensuel : 375 $ Le jury franco—québécois

français au uébec Voyage aller—retour de sélection se réunit à
Paris—Université PARIS.
d’affectation. La présélection, 1’ informa

tion et la constitution
des dossiers sont faites
par le Ministère des Âffaire
Etrangères — bureau des
boursiers français à
l’étranger

* du 1er octobre au 30 juin de l’année universitaire.



BOURSIERS D’ETUDES - 2 -

CATEGORIE 1M PARTIE QUEBECOISE VERSE LA PARTIE FRANCAISE VERSE OBSERVATIONS

Boursiers d’études — voyage aller—retour Québec—lieu
québécois en France d’affectation en France

2ème, 3ème cycles 1 500 F mensuels *

— Doctorat d’Etat (maîtrise + 5 ans)
1 800 Frs mensuels *

en cas de ménage de boursiers
épouse 1 000 F mensuels *

pendant les vacances d’été
Indemnité forfaitaire de 1 500 F
pour les trois mois de juillet—août
Septembre ou voyage annuel pendant
les vacances
* du 1er octobre au 30 juin de
l’année universitaire

Boursiers d’études Voyage aller—retour
français au Québec Paris—Université d’affec

tation
— Taux mensuel : 375 $ (dollars)
— frais de scolarité
— frais annexes (thèse 100 $
maximum
— Voyage annuel d’été ou
1 mensualité pour les 3 mois

* du 1er octobre au 30 juin de universitaire.
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MISSIONS PRISES EN CHARGE PAR LA SOUS-DIRECTION

DE L’ENSEIGNEMENT EN COOPERATION

CATEGORIE LA PARTIE QUEBECOISE VERSE Là PARTIE FRANCAISE VERSE

Missions (québécois en France) Voyage Québec — Paris—aller—retour Frais de séjour 1 300 F par semaine
Voyages intérieurs en France

Missions (Français au uébec) Frais de séjour 35 $ par jour Voyage Paris.-Québec aller—retour
Voyages intérieurs au Québec. classe touriste pour tous les participants

aux échanges



MISSIONS ET STAGES DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE POST-DOCTORAUX
—4—

CATEGORIE LA PARTIE UEBECOISE VERSE LA PARTIE FRANCAISE VERSE

1iesions de recherche scientifique Voyage du chercheur Québec—Paris — 1 300 F par semaine
de courte durée (2 à 8 semaines aller—retour classe touriste — Voyages intérieurs en France
(Québécois en France)

Missions de recherche scientifique
— 35 $ par jour Voyage du chercheur Paris — Québec

de courte durée (2 à 8 semaines — Voyages intérieurs au Québec aller retour classe touriste
(Français au Québec) voyages intérieurs en France

Stages de recherche scientifiques Voyage du chercheur Québec—Paris 3000 F par mois
poet—doctoraux (3 à 12 mois aller retour classe touriste ou 3 500 F si le chercheur est
( Québécois en France) accompagné d’un membre de sa famille

voyages intérieurs en France

Stages de recherche scientifiques 620 $ par mois
poet—dootoraux (3 à 12 mois) ou 720 $ si le chercheur est Voyage du chercheur Paris—Québec
Français au Québec) accompagné d’un membre de sa aller—retour classe touriste.

famiil e
voyages intérieurs au Québec
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FORMULAIRE DE PRESENTATION D ‘UN PROJET

INTEGRE FRANC O-Q.UEBECOI S

— année civile 1979 —

f NOUVEAU PROJET j f PROJET EN coims Q’)

N° du projet

10111 I I ‘i

I - TITRE DU PROJET

1. Dorée du projet

2. Date de commencement

II. Dans quel groupe de disciplines se situe votre projet (i)

1. Sciences et techniques de l’administration.

2. Sciences biologiques

3. Sciences de l’éducation

4. Sciences humaines 2

5. Sciences et techniques physiques 2

6. Agronomie.

(1) Rayer la mention inutile. Il est rappelé que les disciplines

suivantes relèvent d’une procédure différente : médecine,

pharmacie.

(2) préciser la discipline exacte.
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III ETABLISSEMENT FRANCAIS

1 • NOM DE L ‘ETABLISSENENT

2. NOM DU RESPONSABLE DU PROJET

FONCTIONS

3. ADRESSE DE L’ETABLISSENENT

4. TELEPHONE

5. CE PROJET CONCERNE—T—IL D’AUTRES ETABLISSENENTS FRANCAIS
LES DESIGNER.

IV ORGANISME QUEBECOIS ( i )

1. NOM DE L’ORGANISME OU INSTITUTION

2. NOM DE LA PERSONNE RESPONSABLE

FONCTIONS

3. ADRESSE DE L’ETABLISSEMENT

(i) Joindre les photocopies des correspondances échangées avec les

iuébécois.
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V - CURRIOULU) VITAE DV RESPONSLBLE FRANCÀIS DU PROJET

Dipl8mes et titres universitaires

année lieu
d’obtention d’obtention nature

PUBLICATIONS

AUTRES REÀLISÀTIONS :
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VI — OBJECTIFS

VII - BESOINS ET INTERETS PARTICULIERS DES DEUX PARTIES

1) Besoins et intérêts particuliers ; apports spécifiques

de la partie française.

a) besoins et intérêts particuliers

b) apports spécifiques :

2) Besoins et intérêts particuliers ; apports spécifiques

de la partie québécoise :

VIII - MOYENS POUR ATTEINDRE CES OBJECTIFS

1) Stratégie du projet

a) présenter les différentes phases de la réalisation

du projet.

b) indiquer les moyens qui seront utilisés en les

reliant à chacune de ces phases.
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2. Justifier le choix de ces moyens, en particulier lorsqu’il s’agit
de missions de long,ie durée, de boursiers d’études et de
stagiaires de recherche (i).

A l’usage des autorités de l’établissement

3. Spécifier en quoi l’activité ou le projet peut avoir des
repercussions sur les autres activités ou projets de votre
établissement.

IX - BILAN

Pour les projets en cours, présenter sur une feuille séparée
un bilan détaillé des réalisations de l’année 1978.

(i) Sauf cas exceptionnel, il n’est pas accordé de bourses d’études
de stages de recherche et de stages scientifiques post—doctoraux
pour les projets nouveaux.



F = Moyens accordés aux Français

Q = Moyens accordés aux Québécois.

MOYENS DEMANDES POUR L’EXECUTION DU PROJET
kNNEE 1979 (du 1er 1.1979 au 31 .12.1979) — 10 —

Missions d’enseignement Bourses tagiaires Iissions de recherche Stages de recherche
— d’études de scientifique scientifique

2ème & 3ème echerche ourte durée post—doctoraux

Courtes * Moyezules* Longues * cycles (2 à 8 semaines) (3 à 12 mois)

F Q F Q F Q F Q F Q F Q. F Q

AN1EE
1979

Pour les bour— Pour les
siers français stagiaires
Office National de recherche
des Universités français
et Ecoles fran— Ministère des
çaises 96 Bld Aff. Etrangères
Raspail 75006 Bureau des

Ministère des Affaires PARIS/Ministère Boursiers fran— Ministère des Affaires Etrangères

Etrangères des Affaires çais à, l’étran— Direction générale des relations

Service de Coopération culturelle Etrangères ger 36, rue culturelles, scientifiques et

et technique Bureau des bour— Lapérouse techniques

Services Sous—direction de l’enseignement siers français 75016 pARIS Sous—direction des affaires scientifiques

Compétents en Coopération à l’étranger Pour les sta— générales

Secteur Âmérique du Nord 36 rue Lapérouse iaires de re— 21 bis, rue Lapérouse

36, rue La Pérouse 75775 Paris cherche ciuébé 75775 PARIS CEDEX 16

75775 PARIS CEDEX 16 cedex 16 cois
Pour les bour— Istère des
siers Québécois Aff. Etrangères
Ministère des S/Direction de
Aff. Etrangères l’enseignement
S/Direction de en Coopération
1’ enseignement
en Coopération
36 rue Lapérouse

* Courte durée
Moyenne durée

3 semaines
6 semaines

Longue durée 6 semaines à 3 mois
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A TITRE INDICATIF : QUELS SONT LES MOYENS REQUIS POUR LA REALISATION DE CE PROJET

I r
Missions denseignemezit Bourses d’études Stagiaires Mission de recherche Stages de

I________________________ scientifique rechercheI I

*
* *1 Etudes

courte durée scientifique
ALNNEE Courtes I Moyennes Longues I 2ème et 3ème cycles de recherche

(2 à 8 semaines Post— doctoraux
I (3àl2mois)

I— 1 1
: I I I

F Q F Q F Q, F Q, F Q, F Q F
t I

______ t
— I I I

I I
I I I

: I I I

1979

I I
— —I

I I

I I
I I

1980
I I

rn—t- t -4- 4 t—I

I I I1981 j j j
I I I
I I I I
I I I I

I I I I I
I I I I

I I I
I I I

* Courtes : 3 semaines F : Moyens accordés aux Français.
Moyennes : 6 semaines ø. : Moyens accordés aux Québécois.
Longues : 6 semaines à 3 mois.
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Le 25 mars 1978

Monsieur Psul Poirier
Maison de L’Inde (CH. 48)
7 “R” BD Jourdan
75690 Paris 14e

Monsieur,

J’accuse réception de votre lettre et vous remercie pour les
informations si complètes, vous voua êtes vraiment donner un
mal fou; si jamais je me rends admissible ce orogramme vous
m’auriez grandement facilité les procédures.

Je dois cependant avouer que les exigences et la durée des
stages me gènent cause de mes obligations familiales.

Il faut dire aussi que mon opticue est assez particulier. Je
croyais possible que d’ajouter la connaissance des principes
d’ergonomie è mes connaissances actuelles nie permettent d’agir
comme conseillère è la formation du personnel médical qui oeuvre
en hygiène du travail. Souvent ces professionnels se sentent
inadéquats si on en juge par les commentaires entendus dans les
réunions.

J’ai pris conscience de ces faits en suivant le cours d’hygiène
du travail l’université Lavai donné par Mrne Pierrette Sartin
et les rencontres organisées avec les infirmières qui travaillent
en industrie au nombre d’environ 600 au Québec, et qui ne recoi—
vent pas l’enseignement pertinent leur tache.

Vous m’avez donner des noms de personnes ressources et ceci est
imoortant et peut donner des incidences intéressantes è court
et è long terme.



Je ne renonce pas cependant mes projets, je vais continuer
prendre quelques crédits en relations Industrielles et faire

d’autre sondage, évaluer dautre possibilité avant de faire un
choix.

Je vous remercie tris sincèrement de votre disponibilité et
vous souhaite une bonne fin de séjour.

Bien vous,

3-; 7 ‘

a
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23 Mai 1977

Monsieur le Professeur Fathi Seha
Département d’ Ingéniérie
UNIVERSITE DU QUEBEC
Case postale 500
TROIS RIVIERES QUEBEC G9A 5117

(Canada)

Cher ami,

Je vous remercie de vos lettres des 29 Avril et
5 Mai, qui me confirment votre venue en Septembre prochain
au laboratoire. Vous savez combien je m’en réjouis.

Je suis heureux également que vous alliez enseigner
à l’Université Fédérale de Rio avec laquelle j’ai eu des
rapports au cours d’un séjour au Brésil il y a deux ans.
J’étais l’invité du Professeur Seminerio à l’ISOP et j’ai eu
ainsi l’occasion de connaître le milieu intéressant et sympa
thique de l’ergonomie brésilienne. Vous trouverez d’ailleurs
au laboratoire un ou deux Brésiliens en stage de formation.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes
sentiments très cordiaux.

A. Wisner

_______ __________

. .. .. .. —



II Université du Québec à Trois-Rivières
Case postale 500, Trois.Rivièr€s, Québec. / G9A 5H?
Téléphone: (819) 3765011

Le 5 mai 1977

Monsieur le Professeur A. Wisner
Directeur
Département des Sciences de l’Homme au Travail
Physiologie du Travail — Ergonomie
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
FRANCE

Monsieur le Professeur Wisner,

Etant donné le surplus de la quantité du travail à la fin
de la Session d’Hiver et en plus des démarches que je devrai prochai
nement entreprendre pour la préparation de mon congé sabbatique, le
surmenage du travail m’a fait oublier de vous mentionner dans ma
lettre du 29 avril 1977 qu’avant mon stage dans votre Département
j’irai au Brésil pour une période d’environ 3 mois.

Selon une invitation de l’Universidade Federal do Rio de
Janeiro, j’irai au Brésil pour donner le cours d’Ergonomie au niveau
de la Mattrise et j’assumerai également la direction de thàses en
Ergonomie à cette inme université. Je partirai d’ici vers la mi—juin
1977 et je terminerai mon séjour au Brésil vers le 7 septembre 1977
pour ensuite me préparer à partir pour Paris.

Au plaisir de vous rencontrer à Paris en septembre 1977.
Je vous prie d’agréer, Monsieur le Professeur Wisner, l’expression de
mes sentiments les plus dévoués.

Fathi Seha
Professeur
Département d’ Ingénierie

FS/f 1



II Université du Québec à Trois-Rivières

Case postale 500 Tros.Rivières, Québec. / G9A 5H7
Téléphone: (819) 376-5011

Le 29 avril 1977

Monsieur A. Wisner
Directeur
Département des Sciences
de l’Homme au Travail
Physiologie du Travail — Ergonomie
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
France

Monsieur le Professeur Wisner,

Suite à ma lettre du 5 avril 1977, il me fait grand
plaisir de vous faire part que l’autorité compétente de 1’UQTR
a finalement approuvé ma demande pour Congé Sabbatique dans votre
département.

Il me fait également grand plaisir de vous rencontrer
en septembre 1977 à Paris.

En vous remerciant encore une fois, je vous prie d’agréer,
Monsieur le Professeur Wisner, l’expression de mes sentiments les
plus distingués.

Fathi Seha, Dr.Ing.
Professeur
Département d’Ingénierie

FS/fl
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28 Mars 1977

Monsieur le Professeur Fathi H. Seha
Université du Québec
Case postale 500
TROIS RIVIERES QUEBEC G9A 5H7

(Canada)

Mon cher collègue,

Je suis comme vous très heureux de la bonne marche

de votre dossier dans les instances universitaires québecoises.

La formation d’Ergonomiste plein temps est du niveau
de la première année de préparation d’un Doctorat de 3ème
cycle, ou d’un Doctorat d’Ingénieur, mais elle ne conduit pas

— ou ne conduit pas encore — à un Doctorat. En effet, les
démarches nécessaires pour que soit créé un Doctorat de Sciences

de l’homme appliquées à la conception de la technologie ne

sont pas achevées, et je ne peux penser inscrire des candidats

â ce Doctorat avant au moins un an.

Toutefois, il est tout à fait possible que vous vous

inscriviez auprès d’un de mes collègues de l’université pour
un Doctorat d’Ingénieur, et que vous fassiez le travail de

recherche dans notre laboratoire. Mais n’êtes-vous pas déjà
Docteur-Ingénieur ?

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression de
mes sentiments dévoués.

A. Wisner



Université du Québec à Trois-Rivières
Case postale 500 Tros.Rivières, Québec. / G9A 5H7
Téléphone: (819) 376-5011

Le 18 mars 1977

Monsieur le Professeur A. Wisner
Directeur
Département des Sciences de l’homme au travail
Laboratoire de Physiologie du travail
et d’ergonomie du CNAM
41, rue Gay—Lussac
75005, Paris
Fran ce

Monsieur le Professeur Wisner,

Suite à ma lettre du 3 janvier 1977, il me fait plaisir de
vous faire part que le Département d’Ingénierie de l’U.Q.T.R. a
appuyé ma demande de congé sabbatique; sa recoinmendation est déjà
envoyée au Vice—Recteur à l’enseignement et à la recherche de notre
Université pour son approbation, et par suite, à l’approbation
finale de la Commission d’Etude et à la Coimnission d’Administration.
Je dois recevoir cette approbation finale dans quelques semaines;
aussitôt que je la recevrai je vous en ferai part.

Dans votre lettre du 9 novembre 1976 vous avez mentionné
que “la formation d’ergonomiste à plein temps” est organisée plut6t
pour le niveau de préparation du Doctorat. Il m’intéresse de savoir

quel type de doctorat il est, et il m’intéresse également de savoir
si vous offrez ce programme de doctorat au CNAM, et quelles sont les
conditions d’admission ainsi que la durée de temps, etc.

En vous remerciant à l’avance, je vous prie d’agréer,
Monsieur le Professeur Wisner, l’expression de mes sentiments les plus
distingués.

Fathi H. Seha, Dr. Ing.
Professeur

ERS If 1



9 Novembre 1976

Monsieur le Professeur Fathi H. Seha
Université du Québec
Case postale 500
TROIS RIVIERES QUEBEC G9A 5H7

(Canada)

Mon cher collègue,

J’apprends avec beaucoup de plaisir votre intention
de venir à Paris à l’occasion de votre année sabbatique, et
c’est bien volontiers que nous vous accueillerons au laboratoire.

Toutefois, je ne pense pas qu’il me soit possible
d’obtenir du C.N.A.M. un poste d’enseignant qui conviendrait
à votre année sabbatique, car la situation de l’enseignement
supérieur en France est difficile du fait de la cfise écono
mique.

Il existe toutefois, entre le Québec et la France,
des conventions d’échanges culturels qui devraient pouvoir
vous assurer une rémunération pendant votre séjour à Paris,
si votre Université ne le fait pas. Je vous suggère à cet effet
de vous adresser à l’Ambassade de France à Ottawa ou au Consalti
Général de France au Québec. Il me semble que votre demande
aurait plus de succès si elle portait sur la recherche.

Je vous adresse ci-joints les différents documents
d’enseignement de notre unité. Vous pourriez, si vous le souhai
tez, choisir ce que vous voulez dans l’ensemble de ce qui est
fait pour les Ergonomistes Plein Temps, mais cela est organisé
plutôt pour le niveau de préparation du Doctorat que pour quel
qu’un d’aussi expérimenté que vous.

Nous nous intéressons aux deux domaines qui sont
les vôtres : d’une part, à la sécurité du travail dans le
domaine des communications verbales et non verbales dans les
chantiers et grands ateliers, et dans le domaine de l’équili
bration du repérage spatial dans les travaux dangereux. Il
existe également, dans le bâtiment de la rue Gay—Lussac, un
laboratoire de Psychologie du Travail de l’Ecole Pratique des
Hautes Etudes, que dirige le Professeur Leplat. On y étudie
particulièrement la sécurité en considérant les accidents comme
des signes de failles de l’organisation de l’entreprise.

e!...
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D’autre part, en ce qui concerne les vibrations,
nous n’avons pas de travaux actuellement en cours, mais il
serait probablement possible de les reprendre si nous savons
que vous devez faire, au laboratoire, un séjour d’une certaine
durée. Ces études pourraient se dérouler soit en laboratoire,
soit sur le terrain.

Par ailleurs, il existe à Lyon le Laboratoire des
Nuisances de l’Institut de Recherche des Transports. Ce serait
peut-être pour vous une possibilité pour trouver une situation
de recherche intéressante et rémunérée, mais cela ne vous per
mettrait pas de participer â la vie de notre laboratoire.

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression
de mes sentiments dévoués.

A. Wisner
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Université du Québec à Trois-Rivières

Case postale 500. Trois-Rivières Québec. / G9A 5H7
Téléphone: (819) 376-5011 ?

Jeudi le 28 octobre 1976. 1’2i-N

Monsieur A. Wisner
Professeur
Ecole Centrale des Arts et Métiers

.-_- VL-b,&---__ ‘

41, rue Gai-Lussac \

Paris, France.

Monsieur,

Depuis plusieurs années j’ai beau
coup d’admiration pour votre Ecole. Je voudrais donc saisir l’occa
sion de mon année sabbatique qui débutera en juin 1977 pour réaliser
ce désir de visiter votre Ecole et votre Pays.

Je vous serais donc reconnaissant si
vous pouviez me suggérer quelques cours que je pourrais suivre dans
le domaine de l’Ergonomie. J’enseigne l’Ergonomie à l’Université du
Québec à Trois—Rivières. Mes domaines de recherche sont:

Les propensions aux accidents.
Les vibrations et ses effets sur l’homme.

Je suis citoyen canadien et ai obtenu
mon doctorat (Dr.Ing.) à l’Université de Han6vre, Allemagne en 1955.

Pour de plus amples renseignements,
je vous prie de vo.us référer à mon curriculum vitae ci—inclus. Je
reste à votre entière disposition pour tout autre renseignement que
vous pourriez encore désirer.

En vous remerciant pour votre consi
dération et dans l’attente d’une réponse prochaine de votre part, je
vous prie de croire, Monsieur, à l’expression de mes salutations dis
tinguées.

FATHI H. SEHA, DR.ING., P.ENG.
Professeur,
Génie Industriel.

FHS / sp

Pièces jointes



II Université du Québec à Trois-Rivières
Case postale 500, Trois-Rivières, Québec. / G9A 5H? Le 1 e r mars 1 977.
Téléphone: (819) 376-5011

Professeur A. Wisner,
Directeur,
Département des Sciences de l’Homme au Travail,
Conservatoire National des Arts et Métiers,
41, rue GayLussac, Paris.

Monsieur Wisner,

Dans le cadre d’une mission visant à promouvoir les
échanges entre le Conservatoire National des Arts et Métiers
et l’Université du Québec à Trois-Rivières, nous serons amené
à séjourner à Paris vers le 8 mars prochain.

Nous aimerions savoir si, à cette occasion, il nous
serait possible de vous rencontrer. Il s’agirait là d’une
réunion de type informel, dans le cadre de laquelle il nous
serait possible d’examiner et de mettre au point le type d’é
change qui pourrait exister et se développer entre le Conser
vatoire National des Arts et Métiers et l’Université du Québec
à Trois-Rivières.

Nous entrerons en contact avec vous vers le 7 ou 8
mars, dès notre arrivée en France, dans le but de vérifier
s’il nous sera possible de vous rencontrer et dans le but de
convenir, s’il y a lieu, d’un moment de rencontre.

Vous remerciant à l’avance de l’attention que vous
porterez à la présente et espérant avoir l’occasion de dis
cuter avec vous prochainement je vous prie d’agréer, Monsieur
Wisner, l’expression de mes sentiments les plus distingués.

(Aac4rues R. Parent,
Doyen des études avancées

/fm et de la recherche.



ECOLE POLYTECHNIQUE

Dr. A. Wisner,
Page — 2 —

le 16 juillet 1976

J’ai écrit une lettre semblable à chacun des
candidats que vous m’avez suggérés. Malheureusement, je doute
que suite à un tel contretemps, ils demeurent intéressés.

Je vous remercie grandement de l’aide que vous
nous avez accordée et je souhaite qu’àla prochaine occasion
nous soyons en mesure de profiter davantage de votre précieux
support. J’espère, en terminant, que les québécois présentement
à votre laboratoire, vous occasionnent moins de soucis que nous
le faisons.

Veuillez agréer, cher Dr. Wisner, l’expression
de mes sentiments les plus distingués.

MARIO GODARD, ing.,
Directeur,
Département de génie industriel.

/ fp



ÉCOLE POLYTECHNIQUE
ÉCOLE D’INGÉNIEURS FONDÉE EN 1873
AFFILIÉE À L’uNIVERSITÉ DE MONTREAL

Campus de l’Université de Montréal
Case postale 6079, succursale “A’

Montréal,Québec H3C 3A7

le 16 juillet 1976

Dr. A. Wisner,
Conservatoire National des Arts et Métiers,
Département des Sciences de l’Homme au Travail,
41, rue Gay—Lussac,
75005 Paris, FRANCE.

Cher Dr. Wisner,

C’est avec un grand retard que je vous écris afin de
faire le point avec vous sur notre poste de professeur en ergonomie. Comme
vous le savez, le tout commença en décembre dernier alors que Monsieur R.
Marcel Prévost, le directeur de notre département à ce moment—là, me demanda
de vous rencontrer afin de discuter du recrutement de professeurs en ergonomie.
J’ai apprécié l’accueil que vous m’avez fait et l’empressement que vous avez
mis à cette cause. Je m’excuse de ne pas avoir été aussi diligent que vous.

Lorsque vous m’avez écrit pour me communiquer le nom
d’éventuels candidats, j’en ai immédiatement discuté avec Monsieur Prévost,
le seul responsable du recrutement.

Par la suite une incertitude quant à la direction du
département perturba grandement le déroulement normal des opérations. En effet,
en l’espace de quelques mois, Monsieur Prévost remit sa démission, revint sur sa
décision, puis démissionna à nouveau, mais cette fois définitivement. Pendant
ce temps, le recrutement demeurait en veilleuse. J’aurais dû, à cette époque,
communiquer avec vous afin de vous expliquer la situation. J’ai négligé de le
faire. De semaine en semaine, j’espérais que certains développements surviennent,
mais ce ne fut pas le cas. Actuellement les nouvelles ne sont pas plus encoura
geantes.

Même si je suis actuellement le nouveau directeur du dépar
tement, je me vois dans l’impossibilité de donner suite à l’engagement d’un prof es—
seur en ergonomie, du moins à court terme. Ma nomination ayant été effective
seulement le 9 juin dernier, je n’ai pas participé à la préparation du budget 1976—
77. A cause des circonstances décrites plus haut, les demandes de budget de f onc—
tionnement et d’investissement, concernant le poste en ergonomie, n’ont pas été
faites. Je suis présentement en train de refaire le point sur cette question afin
de débloquer les fonds nécessaires, mais à moins d’événements imprévus, il semble
que tout le processus soit retardé d’un an.

.12



Monsieur Citti

Directeur

Monsieur le Directeur,

Je vous prie de trouver ci—jointe une réponse la
lettre que Monsieur Charron vous a adressée et qu’il m’a
également adressée directement.

Je vous suggire de faire parvenir ma réponse sous
votre couvert.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression
de mes sentiments dévoués.

17 Juin 1976

A. Wisner



Monsieur,

17 Juin 1976

Monsieur Yves Charron
Service d’Inspection du Travail
MINISTERE DU TRAVAIL
255 Est, boulevard Crémazie
MONTREAL I-12M iLS

(Canada)

Je vous prie d’excuser mon retard à répondre à votre
lettre mais j’ai malheureusement eu des difficultés de santé.

Je me réjouis du fait que le Service d’Inspection du
Travail du Ministère du Travail de la Province de Québec se
préoccupe d’améliorer la sécurité dans l’industrie et le coIn—
merce en employant des notions de physiologie et d’ergonomie.

Il existe en effet dans plusieurs pays, et en particu
lier en France, une tendance i confier à l’Inspection du Tra
vail un rôle plus actif dans le domaine du progrès des con
naissances et de l’action sur les conditions de travail.

Par ailleurs, il semble bien que l’analyse du travail
réel accompli, l’étude des communications ferballes et infor
melles, et de façon plus générale l’ergonomie, puissent assu
rer un renouvellement de l’action en matière de sécurité.

Une partie des activités du Laboratoire de Physiologie
du Travail et d’Lrgonomie du CNAM est orientée de cette façon

- audition de la voix criée en présence de bruits, en parti
culier quand le locuteur et l’auditeur sont de langue diffé-
rente,

— communications non verbales dans les chantiers ou dans les
situations rendant impossibles les communications verbales

(bruit, distance),

— repérage spatial en tenant compte des discordances des
informations d’origine visuelle et vestibulaire (grues,
ponts roulants, etc ...)

. . 7 .
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- effets des vibrations sur l’état ostéo—articulaire, en

particulier la colonne vertébrale,

— effets du vieillissement sur les capacités des opérateurs

et leurs erreurs,

- effets des horaires de travail sur le niveau d’attention

pendant la veille et les erreurs (travail posté).

Nous avons, en outre, des relations assez étroites
avec le Laboratoire de Biomécanique des Chocs et le Laboratoire

de Psychologie de l’Organisme National de Sécurité Routière,

avec le Laboratoire de Physiologie et d’Ergonomie de l’Institut

National de Recherche et de Sécurité, avec divers services de

la Régie Renault et, bien entendu, avec Monsieur de Frémont,

Professeur de Sécurité du Travail au CNAM. Nos travaux se

poursuivent dans une quinzaine de branches industrielles.

Je vous fais parvenir la liste des rapports du labora

toire ainsi que les fiches relatives aux enseignements de
formation continue que nous dispensons.

Il nous est possible d’accueillir une ou deux personnes

soit en 1976/77 soit en 1977/78, dans le cadre de l’enseigne

ment d’Ergonomiste Plein Temps. Si vous souhaitez des rensei

gnements plus directs sur cet enseignement, vous pouvez vous

adresser Madame Asselin ou Mademoiselle Lortie. Ce sont

deux ingénieurs sorties de l’Ecole Polytechnique de Montréal

et qui viennent de terminer une année d’Ergonomiste Plein

Temps au laboratoire.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner



I +
GOUVERNEMENT

DU QUBEC

MINISTÈRE DU TRAVAIL
ET DE LA MAIN-D’OEUVRE

SERVICE D’INSPECTION
DU TRAVAIL

ET DES LIEUX PUBLICS

255 EST, BOULEVARD CRMAZIE.
MONTREAL H2M 1L5

Monsieur le recteur,

Le Service d’Inspection du Travail du !cLnistère du Travail
de la Province de Québec, s’occupe des inspections de sécurité dans
les industries et les établissements commerciaux.

Présentement notre Service tente, lors de ses inspections,
d’incorporer d’une façon plus concrète et plus pratiaue, des notions
de physiologLe et d’ergonomie. A l’heure actueile, nous sommes
encore à étudier de quelle façon il serait le plus pratique et le
plus efficace de le faire.

Nous nous adressons donc à vous, connaissant votre expé
rience dans le domaine, afin que vous nous aidiez à orienter nos
prochaines démarches.

Donc, afin de ce faire, nous apprécierions grandement votre
coilaboration et ce en nous donnant, si possible, les informations
suivantes: Sur vos moyens, vos facilités de laboratoire, vos travaux,
les domaines dans lespaels vous oeuvrez, vos objectifs, les cours que
vous dispensez, les diplmes que vous décernez, l’importance de votre
centre des données ou sur toutes autres informations pertinentes.

Soyez assuré que toute collaboration de votre parti sera
fortement appréciée et que nous sommes dans l’attente de tous commen
taires ou suggestions cue vous voudrez bien nous faire parvenir.

o

Montréal, le 14 mai 1976

Conservatoire National des Arts et Métiers (cNAM)
Laboratoire de physiologie du travail et d’ergonomie
41, rue Gay—Lussac, 75005,
Paris, France
Compétence: M. A. Misner, Directeur.

. . . /2
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Nous vous remercions d’avance de votre précieuse colla—
boration.

Bien à vous,

Yves Charron, ing.,
Chei de section.

YC/cir.
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Le Service d’Inspection du Travail du Lnistère du Travailde la Province de Québec, s’occupe des inspections de sécurité dansles industries et les établissements commerciai

Présentement notre Service tente, lors do ses inspections,
d’incorporer d’une façon plus concrète et plus pratique, des notionsde physioloe et d’ergonomie. A l’heure actuelle, nous sommes
encore à étudier de quelle façon il serait le plus pratique et leplus efficace de le faire.

Nous nous adressons donc vous, connaissant votre expé-.
rience dans le domaine, afin que vous nous aidiez . orienter nos
prochaines démarches.

Donc, afin de ce faire, nous apprécierions grandement votrecollaboration et ce en nous donnant, si possible, les informationssuivantes: Sur vos moyens, vos facilités de laboratoire, vos travaux,les domaines dans lesquels vous oeuvrez, vos objectifs, les cours quevous dispensez, les diplrnes que vous décernez, l’importance de votrecentre des données ou sur toutes autres informations pertinentes.

Soyez assuré que toute collaboration de votre part serafortement appréciée et quo nous sommes dans l’attente de tous commentaires ou suggestions que vous voudrez bien nous faire parvenir.
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Montréal, le 14 mai 1976

Conservatoire National des Arts et Métiers (GNA.M)
CNAM 292, rue Saint—Martin,
75003 Paris, Franco
Compétence: M. P. Guérin, Directeur.

Monsieur le Directeur,
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Nous voui remercions d’avance de votre précieuse colla—
boration.

Bien à vous,

Yves Charron, ing.,
Chef’ de section.

YC/dr.



17 Juin 1976

Monsieur le Professeur A. Blanc
UNIVERSITE DU QUEBEC
Case postale 500
TROIS RIVIERES QUEBEC G9A 5H7

(Canada)

Mon cher collègue,

Je suis confus de répondre avec tant de retard à
votre lettre du 13 Avril mais j’ai été malade au printemps
et n’ai repris que récenunent ma pleine activité.

Par ailleurs, comme vous le verrez sur l’en—tête de
cette lettre, je n’exerce pas dans l’établissement où vous
m’avez écrit mais au Conservatoire National des Arts et Métiers.

Je crains que ma réponse ne soit trop tardive étant
donné que vous envisagez de prendre votre congé sabbatique de
Juillet 1976 Mai 1977. Toutefois, s’il en est temps encore,
nous serions heureux de vous accueillir, bien qu’il n’y ait
guère d’activité au laboratoire en Juillet et Ao1t. La partie
utile de votre séjour se situerait donc de Septembre 1976 à
Mai 1977.

Il vous serait naturellement très aisé de suivre des
enseignements en Physiologie du Travail et Ergonomie. Je vous
adresse ci—jointes des fiches relatives à ces enseignements.
Celui qui vous conviendrait est certainement le cycle d’Ergo
nomiste Plein Temps, à moins que vous ne trouviez cela trop
lourd.

Nous pourrions certainement vous intégrer dans une
des équipes du laboratoire de Physiologie du Travail et Ergo
nomie du CNAM ou, éventuellement, dans une équipe de Physio
logie du Travail du CNRS qui travaille dans les mêmes locaux
sur des problèmes qui ont souvent un caractère plus technique.

Au cas où vous souhaiteriez avoir des précisions sur
le laboratoire, vous pourriez écrire à Mademoiselle Lortie
ou Madame Asselin. Ce sont deux ingénieurs sorties de l’Ecole
Polytechnique GC Montréal et qui viennent de terminer une
année d’Ergonomiste Plein Temps au laboratoire.

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression de
mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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II Université du Québec à Trois-Rivières

Case postale 500 Trois-Rivières, Québec. / G9A 5H7
Téléphone: (819) 376-5011

Le 13 avril 1976

Monsieur Alain Wisner, Professeur
Ecole Nationale Supérieure
d’Arts et Métiers
151, boulevard de l’H&pital
75640 Paris, Cédex 13, FRANCE

Cher Monsieur Wisner,

La présente a pour but de m’enquérir des
possibilités que vous êtes à même d’offrir à un professeur dé
sireux de vivre une nouvelle expérience au sein de votre orga
nisme. Les circonstances qui me poussent à formuler cette re
quête se résument comme suit.

Comme vous le savez sans doute, la politi
que d’une université oblige le professeur qui accuse six (6) ans
d’expérience à s’engager dans une autre institution pour une pé
riode d’un an afin de s’adonner à la recherche, à l’enseignement
ou de parfaire ses connaissances. Dans le but de faciliter la
réalisation d’un tel projet, l’université qui consent à cette
initiative défraie 75% du salaire du candidat qui désire accéder
à ce privilège.

Ayant aujourd’hui terminé les six (6) années
précitées en ma qualité d’enseint en Génie Bii, à l’em
ploi de l’Université du Québec à Trois—Rivières, l’occasion m’est
offerte de bénéficier d’un congé sabbatique qui débutera en juillet
1976 pour se terminer en mai 1977.

Le thème de ma recherche se confine au système
cardiovasculaire; mes sujets d’enseignement demeurent la physiolo
gie et l’instrumentation médicale.

./2



2.

Mes aspirations se concrétiseraient si
je faisais partie intégrante d’une équipe orientée en physio
logie du travail de même que si je pouvais accéder à quelques
cours traitant sur l’ergonomie et/ou l’hygiène industrielle.
L’intérêt ressenti pour ces cours est directement proportion
nel à l’énergie avec laquelle je désire.ultérieurement parti
ciper à de nouveaux programmes innovés par notre faculté dans
ces domaines.

Espérant ces quelques lignes suffisamment
explicites, j’entretiens l’espoir de vous lire dans l’affirma
tive et demeure à votre disposition pour vous donner, s’il y a
lieu, de plus amples informations.

Achille Le lanc
Ingénieur
Chef de la Section
Génie Electrique

AL/ms
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18 Mars 1975

Monsieur Jean-Marc Sirnard

130 Somerset Ouest app. 1107

OTTAWA Ontario

Copie : F. Jankovsky K2P 0119 Canada

Monsieur,

Vous vous méprenez sur le sens de ma dernière lettre.
L’enseignement à plein temps d’ergonomie est un enseignement
post-universitaire (post-graduate) et il ne dépend pas de moi
d’y admettre des personnes qui n’ont pas les titres nécessaires.

Par contre, le reste de nos enseignements se situe
dans un curriculum de formation qui conduit au titre d’Ergono
miste, et dans lequel des formations diverses sont prévues.
Vous trouverez ci—joint le schéma de ces études. Ce schéma
ne me satisfait d’ailleurs pas pleinement, mais il est le fruit
de discussions au sein de notre Département.

Il existe en France des kinésithérapeutes qui ont
votre qualification. Pour devenir Ergonomistes, ils doivent
acquérir, pour le cycle A, les valeurs suivantes

— Organisation du travail, cours et T.P. (2 valeurs)
— Elêments d’informatique, cours et T.P. (2 demi-valeurs)
- Techniques de la Statistique (1 demi-valeur)

Ils doivent ensuite acquérir les valeurs du cycle B et du
cycle C. Si vous souhaitez devenir Ergonomiste CNAN, il est
bien évident qu’il vous faut les acquérir également.

Si vous souhaitez compléter vos études au CNAM et
que vous pouvez obtenir une bourse de voyage et de séjour,
il vous serait possible d’acquérir, en un an, le Certificat
Général de Physiologie du Travail et Ergonomie, c’est-à-dire :

- Cours Bi et B2 (2 valeurs)
— T.P. A (1 valeur)
- T.P. B (1 valeur)

et, en deux ans, avec un effort important, le titre d’Ergono
miste CNAM.

. s ./. .



Je saisis votre vue de l’ergonomie. Vous me permettrez
toutefois, en tant que spécialiste dans ce domaine depuis 20 ans,
et fondateur de l’ergonomie en France, de ne pas consicl&er
l’ergonomiste comme un artiste mais comme quelqu’un qui, à
l’instar du médecin et de l’ingénieur, possède des connaissances
solides lui permettant de modifier de façon significative les
dispositifs industriels, ce qui ne se fait pas sans une très
grande compétence.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes sentiments
les meilleurs.

—2—

A. Wisner
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JEAN—MARC SINARD Ottawa, le 28 Février 1975
130 Somerset ouest app.1107
Ottawa, ()ntario
Canada.
K2P 0H9

Monsieur À. WISNER

CONSERVATOIRE NAT IONAL

DES ARTS ET MEIERS.

tI, rue Gay-Lussac

75oo PARIS, FRANCE.

Monsieur,

J’aimerais tout d’abord, vous remercier pour le tact et l’empres

sement que vous avez mis répondre ma dernière lettre. Pour le reste,

je dois avouer que j’ai été trs déçu en lisant votre lettre d’apprendre

que mes simples qualifications ( 2 année en kinanthropologie) ne me per

mettent malheureusement pas d’accéder ce niveau d’étude, qui s’adresse

comme vous le dites si bien des ingénieurs, médecins ou encore physio

logistes hautement gradués. j’aimerais cependant par cete lettre donner

mon opinion face ce phénomène de haute spécialisation que vous accordez

aux études en ergonomie.

A première vue, il me semble que cette sur$pécialisation doit

tendre disséquer l’homme. Lorsque l’on exige qu’un ergonomiste soit

d’abord ingénieur, c’est qu’on doit s’attendI. de lui qu’il possède toute

la facette mécanique du travail sans pour autant, lui exiger qu’il possa—

de de pronfondes connaissances physiologiques et je suppose qu’il doit en

kre de mme pour un médecin, qui on exigera une grande connaissance de

la physiologie du travail sans pour autant qu’il connaisse tous les lois

de mécanique.



Non, il me semble que cette façon d’aborder l’ergonomie ne peut

faire de grands ergonomistes puisqu’en cela, elle tend comme je l’ai noté

plus haut par son coté spécialisation diviser l’homme. Comme vous de

vez le savoir, l’homme n’est pas comme un moteur, dont il ne faudrait

pour avoir un bon rendement, qu’un équipe de mécaniciens dont chacun se

rait familiarisé une partie du moteur. Non, car l’homme au contraire

pour avoir de lui un rendement maximal, il faut non seulement connaftre

chaque partie, j’entends par cela physiologique, psychologique et sociale,

mais il faut savoir, point le plus important, trouver la juste synthase

de tous ces dimensions et je douta fort, qu’un spécialiste, ou que nime

tout un équipe de spécialistes réussissent a faire cette approche qui est

loin d’tre uniquement scientifique.

A mon idée, l’ergonomiste n’est pas un spécialiste. C’est plu

t6t un genre d’artiste qui la façon des hommes de la Renaissance qui

connaissaient un peu de tout, réussissaient affirmer un heureuse équili

br. dans leurs oeuvres. Cela restait un travail humain et répondait des

besoins humains, ce qui leur d’ailleurs mérité le titre d’humaniste.

Voici donc, ce que je consici*re être réellement ergonomiste et que je

n’ai pas su retrouver dans votre systame de formation. Malgré cela, je ne

m’avoue pas pour autant défait, et je m’adresse votre compréhension

en ajoutant ma lettre quelques braves informations sur mon champs d’é

tude actuel. J’espare que vous recorinaftrez en la kinanthropologie une

discipline bien que n’étant pas de l’ergonomie, peut de mme prétendre

a tre une bonne préparation ou tout au moins autant que le génie ou la

médecine.

Merci encore de votre attention, et veillez agréer monsieur,

l’assurance de mes sentiments tras distingués.



Professeur supplémentaire
PA RK ER, Louise, département de

)1ététique et de Sciences domestiques.
faculté des Arts

EXIGENCES DU GRADE

Le B.Sc. (Km.) exige un minimum
de 50 crédits parmi:
A. Etudes générales
8. Cours obligatoires

I. Théoriques
2. Education physique

cours d’activités

_______

C. Cours facultatifs
Total

A. Êtudes générales
PHI 2550 Philosophie de

ho ni ni e
A’G 424 Anglais. langue

seU)rde
PS 600 Introduction â la

ps chologie
SOC 1601 Principes de

SOC 01 og je
Cours de langue, l’étudiant choisira, en
consultation avec son conseiller
pédagogique. un cours de six (6) crédits
dans sa langue maternelle.

B. Cours obligatoires
1. Théoriques:
K IN 1710 Séminaire sous-

gradué en
‘..—‘ ‘Kinanthropo]ogie

K IN 2600 Introduction à la
méthodologie et aux
techniqLies de
rccherche en
k in a nI h r p il og e

KIN 2611 Anatomie du s\stèine
locomoteur

KIN 2512 Anatomie
fonctionnelle I

KIN 2513 Anatomie
fonctionnelle Il

KIN 2556 Nutrition et l’activité
phssique

KIN 3523 I.ahoratoires en
apprentissage
psycho-moteur et
perception

KIN 3611 Mécanique
articulaire

k I N. 7 3 Ph siulogie de
Hcus té physique Il

K IN 3721) L’apprentissage
ps cho-motcur et
perception

K IN 3812 Physiologie dc
l’activité physique I

KIN 4500 Projet et recherche
KIN 4540 PschoIogie du sport
KIN 4711 L’analyse

biomécanique des
mouvements humains

KJN 4712 Activité physique,
croissance et
xieillissement

PEP 3511 Transmission de
l’en seig n cm en t

PEP 3525 Prévention, blessures
et premiers soins en
éducation’ phy sique

3 PEP 3535 Méthodes de
conditionne in en t
phy sique

EDL’ Introduction aux
statistiques

BCH 2520 Introduction â la
6 biochimie

PSY 2600 Ps\chologie
génétique

2. ducation physique cours
d’activités:

Il est préférable que les étudiants
choisssent parmi leurs 12 crédits de
cours obligatoires, des cours de sport
d’équipes et individuels tels qu’énumérés
dans fa section réservée au département
d’Education phsique de cet annuaire.

C. (‘ours facultatifs
Les cour.s facultatifs ont pour but de

fournir â l’étudiant l’occasion
4 d’approfondir ses connaissances dans ie

domaine des sciences ou dans une
4 concentration suscitant particuliérement

son intérêt. Des 41 crédits requis, 35
3 doivent être choisis parmi les cours

facultatifs en kinanthropologie ou aux
3 cours d’activités (maximum six crédits).

Le choix des six autres est laissé à la
3 discrétion de l’étudiant et il n’est pas

nécessaire qu’ils soient reliés â la
kinanthropologie. sauf si l’étudiant le
désire.

Crédits

27 crédits

70 cr.

12 er.
82 crédits
41 crédits

150 crédits

Crédits

3 4

4 ,1.

3
3

4

3

3

3

6

2

6

6

4 KIN 3550 dueation physique
appliquée 3

28 ,.



• À L’iNTÉRIEUR, DES HOMMES ET
LWRSOUTI LS

Ce qui les motive
Le premier objectif de la kinanthropologie est de

développer le bagage de connaissance de l’activité physique en

ce qui a trait à ses effets biologiques et psychologiques sur

‘homme. La kinanthropologie à ‘U. dO. étudie “l’homme en

mouvement” d’une taçon innovatrice et créatrice dans trois

domaines de spécialisation inclus au programme de maîtrise ès

sciences en kinanthropologie (MSc(Kin)).

Ce programme permet aux étudiants de se spécialiser

dans l’un ou l’autre des trois domaines qui intéressent plus par

ticulièrement les membres du département de kinanthropologie

soit: la physiologie de l’exercice, l’apprentissage-moteur et la

psychologie du sport ainsi que la biomécanique. Ils y acquièrent

aussi une méthodologie propre à la recherche sur l’homme en

mouvement”. A lU. dO ., l’équipe de ce département compte 12

professeurs à exercice complet qui, avec les étudiants de niveau

supérieur, poursuivent des recherches dans leur domaine de

spécialisation.

Ce qu’ils font

Physiologie de l’exercice

L’examen approfondi des réactions à court et à long termes

de l’homme en mouvement est implicite aux études supérieures

en kinanthropologie. En physiologie de l’exercice, on traite des

adaptations métaboliques, de la réhabilitation cardiaque, de la

fonction neuro-musculaire, de l’excellence physique. Ce ne sont

là que des secteurs de l’éventail à développer dans ce domaine.

ç. Apprentissage-mot.ur .t psychologie du sport

L’apprentissage-moteur veut tirer profit au maximum des
habiletés motrices et de leurs composantes soit: la perception,
la translation, la mémoire et la rétroaction. On étudie minutieuse

‘nent l’acquisition d’une habileté motrice et on accorde une im

portance majeure aux principes de la psychologie expérimen
tale.

La psychologie du sport est centrée sur les principes psy

chologiques sous-jacents au comportement individuel en ac

tivité physique et sportive. Par exemple: 1. Comment la par

ticipation aux sports et à l’activité physique peut-elle influencer

ie profit psychologique d’un individu; et 2. Comment les prin

cipes psychologiques peuvent-ils servir à ta promotion de la

participation, à l’augmentation de la performance ainsi qu’au
profit maximal de ta participation.

Biomécanlque

La biomécanique unit l’anatomie à l’étude du mouvement

humain. Les paramètres de la cinétique et de la

cinématographie sont quantifiés par des techniques ap

propriées. L’activité musculaire tait l’objet d’une étude

systématique et les variables paramétriques responsables de la

porformance y comptent pour beaucoup. La biomécanique vise

à partaire la connaissance de l’efficacité du mouvement humain;

c’est pourquoi, ta recherche s’oriente vers l’étude des méthodes

d’entraînement et des techniques employées en activité

physique ainsi que teurs effets sur la performance.

Ce qu’ils enseignent

KIN 5004 Research Unit (un à quatre crédits)

KIN 5005 Research Techniques (quatre crédits)

KIN 5006 Acute and Chronic Eftects of Physical Ac

tivity (quatre crédits)

KIN 5101 Research Methods (deux crédits)

KIN 5107 Exercise and Cardiac Rehabilitation (deux

crédits)

KIN 5208 Cellular Adaptation b Physical Activity

(quatre crédits)

KIN 5210 Psychology of Motor Learning (quatre

crédits)

KIN 5211 Sports Psychology (quatre crédits)

KIN 5501 Méthodes de recherche (deux crédits)

KI N 5609 Psychologie de l’apprentissage-moteur

(quatre crédits)

KIN 5902S Séminar I (un crédit)

Séminar fI (un crédit)

Biomechanics 0f Human Movement (deux

crédits)

KIN 5913 Advanced Analysis 0f Human Motion (deux

crédits>

* Cours obligatoires

Ce qu’ils utjlisent

Les laboratoires et les bureaux du département se trouvent

dans le pavillon Montpetit de même que les locaux détude des

étudiants du niveau supérieur.

Chaque laboratoire est doté d’équipements propres à des

analyses bien déterminées: biomécanique, biochimique,

physiologique, psychologique, métabolisme, force et com

portement. Les cadres de la recherche sont complétés par trois

techniciens à plein temps.

L’optique de la recherche aux études supérieures en

biomécanique, en physiologie humaine et animale ainsi qu’en

psychologie est renforcée par des relations étroites avec les

départements de biologie, de génie, de pharmacologie, de

physiologie et la faculté de psychologie.

A tout ce climat et ces disponibilités, s’ajoutent les ins

tallations suivantes: trois gymnases de grandeur réglementaire,

des courts de balle au mur et de squash, des salles

d’haltérophilie et de combat, une piscine de 50 mètres avec

tremplin à 10 mètres, une patinoire intérieure, un terrain de foot

ball. L’Université d’Ottawa compte des équipes sportives univer

sitaires représentatives et se situe dans un contexte d’espaces

verts multiples. Ces facteurs font de l’institution un centre in

téressant à ta recherche appliquée et à la récréation.

V

*KIN 5903S

KIN 5912



20 Février 1975

Monsieur Jean—Marc Simard

130 Somerset ouest app 1107

OTTAWA ontario

K2P 0H9

(Canada)

Monsieur,

La lettre que vous avez adresséeau CNAM m’est parvenue
puisque je me trouve responsable des problèmes d’ergonomie
dans cet Etablissement.

La question de l’amélioration des conditions de travail
et de l’ergonomie est posée depuis longtemps qu Québec, où je
suis en rapport avec divers groupes à la suite de plusieurs
séjours assez brefs.

La personne qui, actuellement, me paraît le plus
disposée à faire quelque chose est Monsieur Godard, à l’Institut
Polytechnique de Montééal. Un des assistants de notre labora
toire devrait d’ailleurs passer deux ans à l’Institut Poly
technique pour monter un petit secteur d’ergonomie.

Il m’est difficile de vous dire si, dans la société
québecoise des années à venir il y a véritablement place pour
un Ergonomiste. Je sais, en tout cas, que la demande syndicale
est forte dans ce domaine, et depuis longtemps.

En ce qui concerne les possibilités de formation,
vous pouvez suivre l’enseignement d’Ergonomiste plein temps
— dont je vous joins une fiche descriptive - et vous pouvez,
en restant une deuxième année à Paris, devenir Ergonomiste
CNAM, en faisant un travail de recherche au Conservatoire.

Je dois toutefois vous signaler que ces propositions
ne sont valables que pour quelqu’un qui a atteint le niveau
post—universitaire (ingénieur, maîtrise, doctorat de médecine...).
Or, je ne sais pas très bien où vous en êtes de vos études et
ce que vous entendez par “kinanthropologie”.

Je dois, par ailleurs, vous signaler que je ne dispose
pas de bourses d’études pour étrangers et qu’il faudrait que
vous vous renseigniez sur les possibilités qui existent, par
exemple dans le cadre des accords culturels franco—québecois.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes
sentiments les meilleurs.

A. Wisner



Jean-Dani il REYNAUD

à

17 février 1975

Monsieur Jean-Marc SIMARD

130 Somerset ouest app. 1107

OTTAWA, Ontario, X2P 0119

EtatstJnis

Monsieur,

Je transmets aussitôt votre
qui enseigne la Physiologie
des Arts et Métiers.

lettrea Monsieur le Professeur WISNER
du Travail-Ergonomie au Conservatoire National

J.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes sentiments dévoués.

Jean-Daniel REYNAIJD
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22 Octobre 1974

Monsieur Yves Dulude

Directeur Général de 1’I R A T

3290 Lacombe
Copie B. Pavard MONTREAL 113C 3J7

Monsieur le Directeur Général,

Je vous remercie beaucoup de la lettre que vous avez
adressée Monsieur Pavard et dont il m’a donné communication.

La démarche de Monsieur Pavard doit être rattachée
à la visite qu le Professeur Dofny nous a faite il y a quelques
mois, et au cours de laquelle il a constaté la profonde identité
de vue de nos deux Organismes. En effet, une partie importante
de l’activité de notre laboratoire est orientée vers la diffusion
des connaissances sur les problèmes de charge de travail et d’er
gonomie dans la direction des milieux industriels et, plus parti
culièrement, des syndicalistes.

A l’époque, le Professeur Dofny avait suggéré une
étroite collaboration entre nos deux Organismes, et avait paru
souhaité une forte participation des enseignants du CNAM aux
travaux de l’IRAT. Malheureusement, en France comme au Québec,
le problème des conditions de travail est primordial, aussi
sommes—nous surchargés de travail. Il m’était impossible de
prendre personnellement un engagement sérieux, toutefois le
Docteur Laville, chargé de cours au CNAM, et Madame Teiger,
Attachée de Recherches au CNRS, l’un et l’autre très engagés
dans le domaine de l’analyse de la charge de travail et les
relations avec les syndicats, avaient accepté de préparer un
séjour de quelques semaines à l’IRAT, en fin 1975/début 1976.

Au cours de cette même visite, j’avais évoqué devant
le Professeur Dofny la possibilité d’employer à l’IRAT Monsieur
Bernard Pavard, pendant la durée de son service militaire, au
titre de la coopération franco-québecoise. Il ne me semble pas
qu’actuellement Monsieur Pavard puisse envisager une collabora
tion en dehors de ce cadre. A l’intérieur du cadre de la coopé
ration, les problèmes de rémunération me semble réglés par une
convention franco—québecoise. Si vous jugiez toutefois que la
rémunération que recevrait Monsieur Pavard est insuffisante, un
éventuel complément de salaires serait à votre entière discrétion.

I
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ji est vrai que Monsieur Pavard a initialement une
formation physico-mathématiques, mais il a depuis préparé une
thèse de psycho—physiologie sur l’homme, qui va bientôt être
soutenue devant l’Université de Paris VI, et qui traitera des
difficultés de coordination entre les informations venant du
vestibule et celles venant de la vision, ces difficultés étant
à l’origine de nombreux accidents du travail.

Par ailleurs, Monsieur Pavard, qui est Assistant au
CNAM, a créé un enseignement de formation continue : “Techniques
de mesure et d’évaluation de la situation de travail” qui me
paraît excellent et qui s’est révélé un outil apprécié par les
syndicalistes qui ont à faire la démonstration du caractère
défavorable de certaines conditions de travail. Je vous fais
parvenir, sous un autre pli, un exemplaire de ce document.

J’espère avoir, par cette lettre, éclairé certains
points des relations que je souhaite développer avec votre
Institut, et que notre correspondance précédente n’avait pas
pu évoquer.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Directeur Général,
l’expression de mes sentiments dévoués.

A. Wisner

s
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13 Juin 1974

Monsieur Jacques Dofny

Président de l’IR.A.T.

2801 Edouard-Montpetit

Copie : B. Pavard MONTREAL 113C 3J7 QUEBEC

Cher ami,

Je vous remercie de votre lettre du 2 Mai, et du

souci de collaboration avec notre laboratoire que vous conti

nuez à manifester.

Comme j’ai eu l’occasion de vous le dire lors de

votre visite, l’un des assistants du laboratoire, Monsieur

Bernard Pavard, a monté avec beaucoup de succès des travaux

pratiques de “Mesures et évaluation de la situation de travail”

C’est, en outre, un excellent chercheur qui va bient8t passer

sa thèse.

Or, il doit faire son service national à partir

du 1er Juillet 1975. Il paraît très décidé à demander de le

faire en coopération. Si sa collaboration vous intéresse, je

vous suggère de prendre contact avec l’Ambassade de France

pour demander ce jeune enseignant-chercheur, que je ne saurais

trop vous recommander.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes

sentiments dévoués.

A. Wisner



le 2 mai 1974

Monsieur A. Wisner
Conservatoire National
des Arts f Métiers
41, rue Gay—Lussac
75005 Paris
F rance

Cher ami,

Le Canada a connu une grève postale de près d’un mois
et c’est aujourd’hui seulement que je reçois votre lettre du
5 avril. Comme, d’autre part, je pars en voyage lundi, je vous
réponds immédiatement pour vous remercier d’avoir bien voulu vous
occuper de cette question.

Je remets votre lettre à M. Yves Dulude, directeur de
l’IRAT,afin qu’il fasse le nécessaire. Les indications que vous
me donnez sont très précises et je pense qu’il n’y aura aucune
difficulté à organiser ces voyages.

Je vous remercie encore bien vivement et je vous prie
de croire à l’expression de mes sentiments dévoués.

Jacques Dofny,
Président

INSTITUT
DE RECHERCHE
APPLIQUÉE
SUR LE TRAVAIL

2801
ÉDOUARD-MONTPETIT
MONTRÈAL H3C 3J7
QUÈBEC
TÉL.: 739-2791



La création de l’IRAT est le résultat de l’initiative
et de la collaboration de représentants des trois
principales organisations syndicales et de quatre
universités du Québec: la Centrale de l’Enseignement

du Québec, la Confédération des Syndicats Nationaux,
la Fédération des Travailleurs du Québec,
l’Université de Montréal, l’Université du Québec
à Montréal, l’Université Lavai et l’Université McGill.

Les discussions initiales entre les représentants des
organisations syndicales et des universités avaient
pour but d’identifier les besoins du mouvement
syndical, d’étudier les réalisations de certains pays
étrangers et de proposer un projet pouvant faire
l’objet de discussions plus formelles.

En juillet 1970 des discussions plus officielles se
sont engagées entre les autorités des trois
organisations syndicales et de certains ministères
gouvernementaux dans le but d’assurer le finance
ment de l’IRAT. Par la suite un projet définitif fut
alors présenté aux organisations syndicales et aux
universités concernées et fit l’objet d’un endosse
ment officiel de la part de ces mêmes organismes.

Au mois d’août 1972 l’iRAT obtient son
incorporation, un Conseil d’administration est alors
formé et les premières préoccupations des membres
du Conseil portent sur l’orientation de l’IRAT et
sur la détermination d’un programme de travail.

Suite à ces discussions, on procède à l’embauche
d’un directeur général et c’est au début de 1973
que l’IRAT commence ses activités.

2801 ÉDOuARD-MONTPETIT
CASE POSTALE 6128
MONTRÉAL H3C 3J7 QUÈBEC
TÉL.: 739-2791
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INSTITUT DE RECHERCHE
APPLIQUÉE SUR LE TRAVAIL



L’INSTITUT DE RECHERCHE APPLIQUÉE
SUR LE TRAVAIL

L’IRAT est un organisme sans but lucratif ayant un
statut juridique indépendant, administré par un
Conseil composé d’un nombre paritaire de membres
désignés par les organisations syndicales et les
universités concernées.

Les organisations syndicales concernées sont:
la Centrale de l’Enseignement du Québec,
la Confédération des Syndicats Nationaux et la
Fédération des Travailleurs du Québec. Les
universités concernées sont: l’Université de
Montréal, l’Université du Québec à Montréal,
l’Université Lavai et l’Université McGill.

Les membres du Conseil d’administration sont:

M. Jacques Dofny, président
Professeur de sociologie
Université de Montréal

Mile Lucie Dagenais, vice-présidente
Adjoint à l’exécutif
Confédération des Syndicats Nationaux

M. Paul Bélanger
Professeur de sociologie
Université Lavai

M. Jean-Réai Cardin
Professeur de relations industrielles
Université de Montréal

M. Fernand Daoust
Secrétaire général
Fédération des Travailleurs du Québec

M. Bertrand Belzile
Professeur
Département des relations industriel les
Université Lavai

M. Mario Dumais
Professeur d’histoire
Université du Québec à Montréal

M. Jean-Guy Frenette
Directeur du service de recherche
Fédération des Travailleurs du Québec

Mme Shirley Goldenberg
Professeur de relations industrielles
Université McGill

M. Marc-André Lemay
Conseiller en relations de travail
Centrale de l’Enseignement du Québec

M. Paul Martel-Roy
Professeur de sciences économiques
Université du Québec à Montréal

M. Paul-Emile Thellend
Président
Syndicat des enseignants de la région des Mille-lies
Vice-Président
Centrale de l’Enseignement du Québec

M. Kemal Wassef
Directeur du service de recherche
Confédération des Syndicats Nationaux

M. Emilien Landry
Directeur du service de recherche
Ministère du travail du Québec

M. Yves Dulude
Directeur général de I’IRAT

Le financement de l’IRAT provient d’une part d’une
subvention gouvernementale et de subventions
des organisations syndicales concernées pour son
fonctionnement institutionnel, et d’autre part,
de subventions de différentes sources pour la
réalisation de projets spécifiques.

LES OBJECTIFS POURSUIVIS PAR L’IRAT
SONT LES SUIVANTS:

a) réaliser et faire réaliser des travaux de recherche
dans les domaines intéressant les travailleurs et
leurs organisations, particulièrement le domaine
des relations de travail;

b) contribuer de diverses façons à la formation des
travailleurs, en étroite collaboration avec les
organisations intéressées;

c) recueillir, analyser, diffuser l’information
technique appropriée;

d) favoriser une étroite collaboration entre les
individus et les institutions ayant des préoccu
pations analogues à celles de l’IRAT.

Certains secteurs de recherche intéressent parti
culièrement l’IRA T. Entre autres:

— la sécurité collective du revenu en cas de décès,
d’invalidité, de retraite et de mise-à-pied

— l’organisation du travail dans différents types
de milieux tels la production manufacturière,
les services, le fonctionnarisme, etc.

— l’hygiène et la médecine du travail.

Des travaux ont été entrepris sur des sujets tels que:

— la syndicalisation et la négociation sectorielle

— le coût de la vie et l’indice des prix à la
consommation dans la négociation collective

— l’importance et la gestion financière des
épargnes accumulées dans les régimes de
retraite.

Il est également dans les projets de l’IRAT de
constituer un centre de documentation et
d’information.



5 Avril 1974

Monsieur Jacques Dofny

Président de l’I.R.A.T.

2801 Edouard—Montpetit

Copie : A. Laville MONTREAL H3C 3J7
(Québec - Canada)

Cher ami,

Je réponds avec retard à votre lettre du 27 Février car,

étant donné son importance, j’ai dû en discuter avec plusieurs

personnes au laboratoire.

Il est bien évident que les charges, mais aussi les capa
cités, des différentes personnes ne sont pas identiques. Le
Docteur Laville, qui envisage d’aller au Québec, a comme moi un

emploi du temps très chargé et ne pourrait guère venir qu’une
quinzaine de jours entre le 1er Mars et le 1er Octobre, mais sa

compétence en matière d’organisation d’enseignement et de recherche

rend sa collaboration très importante.

Madame Teiger, chercheur expérimenté, peut aider de façon

efficace à mettre en marche des recherches dans l’industrie, car

elle en a une grande expérience. Je pense qu’elle pourrait envi

sager un séjour de 4 à 6 semaines. N’ayant pas de fonctions d’en

seignement, Madame Teiger peut choisir plus facilement sa période

de déplacement mais, ayant trois enfants, elle doit prévoir de

près l’organisation de son voyage.

En ce qui concerne Messieurs Duraffourg et Guérin, ils

peuvent donner des enseignements pratiques et participer à une

recherche sur le terrain qui aurait été conçue et organisée par

le Docteur Laville ou Madame Teiger. Je pense que l’un ou l’autre

pourraient faire un séjour de 4 à 6 semaines, mais il faudra en

préciser avec soin les dates en fonction des enseignements qu’ils

doivent donner à Paris entre le 1er Avril et le 15 Mai.

Je vous suggère de correspondre ensuite directement avec

ces personnes qui se trouvent toutes sous la responsabilité du

Docteur Laville. Il me semide donc que ce dernier pourrait assurer

la coordination.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes sentiments

dévoués.

A. Wisner

h!
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le 27 février 1974

M. Wisner
Conservatoire des Arts et
Métiers
Rue Gay-Lussac
Paris 6e, FRANCE

Cher M. Wisner,

J’ai eu l’occasion de rendre compte de mes rencontres
à Paris au Conseil d’administration de l’IRAT il y a quelques jours.
A cette occasion j’ai fait part de la solutjon que nous avions envisagé
au problème que j’étais venu vous poser: l’aide technique au démarrage
d’une section d’ergonomie.

Le Conseil a manifesté son intérêt et son appréciation
pour cette solution. Il s’agirait maintenant d’en envisager les modalités
pratiques. Je compte rendre visite au sous-ministre de l’Education,
M. Pierre Martin ainsi qu’à M. F. Gourdeau, Directeur général adjoint
de la Coopération France-Québec afin d’obtenir leur accord et leur appui
dès la semaine prochaine.

Je présume que nous pourrions, dès l’an prochain, envi
sager le séjour de deux de vos collaborateurs. Suite à la rencontre que
j’ai eue avec eux, vous serait-il possible de nous dire lesquels parmi eux
pourraient envisager ce séjour de deux ou trois mois. Il faudrait que
nous sachions aussi quelle période de l’année leur conviendrait le mieux.
J’ajoute que nous avons l’impression que leur séjour serait à la fois plus
efficace et plus agréable pour eux s’ils pouvaient venir ensemble.

Dès la semaine prochaine après mon entrevue à Québec,
je vous écrirai à nouveau pour vous indiquer dans quelles conditions
matérielles et financières ce séjour pourrait s’effectuer.

Toutefois si, depu notre rencontre quelqu’obstacle à
ce projet était intervenu, ou quelque information supplémentaire vous
paraîtrait nécessaire, je vous serais reconnaissant de me le faire savoir
sans plus attendre.

INSTITUT
DE RECHERCHE
APPLIQUÉE
SUR LE TRAVAIL

2801
ÉDOUARD-MONTPETIT
MONTRÉAL H3C 3J7
QUÉBEC
TÉL.: 739-2791
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Permettez-moi de vous dire combien j’ai été sensible
à votre accueil et à votre esprit de coopération et combien j’ai été
impressionné par la qualité de vos collaborateurs et de leur travail.

Je vous prie de croire, cher Monsieur Wisner, à
l’expression de mes sentiments les meilleurs.

‘I
I

Jàcques Dony
Président

P.S.Je vous envoie par ce courrier
“Work in America”



30 Juillet 1974

f:
Monsieur Jacques DOFNY
INSTITUT DE RECHERCHE APPLIQUEE
SUR LE TRAVAIL
2801
EDOUARD—MONTPETIT
MONTREAL H3C 3J7
QUEBEC

Monsieur,

Je vous remercie de l’intérêt que vous voulez bien
porter à ma candidature de coopérant au Canada. Afin de vous
renseigner plus complètement sur mes activités et centres
d’intérêt, vous trouverez, ci—dessous, un résumé de mon travail
au Laboratoire de Physiologie ainsi qu’un curriculum vitae
universitaire.

Je m’occupe depuis deux ans, en tant qu’assistant
du Professeur LAVILLE, des travaux pratiques de physiologie
portant sur la mesure et l’évaluation de la situation de
travail. Ils sont constitués d’un ensemble de 16 manipulations
pourant être réalisées au cours des enseignements du soir oudans le cadre de la formation continue. Parallèlement, j’effectue,sous la direction de Monsieur BERTHOZ, un travail de recherchesur la contribution des divers systèmes sensoriels à la perceptionde la vitesse et à l’orientation de l’homme dans l’espace.
Ces études ont notamment pour but d’améliorer la sécurité destransports, et plus particulièrement, des transports automobiles.

Ma formation universitaire est essentiellement physico—mathématique puisque je possède une maîtrise de physique et un
dipl8me d’étude approfondie en automatique et traitement de
l’information.

Enfin, j’envisage,pour les prochaines années,de continuermon activité d’enseignement en physiologie du travail et mes
recherches en psychophysiologie sensorielle.

Dans l’espoir de vous avoir fourni suffisamment de
renseignements sur mon activité,

vuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes sentimentsdistingués.

B. PAVARD
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Copie pour information: M. le Professeur WISNER

25 Mars 197

Monsieur le Professeur GRENIER
Faculté de l’Aménagement
Université de Montral
CP. 6128
MONTREAL CANADA

Mon Cher Collègue,

Par lettre en date du B Mars et sur la recommandation de

notre Coilàgue, le Professeur WISNER, vous avez bien voulu ma demander

quelques renseignemants concernent ce qui existe dans l’enseignement

universitaire français, dans le domaine de la conception industrielle
des objets d’usage quotidien.

Le CERI, quant à lui, ne s’occupe en rien de cet aspect, se
consacrant exclusivement aux méthodes de gestion de la Recherche—

Développement, de Prévision Technologique et d’E’raluation Technologique.

Je ne crois pas davantage que l’Université Dauphine ait des

enseignements réguliers dans ce domaine et, dire vrai, je ne crois

pas qu’il soit possible d’obtenir un dipl&ne de doctorat d’ingénieur

dans cette spécialité.

Par contre, il est tout fait possible que vous puissiez

soutenir une thèse dans ce domaine mais dans le cadre de un doctorat

de gestion des entreprises par exemple, ce qui. impliquerait pendant

deux ans, dans le cas de l’Université Dauphine, votre inscription

dans les séminaires que propose cette Université.

Quant aux personnalités intéressées par ces questions, je

puis vous citer d’une part, M. Francis RAISON Conseiller Référendaire

à la Cour des Comptes,13 rue Cambon Paris 1er, en sa qualité de

Président du Conseil National du Design Industriel, et notre Collègue

Abrahwn MOLES de l’Université de Strasbourg enfin, notre Collègue le

Professeur René PASSET de l’Université Paris I qui collabore aux travaux

présidés par M. RAISON et à ce titre, accepterait probablement de

diriger une thèse dans ce domaine.

Je reste bien entendu à votre disposition ai je peux voua

tre de quelque secours et vous prie d’ agréer, mon Cher Collègue,

l’expression de mes sentiments les plus distingués.

R • SAINT—PAUL
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24 Septembre 1974

Monsieur Jean-Rémi Brabant

10886 ST-VITAL

MONTREAL NORD.
QUE. Canada

Cher ami,

J’ai bien reçu votre lettre du 28 Août à mon retour
du Brésil et suis heureux de voir que votre séjour en France a
été utile dans le domaine qui vous intéresse.

Il y a toutefois un point de votre lettre qui m’inquiète
un peu, c’est celui qui est relatif à vos ressources financières.
Quand nous en avions parlé, je vous avais dit qu’il me semblait
possible que vous gagniez 10.000 francs pendant votre année à Paris,
mais je ne vous avais pas assuré de vous les procurer. Je peux
encore moins m’avancer maintenant car, en France comme ailleurs,
la situation économique et sociale est plus tendue,les ressources
de notre laboratoire sont menacées et la règlernentation de l’emploi
des étrangers plus sévère.

Ainsi, je souhaite toujours que vous veniez à Paris,
je suis toujours disposé à vous accueillir et à vous aider au
laboratoire, mais je ne puis en aucune façon vous assurer un
revenu quelconque. Croyez que j’en suis désolé, mais il ne faut
pas nourrir des illusions.

L’enseignement plein temps commence le 1er Octobre,
mon cours le 14 Octobre et les travaux pratiques A en formation
continue commencent le 30 Septembre.

Il sera toujours temps de vous inscrire quand vous
arriverez, si vous maintenez votre décision de venir en France.

Soyez assuré, cher ami, de mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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27 Novembre 1973

Monsieur J.R. Brabant

2074 Chemin Ste Foy

ST FOY QUEBEC

10886 ST.VITAL MONTREAL 459

Cher Monsieur,

Je ne saisis pas très bien comment la lettre que je

vous avais écrite fin Août ne vous est arrivée qu’en Novembre.

J’espère que celle—ci aura meilleur sort.

Je vous adresse ci-joint un papier officjel qui vous

permettra de justifier votre présence Paris auprès du

Consulat Général de France, et j’espère qu’il vous sera ainsi

possible de venir travailler chez nous de Septembre 1974 à

Mai 1976, pour acquérir la formation d’Ergonomiste que vous

souhaitez avoir.

Je vous prie de transmettre mes amitiés au Docteur

Deshaies et vous adresse mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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27 Novembre 1973

Monsieur J.R. Brabant

2074 Chemin Ste Foy

STE FOY QUEBEC

10886 ST VITAL MONTREAL 459

Monsieur,

Comme suite à notre correspondance antérieure, je
vous confirme mon accord pour assurer votre formation
d’Ergonomiste au Laboratoire de Physiologie du Travail et
d’Ergonomie du Conservatoire National des Arts et Métiers, de
Septembre 1974 à Mai 1976, à condition toutefois que vous puis
siez trouver les ressources nécessaires pour votre voyage et
votre séjour en France. En effet, notre laboratoire ne peut
envisager actuellement de vous verser un salaire car il:n’en
possède pas les moyens.

En dehors de la formation que vous acquérrez au labo
ratoire en participant à des travaux de recherche dans l’in
dustrie, je vous suggère de suivre les enseignements suivants,
que vous retrouverez dans le curriculum d’études d’Ergonomiste
joint à cette lettre

- Première année 1974/75

— Cours Al “Etude ergonomique du Travail”
1/2 valeur - A. Laville

— Travaux pratiques Ai “Mesures et évaluation de la situation
de travail” - 1 valeur - Pavard, Raquillet et Guérin

- Cours B2 “Neurophysiologie appliquée au travail ...‘

1 valeur — A. Wisner

— Deuxième année 1975/76

— Cours Bi “Physiologie de la vie végétative et du mouvement...”
1 valeur — A. Wisner

- Travaux pratiques B “Initiation à la pratique ergonomique”
1 valeur — F. Jankovsky

- Cycle C “Méthodologie Ergonomique”
1 valeur — A. Wisner et G. Lantin

— Réalisation d’une recherche personnelle de Physiologie du
Travail et Ergonomie, rédaction d’un mémoire et soute
nance de l’examen général.
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L’ensemble de ces enseignements, joint votre formation
initiale, vous permet de devenir Ergonomiste CNAM, qui est une
qualification du niveau Ingénieur.

Le titre d’Ergonomiste et la soutenance du mémoire

portant sur les travaux réalisés au laboratoire, ne sont autorisés

qu’après deux ans de pratique industrielle. Il serait bon que,

d’ici votre arrivée en France, vous ayez travaillé dans une

entreprise au Québec, et j’espère qu’avec les études que vous

réaliserez chez nous dans l’industrie, il vous sera possible

d’obtenir une équivalence dans cette période de deux ans.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes

sentiments les meilleurs.

A. Wisner
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29 Août 1973

Monsieur Brabant

10886 St Vital

Montréal 459

QUEBEC

Canada

Cher Monsieur,

Je retrouve votre lettre du 4 Août à mon retour
de vacances et suis bien ennuyé de vous voir au milieu de
tant de difficultés. Nous sommes toujours disposés à vous
recevoir aussi bien en octobre qu’en janvier mais si vous
n’arrivez qu’en janvier, vous perdrez une partie importante
de l’enseignement et je ne suis pas sûr que vous pourrez
même, avoir le droit de vous présenter aux examens.

Je pense qu’il est difficile de poursuivre à la
fois un travail universitaire important (enseignement et
recherche ) et de gagner sa vie.

Si vous n’avez pas de bourse, le mieux serait
évidemment que vous puissiez gagner votre vie par votre
travail de recherche luit-même, malheureusement une grande
incertitude continue à régner au sujet des moyens financiers
dont je disposerai l’an prochain.

Les logerrerits sont effectivement très chers à
Paris et il est difficile de trouver une chambre, même sans
confort, pour moins de 100 dollars par mois, à moins que
vous puissiez trouver une chambre à la cité univeritaire.

J’espère que tout cela va s’arranger, soyez
assuré que nous ferons tout notre possible pour résoudre
les difficultés.

Veuillez agréer, Cher Monsieur, l’expression de
mes sentiments très cordiaux.

1’. Tl T C 1Tt’ T
-
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QuebecaMontrea I
V h k l t:

ÉMIS LE 20/t6/73

NOM 8R8ANT CODE PERMANENT RRAJO71.qo6
JEAN—EMI SEXE MASCULIN

ADRESSE jI’ 86 ST—VI1’ AL DATE DE NAISSANCE 07/1 0/.9
MONTR4L—NORO 45 LIEU DE NAISSANCE

DIPLÔME POSTULÉ TITRE À L’ADMISSION

DIPLÔME 9ÇP SC. (IOLflGIE)
ROGH. 8IOLOGIF

SESSION SIGLE CR. TITRE RÉS.

CRÉDITS A: excellent B. trés bien C: bien D: passable E: échec
‘ MOYENNE

ACCUMULES 3 H: hors programme I : ncomplet S. exigence saOsfae X abandon autor,se K eQuiaIenC6 CUMULATIVE 2 • 4
Les résultats H,I.S. X, K, sont exclus de la moyenne

POUR ÉTRE OFFICIELLE, TOUTE COPIE DE CE DOCUMENT DOIT ETRE SIGNÉE PAR LE REGISTRAIRE OU SON MANDATAIRE

C !.
nr L’ETLDANT

QAMI 712 103 73 .-.-

AU’T.71 810101 3 8IOLOGIE CELLULAIRE I C

aui.ii RI(t03 3 ZOORIOIOGIE I C

AU1.71. P1fl106 3 °IOCHIMIE STATIQUE I O
..

AUT.71 P10120 PHYTOBIOLOGIE I

AU1.71 810153 3 810—INSTRUMENTATION 8

KIV.72 810107 8IOENEPGETIOUE X

HI’’.72 R10152 3 BIOLOGIE CELLULAIRE II
. B

4IV.72 810160 PHYTO8ÏOLOGTE IX 8

HtV.7 SCT1.Ot 3 INTRODUCTION A LA GEOLOGIE e

HIV.73 ?2P10154 ZOOBIOLOGIE II X

HIJ.73 72IO302 3 GENETIOtJE C

HtV.7 7PH547 . PSYCH. SOCIALE $ DYNAMIQUE 0E GROUPE ET ANIMATION 11 S
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230 OUEST, BOUL.. DOUIN TL. 331-1937

MONTRAL 12, P. DE QU.

CANADA

eocteur /_?enoit Zeihaiei,
SPÉCIALISTE CERTIFI EN CHIRURGIE GNRALE

PAR LE COLLèBE ROYAL DU CANADA ET LE

COLLEBE 0ES MDECIN• ET CHIRURGIENS DE LA PROVINCE DE 9UBEC

Montréal, le 25 mai 1973

Docteur Alain Wisner, m.d.
Conservatoire National des Arts
et Métiers
Chaire de Physiologie du Travail
41 Guy Lussac
Paris V, FRANCE

Monsieur le Professeur,

J’ai appris avec plaisir la possibi
lité d’admission de M. Jean-Rémi Brabant comme membre
de votre département de Physiologie du Travail et Ergo
nomie.

Cette admission sera. d’autant plus
heureuse que connaissant très bien ce postulant, il sau
ra mériter l’honneur que vous lui faites en l’intégrant
dans vos cadres.

Permettez-moi de profiter de l’occa
sion pour vous saluer ainsi que tous les membres de vo
tre famille.

Vous remerciant de votre bienveillan
te collaboration et espérant recevoir de vos nouvelles
très bientôt, je vous prie de me croire,

iei vous,

BD/dc Docteur Benoit Deshaies, m.d.
C.S.P.Q., F.R.C.S. (C)



27 Avril 1973

Monsieur Jean Rémi Brabant

10886 St Vital

MONTREAL 459

(QUEBEC - CANADA)

Cher Monsieur,

Je trouve votre lettre à mon retour d’une mission

en Bulgarie. Nous serions heureux de vous recevoir au labora

toire en Septembre 1973 et d’organiser pour vous une formation

qui pourrait comporter les éléments suivants, que vous retrou

verez dans le curriculum d’études d’Ergonomiste que je joins à

cette lettre.

Première année 1973/74

— Cours Al “Etude ergonomique du Travail”
1/2 valeur — A. Laville

- Travaux pratiques Al ‘Mesures et évaluation de la situation

de travail” — 1 valeur

— Cours Bi ‘Physiologie de la vie végétative et du môuvement ...“

1 valeur (A. Wisner)

- Initiation aux études et recherches de Physiologie du Travail

et Ergonomie en laboratoire et en usine

Deuxième année 1974/75

- Cours B2 “Neurophysiologie appliquée au travail ...“

1 valeur (A. Wisner)

— Travaux pratiques B “Initiation à la pratique ergonomique”

1 valeur (R. Rebiffé)

- Cycle C “Méthodologie Ergonomique”
1 valeur

- Réalisation d’une recherche personnelle de PHysiologie du

Travail et Ergonomie, rédaction d’un mémoire et soute

nance de l’examen général.

• . e / e e e
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Le titre d’Ergonomiste et la soutenance du mémoire
portant sur les travaux réalises au laboratoire, ne sont auto
risés cTu’aprÈs deux ans de praticrue industrielle. Il serait
bon que, d’ici votre arrivée en France, vous ayez travaii.lé
dans une entreprise au Québc, et j’espère c’u’avec les études
que vous réaliserez chez nous dans l’industrie, l vous sera
possible d’obtenir une &ruivalence dans cette période de deux
ans.

Ces enseignements sont quasiment gratuits, mais je
ne dispose d’aucune source de financement pour votre voyage
et votre séjour en France. Il faudrait probablement que vous
voyiez quelles sont les possibilités qui existent au sein de
1 ‘accord franco—québécois.

Je serais heureux que vous me fassiez part des progrès
de votre dossier aussi soLvent que rossihie, afin ue nous
puissions nous—mêmes organiser votre séjour au laboratoire.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes
sentiments dvous.

7.. Wisner

J
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26 Mars 1973

/ Monsieur le Docteur Benoit Deshaies

230 Ouest, Boul. ouin

MONTREL 12
(P.Q. Canada)

Cher ami,

Comme vous l’écrivez, Monsieur J.R. Brabant me

paraît avoir une bonne préparation aux études de physiologie

du travail et j’entre bien volontiers en relation avec lui.

Vous pourrez trouver ci—jointe la lettre que je lui adresse.

J’espère que nous aurons l’occasion de nous voir

prochainement et flous adresse mes sentiments très amicaux.

A. Wisner

(



26 Mars 1973

Monsieur Jean Rémi Brabant

10 886 St—Vidal

Copie Dr Deshaies MONTREAL NORD

(P.Q. Canada)

Monsieur,

J’ai bien recm votre curriuium vitae qui m’a été
adressé oar le Docteur Deshaies. Je pense que votre formation
initiale est intéressante pour un futur physiologiste du
travail.

Toutefois, la question que vous posez me paraît
trop générale et je voudrais savoir si vous envisaqez de
poursuivre vos études au Québec, dans une autre nartie du
Canada, aux Etats-Unis, en Europe — en France en particulier

Je pense qu’il est impossible pour moi d’aller
plus avant sans avoir une réponse, mais je me tiens votre
disposition pour vous répondre dès que vous m’aurez donné
ces quelques précisions.

Je voudrais encore savoir si vous vous disposez
exercer vos activités de physiologiste du travail dans un

centre de recherche ou au sein dune entreprise.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner
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23 OUEST, ODUL. ODUIN TL. 331-1937

MDNTRAL 12, P. DE

CANADA

c2octeuI I?enott eflate, M.D. L.M.c.C. ‘?c$. (f,
5Ça;

SPÉCIALISTE •i EN CHIRURGIE GNRALE

PAR LE COLL*SE ROYAL OU CANADA ET LE

CDL.I..OE DES MéDECINS ET CHIRURSIENS 0E LA PROVINCE 0E 9U*BEC

Montréal, le 12 mars 1973

Dr Alain Wisner, m.d.

Conservatoire National des Arts

et Métiers

Chaire de Physiologie du Travail

41 Guy Lussac

Paris V, FRANCE

Monsieur le Professeur,

Vous trouverez par la présente biogra

phie de Monsieur Jean Rémi Brabant que je considère comme un

candidat très valable à l’étude de l’ergonomie et de la phy

siologie du travail. Comme tel, je vous le recommande forte

ment, sachant que vous saurez bien le diriger.

Espérant que tous les membres de votre

famille ainsi que vous-même jouissez d’une excellente santé

et attendant de vos nouvelles au sujet de Monsieur J.R. Bra

bant, je vous prie d’agréer, Monsieur le Professeur, l’expres

sion de mes sentiments distingués

BD/dc Docteur Benoit Deshaies, m.d.

Pièces jointes
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Jean Rémi Brabant

k 10,886 St—Vital

Montréal-Nord, P.Qué.

CURRICULUM VITAE

LE

22 Février 1973



I- CARACTERISTIQUES

Date de Naissance: 7 Octobre 1949

Grandeur : 6’2”

Pesanteur : 200 lbs

II- ETUDES

Primaire : 5 écoles différentes

Secondaire : Collège Grasset - Ecole Secondaire Pie IX

Pré-Universitaire : Collège Jésuite de St-Ignace

Formation Scientifique: Collèges Ahuntsic et Jean Brébeuf

Universitaire : Université du Québec (Biologie)

Etude Commencée : Baccalauréat en Ecologie

iii- §COLARITE & COURS

Mathématiques : CEGEP (Math. 101,105,103,203)

Mathématiques financières

Physique: CEGEP (Phys. 101,201,301)

Informatique : IBM 113O,langage fortran IV

Chimie : CEGEP (Chimie 101,202,302)

Biochimie : Statiques (sans laboratoires)

Biologie : CEGEP (Bio. 921,931, 301,401)

Zoologie des Invertébrés (Zoo. des vertébrés en

cours d’étude)

Phytobiologie I - II

Biologie Cellulaire I - II

Bio. Irrumentation

Etude poursuivie présentement en Génétique à l’U

niversité du Québec

Géologie : Introduction à la Géologie

./2



. . . . /2

IV- AVENIR & APTITUDES

a.— Domaine aquatique : Plongée sous-marine

b.- Bricolage

c.- Etude sur l’Homme

d.- Psychologie

e.- Cuisiner

f.- Communiquer avec les gens et les écouter

Quelles études me faudra-t-il entreprendre afin de réaliser

une physiologie du travail ?

/Jean Rémi Brabant
/
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21 Mai 1973

Monsieur Réjean Bouchard

COSE

C.P. 1567 Succ. “B”

MONTREAL 110 QUEBEC

(Canada)

Cher Monsieur,

Je reqrette comme vous que les industriels du

Québec soient réticents vis-à-vis de l’ergonomie. Ceci est

d’autant plus surprenant que nous asistons, dans les pays

industriels d’Europe, à un développement extrémement brutal

de cette discipline, et qu’aux Etats—Unis on voit que l’acti—

vité des spécialistes de Human Factors s’est entièrement réorientée

vers les activités civiles, et en particulier industrielles,

à la suite de la réduction des crédits militaires et de la NASA.

Il est bien entendu que je demeure toujours à votre

disposition, dans les limites des possibilités du laboratoire,

pour participer à tout effort du fluéhec dans le domaine de

l’ergonomie.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de

mes sentiments dévoués.

Wisner

I—...
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LE CENTRE D’ORGANISATION
SCIENTIFIQUE DE L’ENTREPRISE

C.P. 1567, SUCC. B”, MONTRÉAL 110 - QUÉBEC

685, RUE CATHCART e TÉL. 514 - 866-5393

Montréal le 17 mai 1973

Dr. A. Wisrier
Conservatoire National des
Arts & Métiers
Département des Sciences de l’Homme
au Travail
41, rue Gay-Lussac
Paris 75005
FRANCE PAR AVION

Cher Monsieur,

Depuis notre premier contact en 1970, de nombreux événements sont
venus modifier nos plans concernant l’ergonomie et plus particulièrement nos
projets avec vous et votre institut.

Je ne vous cache pas que de multiples difficultés nous empêchent
de nous engager dans un tel programme et la relative insouciance de l’industrie
québecoise n’est pas la moindre. En effet, notre organisme à cause de sa mé
thode de financement est très sensible à la nature des services demandés par
1’ industrie.

Le COSE reste convaincu que l’ergonomie jouera un rle de plus en
plus important dans la conception du travail humain. Cependant il faut un mini
mum de justification afin d’y affecter une partie de nos ressources. Nous avons
tenté de sensibiliser les entreprises et cet été, nous allons essayer de déter
miner dans quelle mesure ces entreprises seraient prêtes avoir recours à ces
services, s’ils étaient disponibles. Ces renseignements nous permettront de
prendre une décision ferme vers la fin du mois d’août sur le projet de collabo
ration que nous avions envisagé.

I...



Or. A. Wisner
Montréal le 17 mai 1973

page 2

Si la décision est positive, nous espérons que vous serez encore
dans les mmes dispositions concernant le projet car nous sommes persuadés que
vous avez accumulé des connaissances et une expertise inestimables et qu’une
collaboration Franco-Québecoise sous ce rapport ne peut tre que très enrichis
sante.

J’espère que les complications de l’intervention chirurgicale que
vous avez subie ne vous ont pas causé trop d’ennuis. Dans mon cas l’accident
n’a laissé aucune trace.

Nous vous contacterons donc au début de septembre pour vous faire
part de nos intentions. Veuillez croire en l’expression de mes sentiments les
plus distingués.

RB/lh
c.c. M. Cilles Chénier

1

ing.



Cher Monsieur,

16 Janvier 1973

Monsieur Réjean Bouchard

COSE

C.P. 1567 Succ. “B”

MONTREAL 110

Je crois effectivement que vous avez eu raison de

ne pas venir à Paris en Octobre, mais j’aurais préféré que

ce ne soit pas à la suite d’un accident.

Je pense être à Paris dans la période fin Juin

début Juillet mais les complications inattendues d’une inter

vention chirurgicale me retiennent actuellement à l’hôpital

et tout cela bouleverse un peu mes projets. Je pense donc

que vous avez raison de renvoyer notre décision commune à la

fin Avril.

Je vous souhaite une bonne année et vous adresse

mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner

a - -
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LE CENTRE D’ORGANISATION

SCIENTIFIQUE DE L’ENTREPRISE

C.P. 1567, SUCC. B’, MONTRÉAL 110 - QUÉBEC
685, RUE CATHCART • TÉL. 514-866-5393

Le 12 décembre 1972

Dr. A. Wisner, Conservatoire
National des Arts et Métiers
Département des Sciences de
l’Homme au Travail
Physiologie du Travail - Ergonomie
41, rue Gay-Lussac
Paris 5e
FRANCE

Cher monsieur,

PAR AVION

Je regrette beaucoup de ne pas avoir pu me rendre è Paris lors du Congrès
de l’Ergonomie Française au début d’octobre. Cependant è cause d’un pied
dans le plâtre (suite d’un malencontreux accident) et la faible possibili
té de vous rencontrer étant donné vos occupations, j ‘ai pris la décision
de remettre è plus tard le projet que je vous ai soumis.

Par contre, j ‘entends me rendre è Paris durant la période fin juin - début
juillet 1973. Je vous ferai part de la date exacte vers la fin avril. Si
cette période ne vous semble pas propice, je pourrais toujours m’arranger
pour y aller è un autre temps.

Je tiens è vous souhaiter, ainsi qu’è votre famille, un Joyeux NoM1 et une
Bonne et Heureuse Année.

Bien vôtre,

Le Centre d’Organisation
Scientifique de l’Entreprise

RBJgc

P.S. Si vous passez par Montréal d’ici ce temps, faites-le-nous savoir;
nous serons très heureux de vous rencontrer è nouveau.

uchard, ing



4,
GOUVERNEMENT

QUEBEC, le 25 mai 1973.

DU QUÉBEC

MINISTÈRE
DES AFFAIRES
MUNICIPALES

HÔTEL DU GOUVERNEMENT
QUÉBEC

PROFESSEUR WISNER, Directeur,
Conservatoire National des Arts et Métiers,
Laboratoire de Physiologie et d’Ergonomie,
41, rue Gay Lussac,
75, Paris 5e.

Cher Professeur,

Nous tenons vous remercier
sincèrement pour l’accueil que vous nous avez rserv
lors de notre passage à vos bureaux le 3 avril dernier.

Nous avons apprci les in
formations que vous nous avez transmises concernant la
physiologie et l’ergonomie, de même que les discussions
que nous avons pu avoir avec vous dans ce domaine qui
nous întresse beaucoup mais dans lequel nous n’avons
malheureusement effectué que très peu de travail à date.

Nous gardons w excellent
souvenir de notre passage en France et serons heureux
de continuer à avoir des contacts avec un organisme tel
que le vôtre qui évolue dans des champs d’activités si
milaires aux n6tres.

Nous en profitons pour vous
inviter à nous rendre visite lors d’un prochain passage
au Qubec.

Sincèrement,

RAOUL BOURDAGES, Ing. M. Sc.,

RAYMOND RUSAN, Ing. M.P.H. (I.H.),

/fb



Centre de Recherche des Sciences de la Santé
Efficience physique et psycho-sociologique

Monsieur Alain Wisner.
Professeur.
Departement des Sciences de
l’Homme au Travail.
41 rue Gay—Lussac.
75005— Paris — FRANCE.

Cher monsieur,

Trois—Rivières, le 13 mars 1973.

Je vous remercie beaucoup pour les renseignements
et les questionnaires que vous m’avez fait parvenir il y a
quelques semaines.

Dès que le projet de recherche sur la semaine de
travail comprimée 4 jours — 40 heures sera conceptualisé en en
tier, je vous ferai parvenir une copie du document pour votre
avis et votre approbation.

UNIVERSITÉ DU QUÈBEC À TROIS-RIVIÊRES

TÈL.: (819) 379-1740 — CASE POSTALE 500 — TROIS-RIVIÈRES

En attendant, je vous remercie et vous prie d’agréer,
cher monsieur, l’expression de mes sentiments distingués.

I

fiL! 1g HUGUES LAVALLEE, Md.
Directeur.
Centre de Recherche en
Sciences de la Santé.



23 Février 1973

Monsieur le Docteur H. Lavallée

Centre de Recherche des Sciences

de la Santé

C.P. 500

TROIS RIVIERES P.Q.

(Canada)

Cher Monsieur,

Je vous remercie de votre lettre et des expressions
aimables que vous avez à mon intention.

Nous nous sommes effectivement occupés beaucoup,
au laboratoire, du problème de la charge de travail mais nous
nous sommes toujours bornés à étudier de façon assez précise
les échantillons assez restreints d’une population bien définie.
Par exemple, pour étudier les ouvrières de l’industrie électro
nique, nous avons choisi 9 entreprises et, pour chacune d’entre
elles, nous avons extrait de la population un échantillon de
20 personnes.

Je vous fais parvenir sous un autre pli le document
contenant le questionnaire que nous avons utilisé.

Dans une autre étude, nous nous sommes attachés â
expliquer la différence de comportement de deux échantillons
d’ouvriers spécialisés de l’industrie automobile, appartenant
à deux ateliers différents. Je vous joins également le document
qui contient un questionnaire.

Pour les autres études, il s’agit habituellement
d’un mélange de questionnaire psycho-sociologique, d’analyse du
travail, d’observation du comportement et de mesures électro—
physiologiques. Sur ce dernier type de recherche, je puis vous
adresser des documents si vous le souhaitez.

A c8té de ces travaux réalisés à une échelle limitée
mais avec des techniques complexes, caractéristiques d’un labo
ratoire de psycho-physiologie du travail, il existe des enquêtes
plus larges comme celle que réalise le Laboratoire d’Economie
et de Sociologie du Travail du CNRS. Vous pouvez écrire à
Monsieur Roustang, maître de recherche au CNRS (Chemin de Pont
Rout, Quartier St-Mitre, 13100 Aix en Proverice) qui a déjà
publié une bibliographie et un important travail méthodologique.

. . . / . . .
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Puisque vous me faites l’honneur d’envisager de me
prendre comme consultant pour une étude globale des conditions
de travail au Québec, je me permets de vous suggérer, dans une
première période que j’évaluerai à deux ou trois ans, par faire
des sondages dans divers types d’activit industrielle et com
merciale au Québec, en étudiant avec précision des échantillons
de travailleurs significatifs des populations d’ouvriers et
d’employés les plus caractéristiques.

Il me semble qu’il n’est guère possible de construire
un vaste questionnaire sans disposer de ces points d’appui.
C’est d’ailleurs ainsi qu’a procédé Monsieur Roustang. Il a
trouvé bon de s’inspirer, au début de son travail, des résultats
que nous avions obtenus sur des groupes d’effectifs limités.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes
sentiments cordiaux et dévoués.

A. Wisner
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Centre de Recherche des Sciences de la Santé
Efficience physique et psycho-sociologique

Trois—Rivières, le 7 février 1973.

Docteur Main Wisner.
-

Professeur.
Faculté de Médecine.
La Salptrière.
91 Boulevard de l’H6pital.
Paris XIII

Monsieur,

Lors de votre venue au Canada l’an dernier, vous nous aviez
fait part de vos nombreux travaux dans le domaine de la médecine du
travail. Nous avions été très impressionnés par votre vaste expérien
ce dans ce domaine.

Auriez—vous l’obligeance de m’indiquer où je pourrais obtenir
un formulaire ou un questionnaire sur les impressions subjectives du
travailleur face à la fatigue et aux inconvénients de son environne
ment.

Nous projetons de faire une première étude globale des condi
tions de travail au Québec. Etant donné votre grande expérience dans
le domaine, accepteriez—vous, si éventuellement se projet se concréti
se, de venir au Canada comme consultant?

Espérant vous lire bient8t, je demeure,

HL/lg HUGUES LAVALLEE, Md.
Directeur.
Centre de Recherche en
Sciences de la Santé.
C.P. 500
Trois—Rivières, P . Q.
CANADA

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À TROIS-RIVIÈRES
TÉL.: (819) 379-1740 — CASE POSTALE 500 — TROIS-RIVIÈRES

Bien à vous,



universitè du quèbec
INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE (IN.R.S.)

3465 rue Durocher
Montréal 130, Qué. Canada

Le 12 mars 1971

Monsieur le professeur,
Dr Alain WISNER,
Directeur du Laboratoire de Physiologie
du Travail et d’Ergonomie,
Conservatoire National des Arts et Métiers,
41, rue Gay-Lussac,
Paris 5e - France

Cher professeur,

J’aimerais vous informer très brièvement des entre
vues que j’ai eues avec les Messieurs

un des dirigeants de la Fraternité
Internationale des Travailleurs de l’Industrie des Pates et
Papiers à Montréal et

2° Raymond LAPOINTE, Secrétaire général des Métallur
gistes d’Amérique.
Ces deux messieurs s’occuperont avec plaIsir de votre programme
de contact avec les milieux industriels du Québec au cours de
la première semaine du mois de mai. Vous aurez également la
possibilité de pouvoir rencontrer des représentants provinciaux
des organisations patronales et ouvrières.

Je serai également heureux de vous accompagner éven
tuellement, au moins à une partie de votre programme, selon vo
tre désir.

Veuillez agréer, Cher professeur, l’expression de mes
meilleurs sentiments.

P. Rohan
PR/dp
c.c. MM. Julien Major

Raymond Lapointe

. . . 2
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ÉCOLE POLYTECHNIQUE
COLE D’INGNIEURS FONOE EN 1873

CAMPUS DE L’UN IVERSIT DE MONTRÉAL
CASE POSTALE 6079 -SUCCURSALE “A’

MONTRAL, QUEBEC, H3C 3A7

Dr. A. Wisner
Ministère de l’Education Nationale
Conservatoire National des Arts et Métiers
Département des Sciences de l’homme au Travail
41 rue Gay—Lussac
Paris 5 e
France

Le 13 novembre 1974

Cher Monsieur Wisner:

En premier lieu, permettez—moi de vous remercier d’avoir répondu
si rapidement à ma demande de renseignements du 24 mai 1974.

Je trouve très intéressant l’idée de mettre sur pied un cours
d’ergonomiste praticien de 10 mois, destiné à des médecins, ingénieurs,
psychologues, ayant travaillé dans l’industrie. Quant à moi je conti
nue toujours à m’intéresser à l’ergonomie et à la physiologie du
travail. Toutefois, il était difficile pour moi de répondre rapide
ment à votre lettre du 6 juin 1974, car, dernièrement, je quittais le
Centre d’Organisation Scientifique de l’Entreprise pour devenir
Professeur Agrégé à l’Ecole Polytechnique, institution d’enseignement
affiliée à l’Université de Montréal. Présentement, j’ai la responsabi
lité du cours en Etude du travail et l’année prochaine j’envisage de
monter un cours de 30 heures en Ergonomie, lequel sera destiné aux
futurs ingénieurs industriels. A cet effet, je demeure très intéressé
à votre cours d’ergonomie et j’envisage de me rendre à Paris dans la
semaine du 15 décembre 1974 en vue de vous rencontrer et de discuter
avec vous d’un séjour éventuel dans votre Maison d’enseignement; serait—
il possible de vous rencontrer à cette période—là?

2



2.
ECOLE POLYTECHNIQUE

En terminant, je vous invite à me contacter à l’Université, si,
entre temps, vous planifiez un voyage au Canada: notre Département se

rait très heureux de vous recevoir.

Dans l’attente de vos nouvelles, veuillez agréer, cher Monsieur
Wisner, l’expression de mes sentiments les plus distingués.

44a4J/L/U
Marcel Guilbert
Professeur agrégé
Département de Génie Industriel
Ecole Polytechnique de Montréal

MG/lb



6 Juin 1974

Monsieur Marcel Guilbert

COSE

C.P. 1567 Succ. “B”

MONTREAL11O
QUEBEC

Cher Monsieur,

Je me souviens effectivement de notre rencontre à
Montréal. C’est bien volontiers que nous vous recevrons au
laboratoire à la rentrée 1974.

Nous préparons actuellement une formation d’Ergonomiste
praticien de 10 mois, destinée à des médecins, ingénieurs, psy
chologues, ayant travaillé dans l’industrie. Cette formation,
qui comporte 500 heures d’enseignement et le reste en travaux
personnels, dépasse probablement ce que vous souhaitez, étant
donné que vous parlez d’un séjour de quelques mois à l’automne.

Si vous arrivez le 30 Septembre 1974, il vous sera
possible de participer à l’enseignement du cours Al du Docteur
Laville “Etude ergonomique du travail”, qui se termine vers le
début Février, et à la session de formation continue de travaux
pratiques Al “Mesures et évaluation de la situation de travail”
qui aura lieu en Octobre — Novembre.

Par contre, vous ne pourrez avoir que quelques mois
de mon enseignement B2 “Neurophysiologie appliquée au travail.
Etude de l’Homme comme système de traitement de l’information”
qui se termine en Avril 1975, et du cours de Méthodologie Ergo
nomique C “Contribution ergoncmique aux méthodes d’organisation
industrielle” qui s’étendra jusqu’en Mai 1975.

Si vous restez jusqu’au 20 Février, il vous sera pos
sible de participer à la formation continue de travaux pratiques
B “Analyse ergonomique des postes de travail”.
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Etant donné les charges considérables qui sont les
nôtres vis—a—vis de l’industrie française, et aussi vis—i—vis
des stagiaires étrangers, il ne nous est guère possible d’orga
niser une formation personnalisée, et nous ne pouvons guère que
vous proposer de participer des sessions qui, de toutes façons,
sont prévues pour des assistances liTTiitées et qui, donc, peuvent
être d’une utilité pratique.

Je suis à votre disposition pour vous donner d’autres
renseignements si vous le souhaitez.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner

‘—---I—- —- —. —-——--- - - — —
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LE CENTRE D’ORGANISATION

SCIENTIFIQUE DE L’ENTREPRISE

C.P. 1567, SUCC. “B”, MONTRÉAL 110 - QUÉBEC
685, RUE CATNCART • TÉL. 514-866-5393

Morzti.OEaL, Le. 24 ma-L 1974.
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Projet intéressant qui pourra se

concrétiser sur un objet précis dans le cadre des activités de

l’Ecole d’Architecture de la Faculté de l’Environnement de l’Univer
Le dévelop

pernent du design au Québec est remarquable au point de vue fonctionnel
et esthétique. Il est important pour Monsieur Legros de bénéficier de
ce mouvement dont le caractère à la fois américain et de civilisation
française est très instructif.

Prévisions très favorables, en
particulier dans le domaine des aspects ergonomiques du design
auxquels Monsieur Legros s’intéresse beaucoup.

X

Alain WISNER

Conservatoire National des Arts et Métiers
Prof.d’Ergonomie. Membre du Conseil Sup.de l’Esthétique Indust.

41 rue Gay-Lussac - 75005 Paris
Paris 14 Décembre 1973

t!



CANADIAN BROADCASTING CORPORATION

SOC IT RADIO-CANADA

Nontréal, le 21L juillet 1973.

Monsieur Alain Wistr,
Conseil National des arts et métiers,
Laboratoire de physiologie du travail
et d’ergonomie,

rue Gay Lussac,
Paris 6e, france.

De retour Nontréa2. depuis quelques semaines nous avons pu vi
sionner le matériel rapporté de notre voyage en France et nous
scnmes particu1irement satisfaits des résultats de notre tourna
ge en ergonomie. Il s’agit d’un document du plus haut intérêt
qui passionnera srement nos téléspectateurs.

Vous voudrez bien transmettre nos plus sincères remerciements
a Monsieur Viviani et agréer, Monsieur, l’expression de nos sen
timents distingués.

Jean Martinet, réalisateur,
“La F1che du temps”,
Société Radio-Canada,
C.P. 6000,
Nontréal, P.., Canada.
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